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LIVRES NOUVEAUX 
ou nouvellement arrivez à Paris 
chez Eriasnon. 

L E s Mémoires pour fervir à 
l’Hiftoire du dix -huitième 
Siècle par Lamberty , 4. tomes 7. 
& 8. La Haye 1730. 

Traité de l’Ortographe pour per- 
fectionner les Langues d’Europe, 
par M. l'Abbé de S. Pierre , i»-8°. 
1730. 

Le Journal Littéraire , tome 1 f. 
première partie , in- 8° . La Haye 
1730. 

Recueil de Chanfons nottées , avec 
un Recueil de Cantates, in- 1 2. 
vol. La Haye. 

Les Cérémonies & Coutumes Re- 
ligieufes de toutes les Nations , 
avec les planches gravées & def- 
finées par Picart. in-fol. tom. 4* 
Amfterd. 1 729. 

Etat de la Grande-Bretagne fous 
George II. i»-8°. 3. vol. La Haye 
1728. 

Monarchie des Hebreux , traduite 
de l’EIpagnol du Marquis de S, 


Philippe. in- 12.4. vol. La Haye 

} 7 1 7 - 

Nieupoort Hifloru Reipublica (y Ri- 
tuum Romanorum , *»-8°. 

3. vol. Ultrajeéti. 

Bibliothèque Germanique ou Hif- 
toire Littéraire de l’Allemagne , 
les tomes 17. & 18. i»-8*. Amft. 
173°. 

Afonarchta Ebrea del S. Al. de S. Fe- 
lipe. in- 4 0 . 2. vol. La Haya. * 
Bibliothèque Angloife ou Hiltoire 
Littéraire d’Angleterre, in- 12. 
15. vol. 

MuffembroecK Dijfertationes Phyjîca. 
in- 4 0 . 2. vol. Lugd. Bat. 1729. 

Le même Libraire imprime le Re- 
cueil general des Parodies du nou- 
veau Théâtre Italien, in- 12. 3. vol. 
fig. avec les airs nottez. Cet Ouvrage 
fera en vente au mois d’Oftobre 17 30. 
Il imprime aujfi les (Euvres du Sieur 
de Riviere Dufreny en 6. vol. in-n. 
avec le portrait de l’Auteur & les 
airs des .chanfons gravez. 



TABLE ALPHABETIQUE 
des Auteurs. 

B ACCHINI( Benoît) P. 2?8 
3 ARROS. ( Jean de ) 89 

3 AUDELOT DE DAIRVAL. 

( Charles-Cefar) 2,72 

BAUDOIN. (Jean) 200 

BOILEAU. (Jacques ) 128 

BOSQUET. ( François ) i 58 

BASA. (Jean de la) 102 

BOLONNA. ( Jerome ) 8 

BOUTO. ( Diego de ) 94 

JEVAUX. ( Jean) 218 

?ARDELLA. (Michel - Ange ) 
3 99 

"OSCARINI. ( Michel ) 389 

ï?RANCIUS. (Pierre ) 238 

FUMANO. ( Adam) 310 

3 UIDICCIONE. (Jean) 59 
3 UINTIER. (Jean) 42 

-IENRION. (Nicolas) 1 

KOENIG. ( George - Matthias ) 
84 

LANCISI. (Jean-Marie ) 351 

VIARCA. ( Pierre de ) 313 
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MASSIEU. ( Guillaume ) Ci 
MEURSIUS. (Jean ) 181 

MOLLERUS. (Daniel-Guillaume) 


284 

MORIN. ( Etienne ) 231 

MORIN. ( Louis ) 96 

MOROSINI. ( André ; 16 

NOGAROLA. ( Louis ) 305 

PAAW. (Pierre) 176 

PEYRERE. ( Ifaac la) 65 

PILES. ( Roger de ) 245 

RENAUDOT. ( Eufebe ) 2 5 

SABELLICUS. ( Marc - Antoinc- 
Coccius ) 351 

SCHOOCKIUS. ( Martin ) 364 

SIMON. (Jean-François) 39 $ 
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NICOLAS HENRION. 

IC 0 L AS Henrion na- 
quit à Trojes en Chara- 
pagne le 6 . Décembre RI0N * 
1 66 j. d’un Marchand ^ 
de cette Ville. 

Un de fes oncles le P. Gotro , Su- 
périeur General de la Dodirine 
Tome XII, A 
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r Mem, pour fervir k P FUJI. 

K. Hen- Chrétienne, prit foin de fes études* 
B ion* & cultiva fur tout le genie & la 
• difjpofition qu’il paroiffoit avoir 
pour les Langues Orientales. 

Le jeune Henrion à l’âge de ip, 
ans entra dans cet Ordre , & reçut 
l’habit des mains de fon oncle t 
qui l’envoya immédiatement après 
fon noviciat profeffer à Vttry , puis 
à Noyers , & enfuite«à Avdon. 

Il enfeignoit la Philofophie 8c 
l’Hebreu dans cette derniere Ville, 
quand il apprit la mort du Gene- 
ral fon oncle. Cette mort le dégoût 
ta d’un état , qu’il n’avoit embrafie 
que par complaifance,8c il le quitta 
aufli-tôt ; il fe maria même en ren- 
trant dans le monde., fans autre for- 
tune que celle qu’il pouvoir efpe- 
rer de fes talens,. 

La neceflité lui fit parcourir en 
peu de tems les differentes profef- 
lions qui pouvoient lui convenir , 
& après avoir effayé de plufieurs 8 
il choifit celle d’avocat ; mais com- 
me les fonctions du Palais n’enri* 
çhifTent gueres les nouveaux venus, 
le titre d’Avocat , & celui de Doc- 
teur en Pro jt fervjrent tout au plus 


des Hommes Ilhifîres. 3 
à lui attirer un certain nombre de N. Hen- 
Penfionnaires & de répétitions. RioN. 

Ce genre de vie , qui ne pouvoit 
fe foûtenir que par l’œconomie la 
plus exaôfce & le travail le plus af- 
lidu , penfa être abfolument déran- 
gé par la violente paillon qu’il con- 
çut pour les Médaillés, les pierres 
gravées & les autres monumens ou 
curiofitez de cette elpece. Mais il 
s’apperçut bientôt qu’elle pouvoic 
être ruineufe pour lui , & apprit 
non-feulement à être modéré dans 
fes defirs , niais encore à mettre à 
profit le goût qu’il avoit pour ces 
lortes de chofes. Ainfi content d’u- 
ne propriété paffagere qui lui don- 
noit toujours les premiers & les 
plus vifs plaifirs de la pofTefiion , il 
les faifoit bientôt palfer dans d’au- 
tres mains d’une maniéré qui lui 
ctoit avantageufe. 

Dans le cours de ce commerce , 
il acquit tellement la réputation de 
connoifieur , qu’il fut propofé pour 
une place d’Eleve dans l’Academie 
des Infcriptions à fon renouvelle- 
ment en 1701. Il y trouva MM. Vail- 
UntJjdUndfe quelques autres Anti- 

5 A • • 
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4 Mem . pour fervir a, l'Hijl . 

N. Hen- quaires , avec qui il eut fouvent le 
.. KiüiV, plaifir de mefurer Tes forces , car if 
aimoit une difpute utile. Des Dif- 
fertations de deux ou trois heures 
de lecture ne lui coûtoientque l’in- 
tervalle d’une féance à l’autre, Sc 
ces Differtations étoient fréquen- 
tes ; mais fa facilité ne l’ébloüilfoit 
nullement fur le point de perfec- 
tion qu’il auroit fouhaité à fes Ou- 
vrages, Car ne pouvant fe réfoudre 
à retoucher long-tems ce qui étoit 
une fois forti de fes mains , il ai- 
moit mieux ne le pas livrer aux 
Rcgîtres de l’Academie; & de là 
vient qu’il n’y a rien fous fon nom 
dans fes Mémoires , & fort peu dç 
chofes dans fon Hiftoire. 

Son habileté dans la cannoiflan* 
cédés Langues Orientales , lui pn> 
cura en 170 J. une Chaire de Pro- 
felfeur Royal en Langue Syriaque» 
Les occupations que cet emploi lui 
• donna, les exercices de l’Acade- 
mie , & les foins domeftiques ne 
lui firent point abandonner l’étude 
du Droit , à laquelle il s’étoit d’a- 
bord deftiné : on le vit plu fieu rs 
fois fur les rangs pour une plat# 


J 


Digitized by Gc 


t 


dés Hommes lîlnfttes. q 
d’-Aggregé à la Faculté , qu’il ob- N. Hen- 
tint enfin en 1710. par la voye de riov. 
la difpute , &par le fufFrage una- 
nime des premiers Magiftrats. 

Il fut alors fait afiocié Vétéran dans 
l’Academie des Infcriptions , c'eft» 
a-djre qu’il fut déchargé de l’obli- 
gation de contribuer aux travaux 
communs; mais il n’ufa de cette 
difpenfe que par rapport à une afi 
fiduite dont il n’étoit plus le maî- 
tre. Du refte fes nouvelles occupa- 
tions furent fi peu capables de l’em- 
porter fur fon amour pour les Let- 
tres , & fur l’envie qu’il avoit d’a- 
chever fon Traité favori fur les 
Poids & les Mefures des Anciens * 
qu’on prétend que fa derniere ma- 
ladie, qui n’a duré que cinq ou fix 
iours, fut caufée par un épuifement 
le travail fur cet Ouvrage. Il mou- 
•ut le 24. Juin 1720. dans fa cin- 
juante-feptiéme année. 

On n’a de lui que les Pièces lui- 
santes. 

1. Des Aledailles Samaritaines qui 
ortent le nom de Simon'. Infcréeen 
bregé dans l’Hiftoire de l’Acade- 
nie des Infcriptions , to. 3. p. 198. 

A iij 


» 


6 'Mem. pour ferv'tr a VHifi. 

N. Hen-M. Henrion prétend que ces Medail- 
rion. les Samaritaines, qui portent le nom 

de Simon , ne font point de Simon 
Machabée , mais de Simon Barcho- 
chebas , dont la révolte fit tant de 
bruit fous Adrien. 

2. Difcours fur V utilité des Aded ail- 
les : Inféré en abrégé dans les Mé- 
moires de Trévoux. Juin 1702. p. 
140. 

J. Projet d'un Traité Hiflorique 
& Chronologique des Monnayes Ro- 
maines depuis leur première fabrica- 
tion jufqu'k laprife de Confianttnople 
par les Turcs : Inféré dans les Supplé- 
• mens des mois de Mai ôt Juin 1708. 
du Journal des Sçavans. M. Henrion 
ne s’e'toit d’abord propofé , comme 
il paroît parce Projet , que de faire 
voir les divers changemens arrivez 
dans le poids & la valeur de la livre 
Romaine depuis les premiers Rois 
de Rome julqu’aux derniers Empe- 
reurs Grecsjmais il fe trouva infenfi- 
blement engagé à embrafler cette 
matière dans toute fon étendue, dans 
tous les âges & chez toutes les Na- 
tions. 

Pour en donner un avant- goût à 
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des Hommes Illuflres , y 

P Academie des Infcriptions * il y N. Heü- 
apporta en 1718. une efpecedeTa- rion. 
ble ou d’Echelle Chronologique de 
la différence des tailles humaines 
depuis la Création du Monde , juf- 
qu’à la Naiflànce de Jefus-ChrifL 
Dans cette Table, il afîigne à' 

Adam 1 23. pieds p. pouces de haut, 

& à Eve 118. pieds g* pouces 3. 
quarts , d’où il établit une réglé de 
proportion entre les tailles mafcu- 
iines & les tailles féminines , en rai- 
fon de 2 5. .à 24* Palais il ôte bien- 
tôt a la Nature cette grandeur ma- 
eftueufe ; félon lui , Noé avoit déjà 
10. pieds de moins qu’Adam. Abra - 
tam n’en avoit plus que 27. à 28. 

Moyfe fut réduit à 13. Hercule à 10. 

Alexandre le Grand n’en avoit gueres 
l ue S^les Cefar n’en avoit pas 
inq. La Géographie tient effen- 
iellement à la taille des hommes ; 
eurs pas ont tou jours été , & feront 
oujours la première mefure des ef- 
>aces- de longueur qui fe trouvent; 
bus leurs pieds c’eft pour cela 
^ue M. Henrion joignit une nou- 
r elle Table des dimenfions Geogra- 
>hiques des premiers Arpenteurs de- 

A liij 
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8 Ment, pour fervir à rH'tjl* 

l’Univers à celles des tailles humai- 
nes ; & ces deux Tables font pro- 
bablement tout ce qifon verra ja- 
mais des trois ou quatre volumes 
ïn-fol. qu’il faifoit efperer. 

V. fon Eloge par M. de Boz.e dans 
l’Hiftoire de l’Academie des Inf- 
criptions & Belles Lettres, tome 5. 


JEROME COLONNA. 

J EROME Colormx , en Latin 
Columna , étoit iflu d’une bran- 
che d’une famille Romaine très-il- 
luftre , qui , quoique tranfplantée 
dans les Royaumes de Naples & de 
Sicile, a toujours confervé le nom 
de Romaine j ce qui fait que celui 
dont j’ai à parler eft appelle Ro- 
main dans fon Epitaphe , quoiqu’il 
fût né à Naples,cot?c\mc le marquent 
Toppi & Nicodemo. 

Il defcendoit des Ducs de ZagA- 
role & de Colonna , comme le té- 
moigne Pbiladelphe Mugnos dans fon 
Theatre Généalogique , que Ton ne 
cite ici , que parce que ce qu’il dit 
de fon extraébon fe trouve confor- 


Digitized by Gc 


des Hommes llliiftres. 9 T r 

me aux connoiflances que 1 on en a - ° 

,, -ti LONNA. 

d’ailleurs- • _ ,-. r , 

cjean-Jerme Coltnna fon bilayeul, 

étoit fils naturel à’ Antoine Duc de 
Zagarole , Prince de Salerno,cz Pré- 
fet de Rome 3 & fut pere de Pompee, 

Cardinal & Viceroi de Naples, qui 
avant que d’emb rafler l’Etat Eccle- 
fiaftique fe maria & eut 2. enfans , 
un fils nommé $ean, & une fijl^qui 
cpoufa un Seigneur de la famille de 
Malvelli. - 

cjerme Colonna naquit de ctyean, 

& de Catherine filleul z Jerome Pelle - 

cririi vers l’an 1 5 3^^ on Eû ^° nna 
le furnoin de P aima , apparemment 
de quelque fief de la famille. 

Il apprit parfaitement les Lan- 
gues Grecque & Latine , & s'ac- 
coutuma à écrire fi poliment en 
celle-ci , que ce qu’on a de lui rel- , 
fent plus le fiecle d’Augufte que le 
fien. U ne négligea pas non plus la 
Langue maternelle , qu’il apprit 

dans toute fa pureté. 

M. de Thon dit dans fon Hdtoire, 
qu’il entretint une étroite amine 
avec < 7 ean Matthieu Aquaviva Duc 
üAtri , qui étoit également îlluftre 
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î° Mem. four fervh à ÏHifl. , 
h Co- par la nobl cffc de fa naiffance , & 
Iokna. par les progrez qu’il avoir faits 
dans les fciences , & fur tout dans 

Altronomie & dans la Mufique s 
niais il fe trompe ; car on ne trouve 
perfonne dans la Genealogie des 
Ducs d *Atri , qui porte le nom ae 
Ü eAn Matthieu. Il faut qu’il ait vou- 
lui dir eÿeAn-Jerome Aqu aviva Duc 
d Atii , dont Boccalini parle dans lès 
Ra g gu agit , & dont Ammirato dit 
qu’il fçavoit plufieurs Langues , & 
c]u il pofTedôit les fciences , comme 
s’il les a voit enfeignées à Pife ou 
a Padoue. En dffet Colontia en parle 
avec éloge dans fes Commentaires 
lui Ennuis , ôt l’appelle l’ornement 
de fon fiecle. 

Colonna fe forma une Bibliothè- 
que choifle de deux mille cinq cens 
volumes , & ramalfa plufieurs fh- 
tues antiques , plufieurs médaillés , 
& un grand nombre de rares ta- 
bleaux. M. le Clerc s’eft trompé en 
faifant dire ' à M. de Thou (a) que 
ce fut*au Duc à’Atrt que Colonnct 
dreiïa une belle Bibliothèque & un 
Cabinet d’Antiquitez. M. de Thou 

(*) BibU chvifie , tom,' n. p. iSj. 
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des Hommes Illustres. 1 1 
ait "afïez entendre que tout cela J. Co- 
ippartenoit à Colonna ,puifqu’il dit lonna. 
pie fa maifon en étoit orné^|^& ’ 
pi’il àjoûte qu’il vivoit avecbeau- 
:oup de fplendeur & de magnifi- 
cence. 

Comme il avoit du loifir 3 & une 
exaéte connoiffance des Langues 
Grecque & Latine , on pouvoit at- 
tendre de lui plufieurs Ouvragés ; 
mais il n’a pas vécu alfez long-tcms 
pour les donner. 

Il avoit époufé Artemife de la fa- 
mille des Ffrangipant , dont il eut 
trois enfans , félon M. de Thou ; 

Jean , à qui il a adreffé fes Com- 
mentaires fur Ennuis , & qui les fit 
imprimer ; Pompée , qui fut honoré 
de quelques Charges à la Cour de 
Rome , & Fabto , qui s’attacha à 
l’Hiftoire naturelle , & a fait quel- 
ques Ouvrages en ce genre , que je 
rapportêrai plus bas. Mugnos 8c 
Jmhof lui donnent un autre fils , 
nommé Decius ; mais lg premier ne 
parle point de Jean , qui cependant 
eft allez connu par les Commen- 
taires de fon pere. 

Colonnx ayant perdu fa femme 


* 
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1 1 Mena. pour fervir à 

dans un âge déjà avancé , chercha 
de^. confolatiôn dans fes études , 
comme IL le marque dans la Pré- 
face de fes Commentaires , & dans 
fon application aux Belles Lettres, 
qui avoient fait fes délices dans fa 
jeunelFe , & qu’il n’avoit abandon- 
nées , que pour fe donner à des 
études plus férieufcs & plus pro- 
fondes.- Quelque tems après il com- 
mença à apprendre la Langue Hé- 
braïque. Il fongeoit alors à entrer 
dans l’Etat Eccleliaftiuue & à fe 
mettre en état de prendre polTeflion 
d’un Evêché , auquel il avôit été 
nommé. Mais une maladie fachcu- 
fe , qui le conduifît au tombeau , 
l’en empêcha. 

Il mourut à Naples de la pierre 
le $. Avril 1586/dansla cinquante- 
troifiéme année de fon âge , comme 
porte fon Epitaphe , qui qfî: dans la 
Chapelle des Pellegrini à fainte Ma- 
rie de T Annonciade , où 11 fut en- 
terré. La v<*ici : 

D. O . M. 

Hteronymo Columna Romatto , 
Tanto genere & patria dignijffmo , 
Majorant fuorum gloriam fecuto. 


Digîtized 


des Hommes Illuflres. 1 3 
Ofttvïiis Peüegnmis ex matrefratri 
B. M. P. 

Obiit die 3. Aprilts 1586. 

Ætatis fua anno LIIL 
On a de lui l’Ouvrage fui vant. 
J 9 . Ennii Fragmenta ab Hieron . 
Colnmna conquijita , dtjpojïta & ex- 
'>licAta. Neapoli 1590. in- 4 0 , Eadem 
td editionem Neapclitanam 1590. re- 
’u fa , ac curante Francifco HeJJelio gf. 

& in III. Rotçrod. Atbenao Hift. & 
p Loq. Prof. Accédant frater erudito- 
um virorum emendationes undique 
onquifïtas , M. A. Delrit opinationes y 


J. Co- 

LONNA. 


K 


ecnon G. fj. Voffn caftigationes & 
'ota in fragmenta Tragœdiarum En- 
\ïi,ut & Index omnium verborum 


tnnianorum. Amftelod. 1707. *«-4°. 
)n voit à la tête de ces deux edi- 


ions une fettrç de Colonna zfjean 
on fils , à qui il dédia çet Ouvrage, 
c qui le fit imprimer quatre ans 
près fa mort. L’édition à’HeJfehus 
emporte de beaucoup fur la pré- 
edente, qui éto t recherchée au- 
aravant , parce qu’elle ^toit fort 
ire. M. le Clerc allure qu’on »e peut 
re aucun Commentateur moderne. 


ui écrive avec plus de pureté 6c de 
etteté. 
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J. Co- Teijficr dans Tes additions aux 
LONNA. Eloges de M. de Thou , dit qu’on a 
outre cela de lui quelques Poëfies 
Itafiennes , & un Keciieil de Pro- 
verbes qui eft fort eftimé. Ses Poë- 
fies font en très-petit nombre , & 
fe trouvent dans differens Recueils ; 
pour ce qui efl: de fon Recueil de 
Proverbes , les Journaliftes de Vc- 
nife avouent que c’eft un Ouvrage 
qui leur efl entièrement inconnu , 
ôc fur lequel par conféquent on ne 
peut rien dire. 

J’ajoûterai ici la lifte des Ouvra- 
ges de Fabio Colonna fon fils , qui 
n’eft gueres connu que par leur 
moyen. 

Fabii Cotumna <puTo/ 3 a«raYoç , Jtv» 
PUntarum altquot Hiftoria. In qua 
defcribuntuv diverji generis Planta 
r ancres , ac magisfacie viribusrefpon - 
• dentés , antiquorum Theopb rafli , Diof- 

cor'tdis , Plrni , G aient , alionmque 
delineationibus , ab aliis hucufque non 
animadverfm Acceffrt infuper Pifcium 
aliquot , Plantarumque novarum Hif- 
toria. Neapoli 1592. in- 4 0 . 

Minus cognitarum rariorumque nof- 
îro cotlo orientium fiirpium Ecpbrajts , 


j by 
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des Hommes Illujlres. iç 
Qm non pauca ab antïquioribus Théo - J. Co- 

phrafio, Difcoride, Phnio , Galeno , lonna. 
alüfque defcnpta , prêter illas etiam in 
Pbjtobafano éditas , difqu'rruntur , 4<r 
ieclarantur. Item de Aquatilibus aliif- 
que nonnullis Anmalibus libellas . Æ0- 
i< 5 id. *«*-4°. 4 //rr 4 i# 

^0» / 4 W nova plures Plant ^ caque 
'armes , a nemine haclenusaut ani - 
madverfa , defcripta , nuncpnmum 
iroponuntur , ^«4;» nonnulia alia apud 
intïquos dubia atque obfcura diliuidan- 
ur. Cumfig. Roma \6\6. in- 4 0 , 

Purpura , 60c ejl , de Purpura ab 
Inimali Tefiaceo fuft , hocipfo ani - 

?;*// , aliifque rarioribus Tejlaceis qui - 
■ ufdam Traélatus. Roma \6i6. in- 4 0 . 

7utn fig. Ir. Kilia Holf. 1675. jw-4 0 ,, 

^ette édition s’eft faite par les foins 
le Jean Daniel Major , qui y a fait 
duiieurs additions. .* 

X4 Sambuca Lincea overo delV in- 
'rumento Mujïco perfetto. In Napoli 
6 18. i» 4 0 , Il a plû à l’Auteur de 
lonner dans cet Ouvrage , qui eft 
livifé en trois Livres , le nom de 
Vmcea à la Sambuca , par allufion à 
Academie des Lincei , dont il étoit 
dcmbre. 


Digitized by Google 


J. Co 

LONNA. 


A. Mo 

ROSINI. 


1 6 Ment . peur fervir a l'Hift. 

Nou ad Francifci Hernandez* no - 
vain Plantarum , Animalium , & Mi- 
ner ahum Mexicanorum Hijlorïam • 
Rome, 1648. in-fol. 

V. les Eloges de M. de Tbou , 8c 
1 ejourn. de Venifc , to. 4. f. 393. 


AN#RE’ MOROSINI. 

f 

A NDRE * Morojini , d’une des 
plus illuftres familles de Fenife> 
naquit dans cette Ville le ij. Fé- 
vrier , félon Louis Lollini , ou le 14. 
fuivant Nicolas Crajjo , l’an 1558. 
que l'on ne comptoir encore que 
1 5^7. félon la coutume de Fenifc ^ 
de Jacques Morojini Sénateur , & 
de Cecile , fille de Paw/ Cornaro Pro- 
curateur de S. Marc. 

Il apprit la Langue Latine fous 
Balde Antoine P enna , & la Grec- 
que fous Bernardin Partbenio , avec 
une rapidité extraordinaire. L’Au- 
ceur de la Vie de Fra-Paolo dit qu’il 
étudia la Grammaire & la Rhéto- 
rique fous Ambroife Morelli , oncle 
de ce fameux Servite ; mais ceux 
qui ont écrit fa vie , ne difent 

rien 
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des Hommes ïllitflres, 17 
rien de cette particularité. A. Mo 

Il pafla enfnite à la Philofophie 3 Rosini. 
qu’il apprit lous Louis de Pefaro , 
qui enfeignoit à Venife. Les ques- 
tions Subtiles qu’on agitoit alors 
lui plurent d’abord extrêmement , 

& il s’y livra avec beaucoup d’ar- 
deur ; mais en ayant dans la fuite 
reconnu le peu de folidité , il y 
renonça pour ne plus s’appliquer 
qu’à celles qui pouvoient êtfe uti- 
les. 

Après %’être aflez inftruit dans fa 
Patrie , il alla à Padoue , où il prit 
des leçons de François Piccolotnini 3 
& de Jacques Zabarella , deux fa- 
meux Philofophes de ce tems. L’ap- 
plication qu’il y donna à la Philo- 
fophie , ne l’empêcha gas de s’atta- 
cher auffi à l’Eloquence , qui faifoit 
le principal objet de fes études , de 
s’inftruire des premiers principes 
du Droit , & d’apprendre la mufi- 
<ÿie & à joüer des inftrumens. 

Il demeura trois ans à Padoue , 
dont une pefte violente , qui y fur- 
yint en 157 6. le chaffa. C’eft du 
moins ce qu'affùre Nicolas Craffo. 
jiurelio PalaTJLoli , dont nous avons 
Tome XII. B 
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1 3 Aient, pour fervir à l'Hijl . 

A. Mo- l’Eloge funèbre de Aiorojini , ne 
Rosini. fait aucune mention de cette pefte, 
& dit feulement qu’il quitta Pa- 
dou e , parce que le cours de fes étu- 
des étoit fini. 

De retour dans fa Patrie y il fut 
bientôt élevé à differentes Charges. 
Le i B. Mars 1583, il fut fait Sage 
des Ordres , c’efi: par où commence 
la nobleffe Vénitienne. Il remplit 
enfuite differens poftes , qu’il feroit 
affez inutile de rapporter ici. Le 28. 
Mars il fut du nojnbre des 

trois Avocats Generaux. Le 21. 
Mars 1 $9$. il fut élu Sage de Terre- 
Terme , Charge par laquelle il a paffé 
onze fois. 

Le 1 . Oélobrc t 600. il eut entrée 
au Sénat ; 8t fut élu le 30. Septem- 
bre 1605. Sage Grand. L’année fui- 
vante il fut du Confeil des Dix , & 
l*a été deux autres fois depuis , en 
161Ç. & 1617. 

Il fut auffi trois fois Réformateur 
de l’Uni ver fité de Padoue en 1608. 
1612. & 1616. 

Ce fut en 1 5 98. qu’il fut nommé 
à la place de Paul Paruta pour écri- 
re l’Hiftoire. de la République, eux- 
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des Hommes Illustres. ip 
ploi . dont il s’acquitta avec beau- A. Mo- 
coup de foin , mais qui lui étoit rosini. 
fort pénible , comme il le témoigne 
fouvent lui-même , à caufe des dif- 
traélions continuelles *que lui eau- 
foient les Charges qu’il avoit à 
remplir. Il n’auroit même pû en ve- 
nir a bout , s’il n’avoit été auffi la- 
borieux , & auffi avare de fon tems 
qu’il étoit. Il fçavoit ménager jus- 
qu’aux moindres momens que les 
affaires lui laiffoient libres , & il ne 
connoiffoit d’autre délaffement que 
l’étude & la converfation des fça- 
vans qui s’alïèmbloient fouvent dans 
fon Palais. 

Il mourut fans avoir été marié 
le 2p. Juin idi8. âgé de foixante 
ans. 

Morojtni avoit un frere nommé 
Nicolas , qui a été illuftre dans fon 
tems par fon habileté dans les Lan- 
gues Latine, Grecque & Hébraï- 
que, & à qui on commit le 2j. 
Novembre 1601. le foin de la Bi- 
bliothèque de S. Marc. Il étoit Sage 
de Terre-Ferme , lobfqu’il mourut 
d’une mort prématurée le premier 
Mars 1602% dans fa quarante- cin- 

B ij 
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20 Mcm. four fervir a l'Hïji. 

A. Mo-quiéme année , étant né le 13. Fe* 
R os INI. vrier 1558. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Hijlona Veneta ai anno 1^21. 
ad annum 1615. Penetiis 1623. in- fol. 
It. Venetiis in 4 0 . 171p. dans le Re- 
cueil des Hiftoriens de Vevtife, tom. 

6. & 7. Cette Hiftoire eft divi- 
fée en 18. Livres. Morojtnï l’avoit 
commencée en Italien , mais faifant 
cnfuite reflexion , qu’elle feroit 
d’un ufage plus general , s’il la met- 
toit en Latin , il traduifit en Latin, 
ce qu’il avoit déjà fait , & ‘la conti- 
nua en cette Langue. Il tint en cela 
une conduite toute oppofée à celle 
de Paruta , qui commença d’abord 
fou Hiftoire de Fenife en Latin , &. 
jugea enfuite à propos de Técrire 
en Italien. Ce fut fon frere Paul 
Morojini qui la fit imprimer, & la 
dédia au Doge Antoine Priuli. Il ne 
devoit commencer qu’à l’an 1 $52. 
où Paruta avoit fini ; mais comme 
celui-ci avoit écrit en Italien, il 
crut qu’il ne feroit pas mal , pour 
faire mieux entendre aux Etrangers 
la fuite de l’Hiftoire de Venïfe , de 
remonter jufqu’à l’année 1521. II 


des Hommes Illuftres. 21 
avoit même deffein , lorfqu’il au- A. Mo- 
roit fini Ton Hiftoire , de la repren- Rosini. 
dre encore plus haut , & peut-être 
à la fondation de Venïfe , comme 
fon frere le fait entendre dans fcn 
Epître Qedicatoire , mais il n’en , 
eut pas le tems. 

a. Opufculorum & Epiflolarum pars 
1. Venctïis 1625. in- 8°. Cette pre- 
mière partie , qui a été publiée par 
Paul Morojtni fon frere , n’a point 
eu de fuite. Comme ce Recüeil 
eft peu connu , je détaillerai ici les 
Pièces qu’il renferme. 

Page 5. De beau Thom* Aquinaùs 
rit a , obitu ,geflis , moribus , dottnna, 
feriptis commentâtes. Quelques-uns 
prétendent que cette vie a été im- 
primée feparément. 

Page De facris Lipfanis * Jtve 
Reltquüs in D . Matci Templo inven - 
tis. Ce Traité contient un détail de 
la découverte de plufieürs Reliques 
inconnues, faite darjjp’Eglife de S. 

Marc par y**» Corntro Procurateur 
en 16 17. 

Page 73. Meditationes . Elles font 
au nombre de quatre j le ftile en eft 
fimple & net. 
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22 Mem. poiCt fervir a l'Hift. 

A. Mo* Page 99. De Zoophagïa & An - 
iosint. thropopbagia Comment anus. Ce Trai- 
té , qui eft fçavant , eft écrit en for- 
me de Dialogue* Il contient deux 
parties ; dans l’une il examine s’il 
eft permis à l’homme delivre de 
la chair des animaux 5 dans l’autre 
il recherche pourquoi la chair hu- 
maine eft interdite à l’homme. L’ou- 
vrage eft de ran.1615. 

Page 143. Inÿoannis Bemb't , fere- 
nijfimi Prineipïs , obitu elogium. Le 
Doge Bembo eft mort en 1618. 

Page 150. De Aloyjîo Georgio , • 
Z). Marct Pr 0 curât or e elogium. Gtorgt 
mourut en 1615. 

Page 161. Chrifiophori Valent Ele - 
g'turn. Valiero étoit mort à Corfo* le 
-50. Juin 1615. en revenant de Cottf- 
tantinople \ où il avoit été Baile de 
la Republique. Aiorojîni cite ailleurs 
cet Ouvrage fous le titre d'icon 
Cbrijl. Valent. 

P. 171. DiÿArrogdHtia. 

Page 185. EpiftoU. Il y a plu- 
fieurs particularitez curieufes dans 
ces Lettres. 

3. Leonardo Donati , Venettarum 
Princtpis t vita. Venettis 1628. tn- 4 0 * 
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des Hommes lllujlres . zj 
Ce Doge étoit mort en i6iz. A. Mo- 
4. L’imprefe & efpedit'toni di Terra- RO sini. 
Santa , & l’acquiflo fatto dell' Imperto 
di Conjiantinopoli dalla ferenijfima Re- 
publica di Venetia. In Venetia 1627. 
in- 4 0 . Cet Ouvrage a deux parties ; 

Tune qui eft intitulé : Delle imprefe 
& efpedit'toni délia Repubhca di Ve - 
netiayer l’acquifto e difefa deluocbi di 
Terra- Santa, Tradotte del Latino in 
Volgare j & l’autre dmfée en trois 
Livres , qui a pour titre : Vaequifio 
che la Republtca di Venetia , confede - 
rata con Prinapi Franceji fece del? 

Imperio di Conjiantinopoli, On peut 
juger de la multitude des fautes 
qui fetrouvent dans le gros Ouvra- 
ge de Placcius fur les anonymes & 
les pfeudonymes , par celles qui ac- 
compagnent le peu de mots qu’il 
dit de cet Ouvrage. Voici la ma- 
niéré dont il s’exprime num, 2699. 
des Anonymes. 

Terr&Saniïœ invajïo ,fîve ITmprefa 
di Terra- Santa Angelt Morofîni in 
Rhodianis n. 15. & Scaven. n. 53. 
mentor atar , opus mihi nondim vïftim , 
fed quod ex illis ejfe cenfeo , qu& obiter 
Atttngit J/anus Nicitts Erythuus in ejus- 

. i 
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24 Ment, pour feru'tr à l'Hift. 

A. Mo- elogio , quoi ejl n. 54. PmacatbeCA 
ROSiNi. partis 3. ubi librum etiamipjius cui ti- 
tulus Flores Italici , editum Venetiis 
1604. in-4 0 . ex rnerito laudat. 

Il y a fix fautes dans ce feul arti- 
cle. 1. Par ces paroles Invajio Terra - 
S an cia j Placcius femble faire enten- 
dre qu’il s’agit de la conquête de la 
Terre-Sainte par les infidèles.^. Le 
titre Italien <pa*il cite eft eftropié,8c 
pourroit faire croire que c’eft un 
autre Ouvrage que celui de Moro- 
Jim . 3. L’Auteur ne s’appelloit pas 
Ange , mais André. 4. Celui dont 
Entbr&us fait l’éloge , n'eft pas Ange 
Morojini , mais Monojint ; il eft vrai 
qu’on lit Morojinus dans les deux 
éditions de fon Ouvrage , mais c’eft 
une faute d’impreflion. 5. Placcius a 
mal copié Eritbr&us en attribuant à 
l’Auteur dont il parle Flores Italici ; 
il y a Flores Italica Ltngua. 6 . Pour- 
quoi Placcius met-il l’Ouvrage dont 
il s’agit parmi les Anonymes , puif- 
que le nom d'André Morofini fe 
trouve à la tête ? 

V. I "Jacques Alberici Catalogo degti 
Scrittori Fenetiani. Pierre Ange Zeno 
Memorta de' Scrittori Feneti Pattitir. 

Fit A 
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vita a NicoUo Crajfo confcripta cum 
not'is Pétri Catbarini Zeni à la tête de 
fon Hifloire de Ve nife , édition de 
•171p. Vita auftore Aloyfio Lolhn 9 
Bellunenjïum Epifcspo. Ibid . 


EUSEBE RENAUIfOT. 

E U S E B E Renaudot naquit à 
Parts le 20 . Juillet 1646. & fut 
l’ainé de quatorze freres ou fœurs, 
dont le pere , après avoir acquis 
beaucoup de réputation dans la 
pratique de la Medecine , mourut 
en 157p. premier Médecin de Mon- 
feigaeur le Dauphin. 

Il entra à l’âge de 11. ans au 
College des Jefuites, où il fit fes 
Humanitez ; & pafTa enfuite à celui 
d 'Harcourt , pour y faire fa Philofo- 
phie , dont il foûtint publiquement 
des Thefes en Grec & en Latin , 
qui firent beaucoup d’honneur au 
College & à l’Ecolier. 

On croit que l’envie de pouffer 
fes études bien au-delà du terme 
qu’y mettent ordinairement les gen* 
du mondejùt le feul motif qui l’en- 
Tme XlL C 




E. Re- 
naudot. 
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zS Menu pour fervir à l'Hifl. 

E. Re- gagea pour lors à prendre l’habit 
NAUpoT. Ecclefiaftique ; car il ne fongea ja- 
mais , ni à entrer plus avant dans 
les Ordres , ni à prendre des degrez . 
en Sorbonne , ni même à fe charger 
d’aucun Eencfice. 

Il fe livra donc par choix 6c par . 
goût à «d’étude de la Théologie la 
plus profonde , où négligeant de 
• fuivre les fentiers communs de l’E- 
cole , il fe jet ta d’abord dans la con- 
noilfance des Langues Orientales , 
qui lui fut fi utile dans la fuite. 

„ L’Emploi de premier Médecin , 
que fon pere exerçoit auprès de 
Monfeigncur , le produific de bonne 
heure à la Cour , où il acquit une 
politeffe & des maniérés aifées qui 
accompagnent rarement les études 
ferieufes. M. le Duc de Afontaujier 
6c M, Bojfuet lui accordèrent leur 
eftime dès qu’ils le connurent. M. 
Colbert , M.. de Selgncluy , & M f 
de Croijfy l’honorerent d’une ami- 
tié finguliere, Le Prince de Condê , 
& les deux Princes de Conti , fes 
neveux', lui donnèrent leur con- 
fiance , & l’admirent à leur familia- 
rité. Le Roi même trouva bon que 
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des Hommes Muftres. ij 
fes Minières lui commun icaffent E. Re- 
certaines affaires & biffent fes Me- NAUDoT. - 
moires au Confeil. 

En 1689. l’Academie Françoife 
le choifit pour y remplacer Mon- 
sieur Doujat , & deux ans après', " 
c’eft-à-dire en 1691. il fut reçu à 
l’Academie des Infcri prions à la 
place de M. JPuinault mort dès Tan 
1688. 

En 1700. il accompagna à Rome 
M. le Cardinal de Noailles , & en- 
tra avec lui dans le Conclave» Clé- 
ment XI. qui y fut élu , prévena 
depuis long-tems fur fon mérité , 
lui donna dès les premiers jours de 
fon Pontificat des marques publi- 
ques de fa confideration : il l’en- 
gagea à refter à Rome , fept ou huit 
mois encore après le départ du 
Cardinal. Outre les audiences ré- 
glées qu’il avoir au Palais , fa Sain-* 
teté ordonna qu’il y fut admis tou- 
tes les fois qu’il fe prefentcroit , 
grâce des plus diftinguées , & qui 
n’avoit encore été accordée à au- ' 
cun François. Il lui donna pendant 
fon fejour à Rome un Prieuré en 
Bretagne , que lAbbé Renaudot eut 

Cij 
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*8 Mem. pour fervir à l'Hift. 

E. RE-de la peine à accepter , s’en défen- 
N 4 UüQT.dant lur le plan de vie qu’il s’étoit 
fait. Mais l’empreflement du Pape, 
la modicité du revenu , 8c l’efpece 
d’ordre qu’il reçut de la part du 
Cardinal de Nouilles , furmonterent 
fa delicatelfe fur l’acceptation de ce" 
Bénéfice. 

Lorfqu’il fut parti de Rome , le 
Grand Duc ayant fçu qu’il prenoit 
la route de Florence , envoya fort 
loin au-devant de lui , le retint 
dans fon Palais un mois entier , pen- 
dant lequel il fut reçu à l’Acade-, 
mie de lu Crufcx , 8c après l’avoir 
chargé de riches prefens de Littéra- 
ture , il lui donna des Felouques 
pour le ramener à Murfeille . 

L’Academie des Infcriptions avoit 
éprouvé un grand changement en 
fon abfence. Quand il partit , elle 
n’étoit compofée que de huit per- 
fonnes , dont les Conférences ne 
demandoient prelque aucune pré- 
paration, A fon retour il trouva ce 
• nombre augmenté jufqu’à quarante 
par le reglement de 1701, qui don- 
noit d’ailleurs une face toute nou r 
. velle aux exercices de l’Academiç, 
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Il fut un des anciens qui accepta E. Rf.~ 
le plus volontiers la reforme , & un n au dot. 
des plus exaéts a en remplir dans la 
fuite les devoirs , comme il paroîc 
par les Mémoires qu’il compofa 
jufqu’à l’année 1 7 1 1 . où il demanda 
le titre de Vétéran , pour ne plu% 
s’occuper, du moins ellcntiellement, 
que des matières de la Religion. 

Il mourut le premier Septembre 
1720. épuifé par de violens accez 
de colique & de fievre , qu’il avoit 
méprifez & même cachez dans les 
commcncemens. Il avoit alors 74. 
ans. ■ . 

Il étoit d’un jugement net & fo- 
lide , fa critique étoit sûre , exaéle 
& d’un touraifc& naturel , quoi- 
que méthodique & prelfante. L’auf- 
terité de fes mœurs , loin de le fe- 
queftrer de la focieté civile , ne fer~ 
voit qu’à le rendre plus cher & plus 
déliré dans celle des gens capables : 

& vertueux. Il ne fe défendoit pas 
d’y être le fléau des efprits forts , des 
efprits vains & des hypocrites , 
parce qu’il croyoit qu’il étoit du 
bien public de les démalquer ; & 
perfonne n’étoit plus heureux à leur 

C iij 


30 Mem. pour fervir à PHifl, 

E. Re- appliquer , à chacun dans fon efpe- 
kaUDot. co, ces qualifications qui peignent 
les caraéfceres d'après nature. Dans 
le commerce de l’amitié, il étoit 
d’une tendrefïe & d'une fidelité à 
toute épreuve. .Sa pieté marquée 
«dans tous fes Ouvrages l'étoit en- 
core bien plus dans fa conduite. Il 
avoit d’abord eu un appartement à 
S. Denis , & puis à S. Germain des 
Prez. , où fuivant les faifons , il fe 
retirait le fàmedi & la veille des 
grandes Fêtes , pour y affifier avec 
s les Religieux aux Offices du jour de 
de la nuit. Tous les mois on diftri- 
buoit chez lui des aumônes confi- 
derables , de perfonnellèment il ne 
refufoit jamais un pauvre , ni le 
laifïoit aller , fans lui avoir donné 
ces infini étions & ces avis , que les 
malheureux ne reçoivent bien que 
de ceux qui foulagent leur mifere. 

Il a laiffé aux Benediétins de l'Ab- 
baye de S. Germain des Prez. fa Bi- 
bliothèque , qui étoit de huit à neuf 
mille volumes , avec, fes Ouvrages 
manuferits , dont le nombre paffe 
de beaucoup celui des imprimez. 
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Catalogue de fes£)uvrages. 

I. Il a traduit enLatin dès l’âge de 
ans les Atteftations des Eglifes 
d’Orient touchant leur créance fur 
l’Euchariftie , que M. de Nointél 1 
Ambaffadeur de France à Coriftanti *- 
nople , envoya à M. de Potnpone y 
pour être inférées dans le Livre de 
la Perpétuité de lu Foj fur V Eucha- 
riftie , & fa traduction fe trouve 
dans le troifiéme volume* dans la 
Préface duquel M. Arnuuld s’expri- 
me ainfi à fon fujet : 7? Ce feroit 
» cout-à-fait manquer à la Tecon- 
noiflance & à la jaftice , que de 
>5 ne pas rendre un témoignage pu~ 
v> blic de l’obligation qu’on a à cé* 
» lui qui a rendu ces Actes utiles à 
» l’ Egf ifepar la'traduction qu’il en a 
’» faite, 6c la peine qu’il a prife d’cX- 
;» traire lui- même des Livres Orien- 
» taux tous les palîages qui font rap- 
» portez dans cet Ouvrage. C’eft 
d M. l’Abbé Renandot , dont la rao* 
y> deftie nè permet pas d’en dire da- 
» vantage ; mais la diVerfité de ces 
» Actes , 8e des Livres dont ces ex- 
» traits ont été tirez, qui font écrits 
» les uns en Grec vulgaire , les au- 


Ê. He- 

NAUDOT. 
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Mem . pour } ’ervir à l’HiJi. 

E, Re-» très en Arabe, les autres en Sy- 
naudot. » riaque , les litres en Copte , les 
» autres en Ethiopien , font allez 
connoître l’intelligence extraor- 
» dinaire qu’il a de toutes ces Lan- 
» gués. 

2. Défenfe de la Perpétuité de ta 
Foi , contre les calomnies & les faujfr- 
ter. du Livre intitulé : Monument au - 
tentiques de la Religion des Grecs . Pa- 
ris 1708. in- 8°. Jean Aymon Au- 
teur des Mommcns autentiques , que 
M. Renaudot entreprend ici de ré- 
futer , étoit né en Dauphiné ; après 
avoir été ordonné Prêtre, il fut Au- 
mônier d’un Evêque de Maurienne, 
qu’il fui vit dans un voyage de Ro- 
me , où il acquit un titre de Proto- 
notaire Apoftolique , & défervit 
quelque tems une Cure de cam- 
pagne. Il quitta enfuite l’Eglife Ro- 
maine pour embrafîèr le Calvinif- 
mç , & palfa en Hollande , d’où il 
vint à Paris e. n 1705. fous prétexte 
de rentrer dans le fein de l’Eglife. 
Il s’acquit par là de la protection, 
& eut un libre accès à la Biblio- 
thèque du Roi , où il avoit la li- 
berté de parcourir les Manufcrits 
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des Ho mîmes lîlu flres. 3 3 

précieux qui y font ; mais il fe fer- E. Re- 
vit de cette liberté pour en mutiler n audoT. 
quelques-uns , &c pour voler l’ori- 
ginal d’un Synode de yerufalem te- 
nu en 1672. fous le Patriarche Z>0- 
Jïthée , qu’il emporta en Hollande , 

& qu’il y fit imprimer en 1708. avec 
des notes de fa façon. Ce Livre . 
tifïu de calomnies , de raifonnemens 
ablurdes , & de bévues ridicules , 
excita tellement l’indignation de M. 

Renaudot , qu’il travailla aufïi-tôt 
à renverfer ces prétendus Monu- 
mens ; ce qu’il exécuta d’une ma- 
niéré également folide & fçavante. 

Le Manufcrit volé eft revenu dans 
la Bibliothèque du Roi , les Etats 
Generaux l’ayant retiré de la Bi- 
bliothèque de Leyde , où le fleur 
Aymon l’avoit dépofé , pour le ren- 
dre à fon premier Maître. 

3. Gennadït Patriarche Confiants - 
nopolitani Homiita de Sacrœmento Est- 
chanfiia ; Meletii Alexandrins , Nec- 
tarti ÎLerofoly mitant , Meletii Syngi ; 

<îr aliorum de codent argumento Opuf , 
cula , Grâce & Latine : feu Appendix 
ad Alla , que cm a Gracorum de Tran - ' 

fuùjls.ntiationc fidem relata fmt in 


1 



34 Ment. pour fervir a Vti'ift* 

E. Re- Opéré de Perpetuitate Fidei. Eufebmi 
kaüdoT . Renaudotius , Parijînus , ex Codd* 
M(f. cdidït , Latine vertit , Dijferta- 
tiones & Obfervatïones adjectt. Parif 
17O9. in- 4 0 . 

4. La Perpétuité de la Foi de VF- 
glife Catholique touchant l’EuchariJliff 
Tome IV. contenant un examen par- 
ticulier de la conformité de la VoRrine 
des Grecs & de tous les Chrétiens O - 

0 

rientaux avec celle deJ'Eglife Latine J 
plujïeurs nouveaux Eclairciffemens tou- 
chant les Auteurs & les faits alléguez, 
dans les Volumes préceiens , & la ré- 
futation de tout ce qui a été objeRé 
contre les Attefiations & autres Pièces 
f qui y ont été produites . Paris 171%* 
in- 4 0 . . 

5. La Perpétuité de la Foi de VE - 
glife Catholique fur les Sacrevrens , & 
fur tous les autres points de Rcligton & 
de difciplme , que les premiers Refor- 
mateurs ont pris pour prétexte de leur 
fchifme , prouvée par le c on fente ment 

. des Eglifes Orientales. Paris 1713» 
<«-4°. Il y a beaucoup d'érudition 
dans ces deux volumes. 

6 . Hifloria Patriaftharum Alex an- 
drinorum fjacobitarum a D. Marco 
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ufque ad fiuem ftculi XIII . cum eata- E. Kf~ 
logo fequenmm Patriarchamn , & naudot. 
collettaneis hiftoricis ad ult'ma tempora 
fpeftantibus. Inferuntur multa ad res 
Ecclejîajli cas y} acabit ara m Patriarcha - % 
tus Antiocheni , Ætbiofia , Ntibia & 

Armenia pertinents a. Acced'tt Epitome 
Hiftoru Mubamedana ad illujhandas 
res Ægjptiacas. Omnia colletta ex Au - 
toribus Arabicis , Scvero Epifcope 
AfchmonU , Mtcbaele Epifvpo Ta- 
neos , Epbr&m filio Zaraa , Abulbircat 
& alus Anonymis : tum ex editts Euty- 
thio , Eltnacino , Abulfaragto ; Chro- 
nico Orientait, diverjïfque Hiftoriœ Mu- 
bamedaru Script onbus Arabicis & Per - 
Jtcis. Parif. 171 J. On n’avoit 

encore rien vû de fl exaét ni de il , 
recherché far l’Hiftoire des Patriar- 
ches Jacobites d* Alexandrie. 

7 . Liturgiartim Orient alium Col - 

leâio. Parijtts 1 - 716 . in- 4 0 . 

C’eft le Recueil le plus ample qui 
ait jamais été fait des Liturgie» 
Orientales à l’ufage des Cophtes T 
des Jacobites, des Melchites de Sy- 
rie & des Neftoriens. M. Renaudot 
s’eft contenté de faire imprimer ta 
tradu&ion , fans y joindre le texte 


» 
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MAnn E '? rlgm ^ 1, dont l’impreflîon auroit 
naudoT. demandé une dépenfe exceflive , & 

J Uroi l l .^ buté . beaucoup de gens. 
Les Djfïèrtations qui accompa- 
gnent la traduction font très-lca- 
vantes. * 

8 . D éf en fe de l'Hifloire des Patriar- 
(bes d’Alexandrie & Je la collection 
des Liturgies Orientales , contre un 
écrit intitulé : Défenfe de la Mémoire 
de M. Ludolf. P arts 1717. 

*P?* M. l’Abbé Renaudot en don- 
nant au Public FHiftoire des Pa- 
triarches d’Alexandrie, & la coU 
lection des Liturgies Orientales , 
crut et re obligé de réfuter quelques 
endroits de l’Hiftoire d’Ethiopie de 
. Zu / ol J & du Commentaire que le 
meme Auteur a publié fur cette Hif- 
toire'. C’eft ce qui a donné lieu au 
Mémoire inféré dans le neuvième 
1 orne du Journal Littéraire , p. 2 17. 
ou I on prérend défendre Ludolf 
contre les accufations de M. Re - 

âccufé P/S arant A }> bé s 'y voyant ' 
accule a fon tour de mauvaife foi 

avec beaucoup de vivacité , publia 
cet Ouvrage pour repouiïèr les at- 
taques de cet adverfaire , qui lui a 
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répondu avec la même vivacité que E. Re- 
la première fois dans un écrit inti- nAuDOT. 
tulé : Examen déjîntereffé du Livre de 
AL. Renaudot , & inféré dans l'Eu- 
rope S f av ante , tome 10. p. 251.8c 
tome 1 1, p. 28. 

9. Anciennes Relations des Indes & 
de la Chine , de deux Voyageurs Ma- 
homet ans , qui y allèrent dans le IX. 

Jïecle y traduites d'Arabe : avec des R& ' 
marques fur les principaux endroits de 
ces Relations. Paris 1718. i»-8°. Ces 
Relations font fimples 8c convena- 
bles au tems où elles ont été écrites. 

Leurs Auteurs paroiiïent inftruits 
8c finceres. Les Obfervations deM, 

Renaudot les rendent plus inftruéti- 
ves 8c plus utiles , on n’y remarque 
ni l’aigreur qu’on lui a reproché 
dans d’autres Ouvrages , ni une 
profufion exceflive d’érudition , v 
affez ordinaire à ceux qui ont beau- 
coup lû , & fur tout des Livres que 
peu de perfonnes peuvent lire ; • 

c’eft le jugement qu’on porte de 
cet Ouvrage dans V Europe Sfavante, 
tome 6. p. 95. Mais ce jugement eft 
contredit par le P. de Premare , Je- 
fuite, Miffionpaire à la Chine, qui 
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E. Re- dans une Lettre inferée dans le dix- 
naudot. neuvième Recüeil des Lettres édi- 
fiantes & curieufes , écrites des Mi (fions 
Etrangères par quelques Mijfionnaires 
de la Compagnie de fijefius^ fait voir 
que ces Relations font remplies de 
fables & de contes ; & que M. Re- 
naudot , non content d’adopter tou- 
tes les fauffetez qu’il s’eft donné la 
jjeine de traduire , elt tombé lui- 
même dans une infinité de mépri- 
fes confiderables dans les éclaircif- 
femens qu’il y a ajoûtez. 

io. De V origine de là Spbere. Cette 
Diflertation , qui fe trouve dans le 
premier tome des Mémoires de l’A- 
cademie des Infcriptions , p. i. a 
été attaquée par M. Des-Vignoles 
dans des Remarques fort fçavantcs, 
inférées dans le cinquième tome de 
la Bibliothèque Germanique , p. 15 5. 

11 . De l'origine des Lettres Grec- 
ques. Les deux Mémoires où M. Re- 
• naudot examine cette matière , font 
contenus dans le fécond volume de 
l’Hiftoire de l’Academie des Inf- 
criptions , p. 246. Il y foûtient , à 
l’exemple de fijofieph-fijufie Scaliger , 
que les Lettres Grecques tirent leur 
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origine , non point des Egyptien- E. Re 
ries , mais des Phéniciennes , ou an- naudot, 
ciennes Hébraïques. 

1 2. E clair cijfement fur les explica- 
tions que les Anglais ont données de 
quelques Infcriptions de Palmyre , & 
des remarques fur une qui fe trouve à 
Heliopolis de Syrie , appellée commu- 
nément Baalbek. Hifh de l’Acad. des 
Infcriptions, tome 2. p. Ç09. 

iy, Eclaircijfement fur le nom de 
Septimia , qui eft joint à celui de Ze- 
nobia for les Médaillés de cette Prin - 
cejfe. Ibid. p. $67. 

14. Lettre a M. D acier for les Ver- 
fions Syriaques & Arabes d* Hippocra- 
te : inferée dans la Traduéïion 
d'Hippocrate par M. D acier. 

15. Les Libraires de Paris voyant 
l’empreffement avec lequel on re* 
cherchoit le Dictionnaire de M, 

Bayle , lorfqu’il parut pour la pre* 
miere fois , formèrent le deiïein de 
le réimprimer , & s’adrelTerent à 
M. le Chancelier pour avoir un 
Privilège. M. le Chancelier ordon- 
na à M. l’Abbé Renaudot d’exami* 
ner l’Ouvrage , pour voir s’il n’y 
avait rien coptre la France * ou 
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contre la Religion , & M. Renaudot 
drelTa un Mémoire , où il en donna 
une idée très-défavantageufe. Ce 
Mémoire étant tombé entre les 
mains de M. Jurieu , qui haïlToit M. 
Bayle , il le fit imprimer avec quel- 
ques extraits de Lettres Anonymes 
fur le même fujet , & y ajoûta des 
Remarques fort vives. Le tout pa- 
rut fous le titre de Jugement du Pu- 
blic , & particulièrement de M. l'Abbé 
Renaudot fur le Dictionnaire Critique 
du Sieur Bayle. Rotterdam 1697. in- 
4 0 . pp. 47. M. Bayle y répondit par 
un Ecrit intitulé : Réflexions fur un 
imprimé qui a pour titre : Jugement du 
Public , &c. in- 4 0 . pp. 16. Il fut ré- 
futé à fon tour par M. Jurieu dans 
une Lettre fur les Reflexions publiées 
contre le Jugement du Public fur le 
Dictionnaire du Sieur Bayle , in- 4 0 . 
pp. 16. M. Bayle marque dans fa 
Lettre 2 JO. à M. De s- Mdtr-eaux^ 
que M. de Witt , grand ami de 
T Abbé Renaudot , ayant reçu une 
de fes Lettres j où il lui marquoit 
qu’il n’entroit qu’avec regret dans 
des démêlez de cette nature , & 
qu’il haïlToit naturellement les guer- 
res 
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rcs Littéraires , ménagea la paix 
entre eux , & l’engagea à mettre 
tout en oubli ; ce qui fit qu’il ne 
dit pas un mot de leur différend 
dans la feqapde édition de Ton Dic- 
tionnaire.T’un .autre côté, M- de 
Saint-Evremond compofa une petite 
Piece contre le jugement de M. Re - 
naudot , où il le raille affez fine- 
ment. On la trouve parmi Tes (Eu- 
vres. 

16. Il apréfidé pendant plitfieurs 
années à la compolition des Ga- 
zettes , qui doivent leur établiffè- 
ment à Tbeopbrajîe Renaudot fon 
ayeul,lequel en fit en i <5 ?r. agréer le 
projet au Cardinal de Richelieu^ & 
dont il a eu le privilège après fon 
pere. 

V. fon Eloge par M. de Boue dans 
VHiJloire' de l’^cademic des Inscrip- 
tions , to. 5. p. J84. 


Tome XII. D 


E. Re- 
naudot. 
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JEAN GUINTIER. 

J EAN Guintier (en^atin Gui n- 
tenus ) naquit l’an 1487. à An~ 
dernacb , ville d’Allemagne dans 
l’Archevêché de Cologne , d’une fa- 
mille honnête * mais fort pauvre. 

Il commença fes études dans fa 
Patrie , & alla les continuer à 
Utreckt , & enfuite à Deventer , où 
la neceflité l’obligea de mandier fon 
pain , & où il éprouva la vérité de 
ces Vers d’Horace. 

£)ui cupit optatam curfu contingere - 
met a m , 

Milita tulit feàtque puer , fudavit 
& edfit. 

? Sa pauvreté ne l’empêcha pas de 
s’appliquer à l’étude avec beaucoup 
de foin. Les progrez qu’il y fit à 
Marpourg , où il palfa en quittant 
Deventer , furent même fi confide- 
rables , que les Magiftrats de Gojlar 
ayant befoin d’un Maître pour inf- 
truire la jeunette de leur Ville a Sc 
ayant entendu parler de lui , lui 
commirent ce foin. 
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Mais il rie demeura pas long-tems J. Gùin- 
dans ce pofte , qu’il abandonna tiER* 
pour aller continuer (es études à 
Louvain . A peine fut-il dans cette 
Ville , qu’on le choifit pour y en- 
feigner la Langue Grecque , & il 
s’acquitta de 'cet erivploi avec beau- 
coup d’applaudiffemensi L’inclina • 
tion qu’il fe fentoit pour la Méde- 
cine , &c l’envie qu’il avoir de s’y 
appliquer, l’engagèrent au bout de 
quelqùé terns à venir à Paris. Il iy 
acquit -là connoilfartce de plüfieurs 
-fçàvaris hommes ,' éntr’aütres de 
Guillaume Btidé & de f/e an Lafcaris , 
avec lefquels , malgré la différence 
de l’âge ', il lia une étroite amitié. 

Enfuite , à la' recommandation da 
Tyardinal^Vdf/ du Bellay-, grand pro- 
•teéleur des Gens de Lettrés , ÔC fujr 
tout des Allémans , & pa# la libéra- 
lité de François I. d fut reçu Doc- 
teur eri Médecine obtint la 

-Charge de fon Medécm/’ ‘ «*-' \ • r " ') 
L’occupation qüé' iûi donna la 
'pratique de la MedeOine, ne l’em- 
pêcha pas de s'appliquer avee fom-à * 
l’Anatomie Ac à la dilléétion des 
Corps , pàf le moyen de daquellé il 

D ii 
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J. GüiN-fit pluGeurs nouvelles découvertes 
tier. dans le corps humain \ il eut pour 
difciple en cette forte de recherche 
le fameux André Fefal , qui l'avoit 
été déjà à Louvain dans l’étude de 
la Langue Grecque. 

Sa réputation, qui s’étoit répan- 
due dans les Pays Etrangers , le fit 
rechercher par le Roi de Danne-*, 
marc pour l’attirer dans fes Etats , 
mais Guïntier ne jugea pas à propos 
de fe rendre à fes defirs , & aima 
mieux demeurer en France. 

Les troubles qui furvinrent en- 
fuite dans ce Royaume au fujet de 
la Religion , ayant engagé les Pro- 
.teftans à envoyer quelques perfon- 
nes à JVittemberg pour demander 
du fecourj à ceux de ce Pays-là , & 
pour les confulter fur ce qu’ils dé- 
voient faire , Guïntier fut de leur 
nombre. Il trouva à fon retour les 
affaires fi brou liées , qu’il fè douta 
bien qu’on en viendroit bientôt à 
une guerre civile. C’eft ce qui le fie 
.réfoudre à fortir de France pour 
ri’êrre point expofé aux difgraces qui 
en font inféparables. Il quitta donc 
faris , après y avoir demeuré douze 
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ans , & fc retira i. Mets, Mais il n’y r ~ 
trouva pas la tranquillité quM y ^ N 
cherchoit. Les troubles s’étoient 
communiquez à cette Ville , & il 
en fortit encore, pour aller s’établir 
à Strasbourg , où il profefla la Lan- 
gue Grecque & pratiqua la Méde- 
cine. Il n’eut pas cependant touj* 
jours ce double emploi ; car quel- 
ques chicanes qu’on lui fit à l’égard 
du premier, l’obligerent à l’aban- 
donner , & à fe borner au fécond. 

Il mourut le 4. Oétobrc 1C74. 
âgé de 87. ans. 

Il avoir été marié trois fois. Il 
époufaàP<*m fa première femme, qui 
ctoit Françoife & d’une famille no- 
ble , Sc qui mourut à Alets. La fe- 
.conde décéda à Strasbourg. La troip 
fiéme lui a furvêcu. , , 

Son mérité lui procura des Let- 
tres de NoblelTe , que l’Empereur 
Ferdinand lui donna , fans qu’il les 
eût demandées. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Anatomicarum injlitutionum fe« 
cundum Galenï fententiam Ltbri IF. 

Bajtïea, in- 3 °. It. Accefferunt 

Tbeophiti Protofpatani de cerpons b*- 
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J. Guin -niant fabrica LibrX V. fftimo P auto 
Tier. CraJJo interprète \*& Hippocrates Cor 
de Medicamenùs purgatoriis libellus 
numquam ante nofira tempora in lucem 
edi tus , eodem Crajfo interprète. B a - 
Jtlea 1559 w- 4 0 . & 1556. iw-8°. It. 
Accefft Opufculum Georgii „ fW/<£ de 
partibus humant corporis. Venetits 
15 5 5. in-16. Ic. ^ Andréa Ve faim 
auâi'jres & emendatiores redditi atque 
un a cum Georgii ValU de partibus hu- 
mant corporis Opufculo. Patavii 1558. 
in- 8°. Vefal n’â pas mis dans cette 
édition les Ouvrages de Théophile 
8c d ’ Hippocrate , qui font dans quel- 
ques-unes des précédentes» It. fVit- 
teberga idi$. i«-8°. 

2. De vi ftus & medendi ratione r 
tum alto , tttm pejhleniu maxime t'em- 
pote obfervanda. Argent. 1542. iw-8°» 
Ir. cum Marjilii Fïctni de Vita. Lib» 
TU. Parif. 1519. i»-8°. It. cum The - 
fauro Sanitatisjoannis Licbaultii. Pa- 
ri/iis i^y-j.in-ï6. ■ * 

3. De Pefiilentia Commentarius 
in quatuor Dialogos diftinftus. Ar- 
gentin a i $6$. in- 8°. Guintier fit cet 
Ouvrage à l’occafion dé la pelle 
qui régna eil 1 564, le long du Rhin» 
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4. Gyn&ciorum Commentarius de J* Guin 
Gravidarum , P arturientium , Puerpe - TiER. 

In fan t ht m cura. Ex Biblio- 
tbeca Scbenckjana cmtjfus à Jeanne 
Georgto Scbenckio F. Argentor. itfotf. 
in- 8°. 

5. De Medicïna veteri & nova y 
tum cognofcenda , tum faciunda Com - 
mentant duo. Bajïlea 1571. in fol. 2. 
vo/. Cet Ouvrage eft en forme de 
Dialogue. 

6 . Commentarius de Balneis 
Aquis Medicatis in très Dialogos dif- 
ttnttus. Argentor an 1565. *«-8°. 

7 . Galeni de Diebus Décrétants Lu 
brilll. Ex tnterpretaùone Joan. Guin - 
terii. Lugdunt 1553. in- 12. 

8. Galeni de Anatomicis adminif- 
trationibus Libri IX. Ex ejufdem in- 
terfret atione. Lugduni iÇÿi. in- 12. 

ç. Galeni Liber de Plenttudinè , ex 
ejufdem interpretatione. Inféré dans 
un Ouvrage à* Antoine Benivenius v 
intitulé : De abditts nonnullis mor- 
bortim caufis. Parif 1 528. in-fol. 

10. Dans une édition des Œuvres 
de Galien trad. enLatin par differens 
Auteurs faite à Bâle en 1531. in-fol. 
on trouve les traduélionsiUivantes 
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J. Güin- ^ c Guintier . De ratione vittus priva - 
tier. torum Commentarius. De Anat omets 
- adminijlrationibus Libri IX. De Confi • 
titutione Artis Medica. De Theriaca 
ad Pifonem Liber. DePul/ibus Liber. 

11. Dans une autre édition de 
Galien faite aufli à Bâle en 1557. 
& 1 593. on trouve les traduéhons 
fui vantes de Guintier. Introduclio feu 
Medicus. Commentaria in Librutn 
Hippocrans de Natura hum an a. De 
Anatomicis adminifirationtbus Libri 
IX. De femine Libri II. Detremore , 
palpitatione , convuljione & rigore. 
De plenitudine. De morborum tempori- 
bus. De dtebus decretoriis Libri III. 
De compojttione Médicament or um Li- 
bri VIL De compofitione Medicamen - 
torum fecùndum locos Libri X. 

1 2. Alexandn Tralltani Libri Mé- 
dicinales XII. ex mterpretatione fjoan- 
mis Guinterii. Bajilea 1556. in- 8°. 

ij. Pauli Ægineu de re Medica 
Libri VIL ex intcrpretationefjoanriit 
Guinterii , cum ejufdem annotationi- 
bus. Lugduni 1551. 15 < 5 j. 158p. 

14. Polybi de D 'uta falubri libellas, 
fjoanne Guinteno interprète . Inféré 

dans 
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«Sans l’Ouvrage d’ Antoine Benivewus, J. Gu IN- 
«intitule : De abditis nonnullis morbo- tier. 
vum caujis. Partf 1 528. in -fol. 

1 ç. Onbajiï Commentant in Apho - 
orifmos Hippocratis b acte nùs non vift , 
fjoannis Guinterii Andernaci tndujirix 
■e tenebris eruta , & nunc primuin édita. 

Partf, iÇj}* in- 3 °. 

Les traductions de Guintier au- 
roient leur (utilité , fans le grand 
nombre d’expreftions barbares, dont 
il a gâté fon difeours , & la dureté 
-de fon ftile , qui l’a empêché de 
s’accommoder à celui de fes Ori- 
ginaux. 

On voit dans fes Ouvrages plu- 
sieurs chofes qu’il eft bon de remar- 
quer ici. 

1 . Il eft le premier qui ait donné 
le nom de Pantreas au corps glan- 
duleux qui eft attaché au péritoine. 

2. Il fe vante d’avçir découvert 
le premier l’union de la veine & de 
l’artere fpermatique, qui fe fait 
avant leur entrée dans le tefticule. 

3. Selon lui. Utérus duos babet 
Jïnus mammillarum numéro refponden - 
tes nullo fepto interpojïto in unam de- 
Jînentes angtifliam , quant cerviccm 

Tome X II, E 
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J. Guin- Ut eri nominat , qiu çervix ad mulie~» 
Ti fc R . bremjîmm dejinit , quem & pudendum 

voçat. 

4. Il admet dans les femmes la 
membrane allantoïde. 

5. Perfonne avant lui n’avoit dé- 
crit avec plus de foin & d’exatftb- 
tude les mufcles du corps humain. 

6 . Il prétend que le mufcle qui 
entoure le cou de la veftie eft com- 
çompofé de fibres tranfverfes , & 
lui attribué deux fonctions , la pre- 
mière de le fermer , & la fécondé 
d’en chaiïer l'urine qui y eft reftée. 

V. fa vie écrite en Vers Latins 
par Ç forge Calaminus , & imprime'e 
avec plufieurs autres du même Au- 
teur à Strasbourg en 1575. in- 4 0 . 
Melcfmr Adam , Vtta érudit. Medi - 
corum. Freheri Tbeatrum Vir. Defto-r 
rum. Lindenm renovatus . Douglas , 
ÿibliotheca Anatomie a. 
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GUILLAUME MASSIEU. 

G uillaume MaJJieu naquit à Caen Mas- 
le 13. Avril 1665.. d’une fa- slEÜ# 
mille peu accommodée des biens 
de la fortune , mais pleine d’hon- 
neur. 

Après avoir fait fes Humanitez 
dans fa Patrie, il vint à Paris à l’âge 
_de 16. ans , & fit fon cours de Phi- 
lofophie au College des Je fuites , 
qui l’ayant bientôt démêlé dans la 
foule de leurs difciples, fe rendi- 
rent avec plaifir à l’emprelfemenc 
qu’il marqua d’entrer dans la So- 
ciété. 

Dès qu’il eut fini fon noviciat , 
il fut deîtiné , fuivant l’ufage de la » 
Compagnie , à regenter les Huma- 
nitez , & on l’envoya pour cela à 
Rennes y où il enfeigna jufqu’à la 
Rhétorique, après quoi il revint à 
* Paris étudier lui - même en Théo- 
logie. 

il fembloit particulièrement né 
pour cette fcience , & fes Supé- 
rieurs , qui reconnurent en lui tou- 

Eij 
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G. Mas- tes les qualitez neceilaires pour ua 

SIEU. bon Théologien, fouhaiterent qu’il 
s’appliquât uniquement à le devenir. 
Son amour pour les Belles Lettres, 
lui fit envilàger avec chagrin cette 
deliinatiou , qui n’étoit pas de fon 
goût , 8c lui fit abandonner la So r 
jcieté pour rentrer dans le monde. 

Ses talens le firent bientôt con ? 
noître , 8c lui valurent l’amitié de 
M. de Sacy qui le prit chez lui pour 
avoir foin de l’éducation de fon fils.. 
Les amis de l’un devinrent bientôt 
ceu,x de l’autre , 8c entre ceux-là 
M° de Tour ml, qui cherchoit quel-? 
qu’un allez éclairé pour l’aider dans 
fa traduélion de Dèmoftbene , goûta 
M. l’Abbé Aia/fieu au point de ne 
pouvoir plus s’en palier. 

Les Penfionnaîres de l’Academie 
des Infcriptions étoient alors dans 
Pufage , lorfqu’il y vacquoit quel- 
que place d Eleve, d’y nommer tour 
à tour des fujets dont la capacité 
leur étolt connue , 8c .en 170$. M.* 
de Tourreil ufa de ce droit en faveur, 
de M. MAjJieu , qui fit à fa recep? 
tion un Difcours fur] la Poëfie , qui 
fut fort applaudi. Au bout de fep; 
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6u huit mois il devint Afïocié , ôc G. Ma$- 
il remplilfoit déjà une place de Pen- sieu. 
fionnaire au commencement de 
1710.' V 

La même année il fut nommé à 
une Chaire de Profeffeur Royal en 
Langue Grecque, qu’il a remplie 
avec beaucoup d’exaétitude. Ho - 
mere , Pindare , Theoerite & Demofi 
tbene étoient Tes Auteurs favoris 
& ce font ceux qu’il a le plus fou- 
vent expliquez. La maniéré dont il 
faifoit fes leçons mérité quelque at- 
tention. Il ne fe contentoït pas d’ap- 
planir toutes les difficultez du texte, 
que & d’en faciliter l’intelligence à 
ceux que fa réputation attiroit au 
College-Royal :il égayoitfes explica- 
tions par des Commentaires agréa- 
bles , il trouvoit toujours le fecret 
d’y enchafler à propos les f plus beaux 
traits des Auteurs anciens & mo- 
dernes ; fouvent il y mêloit un ba- 
dinage ingénieux , qui fixoit l’at- 
tention de fes Auditeurs , & les en- 
gageoit à retenir plus facilement ce 
qu’il leur étoit efîentiel de ne pas 
oublier. Mais en quoi il excelloit 
particulièrement , c’écoit à rendre 

Eiij 


G. Mas 

SlEU. 


54 Mm . four fervir a VHïJL 
en François les endroits les plus difù 
fieiles des Auteurs qu’il cxpliquoit. 
Ses traductions étoient juftes , élé- 
gantes & fi littérales, qu’elles ache- 
▼oient de diffiper les tenebres que 
les difcuflïons Grammaticales pou- 
▼ oient avoir laiffées dans le fens de 
l’Original. 

^Quoique l'Abbé Maffieu n’eut 
encore rien donné au Public , les 
liaifons qu’il avoit formées avec les 
Gens de Lettres les plus connus, 
lui procurèrent en 1714. une place 
dans l’Academie Françoife, où il 
fucceda à M. de Tourreiî. 

Sa confiance avoit été éprouvée 
jufques-là, mais nullement abbat- 
tuë par differentes difgraces. Il s’é- 
toit d’abord vû en rentrant dans le 
monde manquer de tout , même du 
plus neceffaire , & ce trifte fou ve- 
nir l’avoit obligé dans la première 
retraite que fon bonheur lui offrit 
chez M. de Sacy , à prévenir par 
une induftrieufececonomie la crain- 
te d’une femblable extrémité. Il fe 
fit donc du fruit de fon travail un 
fond honnête qu’il plaça de fon 
mieux. Mais peu de tems après y 
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les mêmes mains qu’il a voit crû fort G. Mas 
sûres , devinrent malheureufes ou $IEU« 
infidellcs , Ôc il perdit tout ce qu’il 
avoit* 

* Lorfqu'il eut été reçu dans l’A- 
cademie des Infcriptions , 8t que le 
fuccès de fes Ouvrages eut com- 
mencé à lui faire un nom, il fut 
recherché par differentes perfonnes* 
dont les places ou le crédit pou- 
voient lui donner de grandes efpe- 
rances, 8t il leur préfera M. de 
Bercy , qui l’engagea à venir de- 
meurer chez lui. Il eut occafion 
cTy voir des fortunes éclatantes 8c 
fubites* mais il demeura modefte 
& tranquille au milieu de l’avidité 
de ceux qui l’environnoient , 8c les 
changemens imprévus qui furvin- 
rent enfuite , 8c dont il fe reffentit* 
ne l'affligerent que médiocrement. - 
Les dernieres années de fa vie 
furent troublées par d’autres dis- 
grâces plus fenfibles. Il devint fu- 
jet à des attaques de goûte très-fré- 
quentes , qui ne furent que le pré- 
lude de deux cataraéles qui le ren- 
dirent entièrement aveugle. Il fup- 
porta la perte de la vûë avec autant 

E iiij 


5 6 Mem. pour fervlr à VHiJl. 

G. Mas- de confiance, qu’il avoit fupportéf 
sieu* celle de fon bien. Il n’en fut pas- 
moins aiïidu aux Affemblées des 
Academies , 6c quand au bout de 
trois ans fes cataraéles furent par- 
venues au point de maturité necef- 
faire pour l’opération , il fe con- 
tenta d’avoir par ce moyen recou- 
vré un œil , qui fuffifoit à fes tra- 
vaux , il ne pût fe réfoudre à facri- 
fier encore fix femaines ou deux- 
mois de tems pour le fécond , qu’il 
tenoit, di£bit-il en re'ferve , 6c com- 
me une reffource contre de nou-- 
veaux malheurs. 

Il lui furvint une efpece de para- 
lyfie vers le milieu du mois d’Aoûc 
1722. 6c un tremblement violent 
s’empara de fes mains. Il prit tou- 
tes les précautions neceflaires pour 
que cet accident n’eut pas de fuites* 
fàcheufes , 6c il fe flattoit d’être 
hors de danger , lorfqu’il tomba eu 
apoplexie le mois de Septembre fui- 
vant , & mourut après avoir langui 
quelques jours le i< 5 . de ce mois 
dans fa cinquante-huitième année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Il a eu foin d’une édition Gre- 
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que du N. Tejiament , qui a paru à G. Mas 
Paris en 1715* chez Pierre-François situ. 
Emery le fils en 2. vol. in- 12. 

2. Difcours prononce' a fa réception 
dans l'Academie Françoife le 19. De - 
tembre 1714. Paris 171 Ç. m-4 0 . It. 
dans le Recüeil de l’Academie. 

3 . Oeuvres de M . T* ourreil. Pa- 
ris 1721. M-4 0 . 2. tom. M. de Tour - 
reil en mourant avoir chargé M. 

Maffieu de donner au Public fa tra- 
duction des Harangues de Demof-> 
lhene , à laquelle il travaillait de- 
puis long-tems , & celui-ci jfidele 
à la mémoire de fon ami , n’a épar- 1 
gné ni les foins ni le tems pour' 
rendre fon édition plus- digne de 
l’eftime publique. Il a retouché ou 
fuppléé tout ce qui manquoit à fa 
tradu&ion , y a joint tout ce qu’il a' 
pû ramaffer de fes autres Ouvrages,- 
& a mis à la tête une Préface excel- 
lente. 

4. Dijfertation fur les Boucliers vo^ 
tifs, lnferée parmi les Mémoires de . 
l’Atademie des Infcriptions , to. 1.» 

P* I 77 «* 

5. Dijfertation fur les Sermens de > 

Anciens. Ibid. p. 191.- 


58 Mcm. pour fcrvtr à VHift. 

G. Mas* 6 . Parallèle d'Homere & de Plœ- 
situ. ton. Mem. de l’Academie des Inf- 
criptions , to. 2. p. 1. 

7. Defenfe de U Poëjîe . Ibid, p, 

I 7 I - 

8 . Differtafion fur les Grâces . Ib* 
tô. 3. p. 8* 

9. Differtation fur les Hefperides , 
Ib. p. 28* 

10. Differtation fur les Gorgones , 
Ib. p. $i. 

11. Des fjeux Jfthmiques. On en 
voit l’extraie dans l’Hiftoire de l’A- 
cademie des Infcriptions , tome 5 « 

P' 44 * 

11. Peftcxioiif Critiques fur Pin- 
dare. Ib. p. 9 J. 

13. Sur le mot isO'fHios. Ibid* 
p. 209. 

14* Odes Olympiques de Pindare 
traduites en François avec des Remav~ 
ques. Inférées parmi les Mémoires 
de l’Academie des Infcriptions * 
to. p. 283. Il y en a deux , l’une 
à Hieron Roi de Syracufe 8c l’au- 
tre à Theron Roi d’Agrigente. * 

15. Odes IJlhmiques de Pindare 
traduites en François avec des Remar~ 
ques. L’une à Hérodote de Tbehes y ÔC 
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l’autre à Xenocrate d'Agrigcnte. lb. G. Mas* 
& 3ÎI* SIEU. 

’ Il a laifîe deux Ouvrages im- 
parfaits* L’un eft une traduction 
Françoife de Pindare , qui eft à la 
vérité achevée , mais dont les no- 
tes ne font qu’aux deux tiers.' L’au- 
tre eft une Hiftoire de la Poéfie r 
Françoife , qu’il avoit conduite de- 
puis fon origine jufqu'au tems de 
François I. & qu’il fe propofoit de 
pouffer juiqu’à celui de Corneille Sc 
de Racine. 

V. fon Eloge par M. de BosLe 
dans l*Hiftoire de l’Academie des 
Infqriptions & Belles Lettres , t* Ç* 
p. 421. fk.Bil/1, Françoife ^ tome i« 

p. iij. 


JEAN GU ID IC CI ONE* 

J EAN Guïdiccione naquit à Luc- r r 
ques d’une famille des plus Gon ‘ , DI c CI Q 
Hderables de cette République v ' ers NE 
l'an 1480» Bartbelemi fon oncle, qui 
fut enfurte Cardinal, & qui étoit 
habile dans la Jurifprudence fhr 
laquelle il a laifîe dix-huit volumes- 
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66 Mem. pour fcYvir à l'Hïfi,- 
J. Gui-manufcrits , prit foin de Ton éducà- 
Diccio- non , & après que Tes études de' 
ne. Droit eurent été achevées * il le fît 
• venir à Rome , ou il le mit au fer- 
vice du Cardinal Farnefc en qualité 
d’Auditeur^ 

Malgré fa grande jeunefïe, il fe 
fit dès-lors connoïtre & eftimer de 
ceux qui faifoient à Rome fy: dans 
toute ritalie profefTion des Belles 
Lettrés,- & commença à être re- 
gardé comme un des premiers Ora-* 
teurs & des plus excellens Poètes* 
Mais perfonne ne lui témoigna plus-, 
d’affeéfcion qu 'Annibal Caro , qui 
étoit alors Secrétaire du Cardinal 
Furneje. 

Il étoit dans la quarante-quatrié'* 
me année de fon âge , lorfque Je 
Pape Clement FIL lui donna le i'S. 
Décembre 1 524.- l’Evêché de Fof- 
fombrone , & il gouvernajcette Eglife 
avec beaucoup de prudence ôc d’é- 
dification. Il ne laifloit pas de paf-- 
fer une partie de fon tems à Rome , 
parce cpie le Cardinal Farnefe , qui 
l’aimoît particulièrement , & qui le 
confultoit dans les affaires un peu 
difficiles , vouloit prefque toujours 
l’avoir auprès de lui.- 
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Horfque ce Cardinal eue été fait 
"Pape en 1534. fous le nom de Paul 
III. tous les amis de Guidicàone lui 
en firent compliment perfuadé 
eju’il a.lloit bientôt être élevé aux 
premiers honneurs. En effet, ce Pon- 
tife , peu de terris après fon éléva- 
tion , le fit Gouverneur de Rome , 
& i’envoya l’année fuivante 1 5 54. 
en qualité de Nonce auprès de Char - 
les-£hiïnt , que ce Prélat accom-r 
pagna dans fon expédition de Tunis , 
& enfuite dans la guerre de Pro- 
vence, qui fut fi malheureufe pour 
ce Prince. Il n’oublia rien pour ré- 
tablir la bonne intelligence entre 
l'Empereur & le Roi de France , & 
t’efi: ce qui paroît par quelques- 
unes de fes Lettres , mais fes foins 
furent infructueux & ne fervirent 
fie rien. - 

De retour à Rome , il ne demeu- 
ra pas long-tems en repos j car le 
Pape l’envoya en 1539. dans la Ro- 
magne en qualité de Gouverneur 
de cette Province , pour arrêter les 
défordres caufcz par les differentes 
factions qui y regnoient. Caro , foi> 
iimi , voulut l’accompagner & lui 


J. Gui- 

DICCIOî" 

NE. 
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J* Guufervir de Secietaire, & l’on voit 
Diccio- par une de (es Lettres les peines 
ME. que cette commiflîon donna à éTai- 
diccione qui vint cependant à bout 
de rétablir la tranquillité , & de re- 
mettre tout dans l’ordre. 

L’année fuivante 1Ç40. il fut 
Commilîàire General dans la guerre 
de Paliano , que le Pape avoit fort à 
cœur.' Un an après il fut nommé 
Gouverneur de la Marche-d'Anco- 
ne; ir^is il ne remplit pas long- 
v rems cette derniere Charge , car à 
peine en eut-il pris polfeffion qu'il 
mourut au mois d’Août 1541. dans 
fa foixante-uniéme année. Lclto Gui - 
dicciotie fon parent , & allez bom 
Poète, s'eft trompé en difant dans 
la Préface de fes Poé'fies qu'il n’a- 
voit que 41. ans lorfqu’il mourut. 

Il fut enterré dans la Cathédrale 
' de Lucques fa Patrie ; & Cura fon 
ami ramafla des Mémoires pour 
écrire fa vie, comme il le témoi- 
gne dans une de fes Lettres ; mais 
il n*a point exécuté ce deiïèin qu’il 
avoit. 

Il n’y a point de doute que Guu 
iuçione n’eût été élevé au Cardin 
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nalat s’il eût vêcû plus long-tems 5 J, Qui- 
car outre que fou mérité l’en rea- dïccio- 
doit digne , le Pape étoit entière- ne, 
ment difpofé à lui faire du bien. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oraiàone alla Republie#, di Luc- 

fa. In FïremLe 1558,. in- 8°. Ilacom- 
pofé & recité plufieurs Difcours en 
differentes oecafions , mais il n’y a 
que celui-pi d’imprimé ; il Iç pro- 
nonça encore jeune & avant que » 

d’étre Evêque J il y reprend quel- 
ques abus qui fe commettoiçnt dans 

la Republique de Lucques,&z décou- 
vre les moyens d’y remedier. 

2. Rime. Il en parut quelques^ 
unes pour la première fois à la fuite 
du Difcours précèdent. On en a 
donné une fécondé édition un peu 
plus ample , conjointement avec 
celles de Bembo , de la Çafa & de 
J Vfonîemagno h Venifc en 1 5 67. i»-l 2, 

Rufcelli , Dolce , & quelques autres 
en publièrent en fuite de nouvelles 
Pièces dans les Recueils qu’ils don- 
nèrent en differens tems de Poëfies . 
Italiennes. Enfin Augufiin Gobli en 
publia une édition complette à Bon • 
logne e n 1 709, in- 1 2 . fp. 99, Le ftilç 
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*4 Ment, pour fervir a ÏHift , 

J. -Gui-- de Guidiccione ne peut être ni plus 
Diccio- noble ni plus foûtenu qu’il l’eft dans 
ne, les fujets graves ôc héroïques , où 
il reulTiilbit beaucoup mieux que 
dans les fujets amoureux. Il penfoit 
bien tout ce qu’il difoit , difent les 
Journaliftes d Fenïfe , & en faifoic 
encore penfer beaucoup davantage; 
de là venoit quelquefois une obfcu- 
rité , que le vieux Giraldi lui a re- 
proche-, S’il eût eu l’art de finir par- 
faitement fes Sonnets , perfonne 
n’eût donné plus de relief à l’Ecole 
de Pétrarque ; mais c’étoit la faute 
commune de fon tems. On trouve 
dans les Leûoni dell ’ Ejlatico Infen- 
fato , c’eft-à dire de Philippe Maf- 
Jïni de Peroufe , imprimées à Peroufe 
en 1588. in- 4 0 , un Commentaire 
fur deux Sonnets de Guidiccione , où 
l’on releve beaucoup fon jugement 
6c fon fçavoir, 

- 5. On a pluficurs de fes lettres 
dans differens Recueils, ôf princi- 
palement dans celui que Dolce a 
donné des Lettres de plufieurs 
Grands Hommes à Venife en 1554. 
. 4, Toutes fes Œuvres ont été 
réunies pour la première fois par le 

P. 
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P. Alexandre Pompeo Berti de Z«r- 
ques , 8c imprimées à Naples en 
1718. avec de fçavantes Notes de 
fa façon. 

V. le Journal de Venifc , tome 1. 

p. 19$. 


ISA AC LA PEYRERE. 

I SA AC la Peyrere naquitàZ?o#r-l.LApEY- 
deaux d’une famille noble du reff* 
Pays , qui profelloit la Religion 
Cal vinifie, verslafin # du feiziéme 
fiecle. Il s’attacha dès fa jeunelfe à 
M. le Prince de Coudé , & enfuite 
à M. le Prince fon fils , au fervice 
duquel il demeura jufqu'au tems 
qu’il fe retira au Séminaire de No- 
tre-Dame des Vertus. 

Cela ne l’empêcha pas de faire un 
voyage en Danemarc , où il fut 
quelque tems auprès de M. de U 
Thuilleric Ambaffadeur de France 
en ce Pays. Il y étoit en 1644. 
puifque fa Relation d’Ifiande , qu’il 
fit à Copenhague , eft datée du 18. 

Décembre de cette année. 

M. le Prince ayant quitté la 
Tome XII . F 
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66 Mem. pourfervir a 
I. la France pour fe retirer en Flandres + 
Peyrereü l’y fuivit ; & cela lui donna oc- 
cafion de demeurer plufieurs an- 
nées en Hollande , où il publia fou 
Livre des Préadamites, auquel il 
travailloit depuis long-tems. 

Ce Livre fit tant de bruit , que 
plufieurs Auteurs travaillèrent en 
même tems à le réfuter , comme ou- 
ïe verra plus bas. Mais il n’en fur 
pas quitte pour cela. L’Evêque de 
Namur en fit publier une Cenfure 
au mois de Décembre i fans 
nommer cependant l’Auteur, parce 
qu’il n’y avdlt pas mis fon nom* 

• Le Vicaire General de l’Archevê- 
que de Matines alla plus loin , ÔC 
fit arrêter ta Peyrere* à Bruxelles au 
mois de Février 1656. Il demeura 
quelque tems en prifcn, dont il 
fortit par le crédit du Prince de 
Condé , après' avoir promis d’abju- 
rer fes erreurs ; & de donner une 
retraélation de fon Livre des Préa- 
damites. 

C’eft ainfi qu’il raconte lui-mê- 
me cette affaire. Un Gentilhomme 
qui l’avoit connu , & que M. Bayle 
confulta pour en fçavoir la vérité * 


Digitized by 


des Hommes ïlhftm. 6f 
y donne dans fa réponfe inferee I. LA 
dans fon Dictionnaire un tour un PEYRERB 
peu different. » L’Anecdote de ce- 
» la, dit-il, eft que feu M. le Prince 
» entra dans cette affaire , par le 
» moyen d’un Jefuite fon Confef- 
» feur, qui aimoit M. de fit Peyrere y 
» à fa Religion près , dont il vou- 
» loit qu’il changeât. On remua 
» donc la machine du Préadami- 
» te ; on l’arrêta , & on lui fie 
» craindre les fuites de ce Livre , 

» s’il ne changeoit de Religion. Le 
» bon-homme , qui n’étoit pas ob-> 

» ftiné en fait de Religion 3 en chan- 
» gea bientôt , & fon maître lui 
*> donna de quoi aller quérir fon ab- 
folution à Rome. - 
Que ce récit foit vrai , ou faux , 
il eft sûr que fit Peyrert voulut faire 
fa rétractation à Rome , & qu’il y 
alla pour ce fujet. Le Pape Alexan- 
dre Vil. le reçut fort bien , & com- 
mit une perfonne pour l’aider à 
dreffer la rétractation qu’on exi- 
geoit de lui. Il y abjura le Calvinif- 
me , & y reconnut que fon Syftême 
Préadamitique étoit entièrement 
contraire aux Peres & à la Tradi- 

F ij 


68 Mem. pour ftrvir à l'Hïfi. 

I. la dition de l’Eglife : mais il ne charte 
Peyrmre gea pas pour cela de fentiment y 
car dès qu’il fut hors de l’Italie , il 
déclara hautement , que quoique le 
Préadamitifme fut contraire à . la tra- 
dition , on ne pouvoir le convain- 
cre de faux par l’Ecriture Sainte*-. 
M. Simon dit.dans fes Lettres avoir- 
difputé fouvent avec lui fur ce fu- 
jet , fans pouvoir le convaincre de- 
là faufieté de fon fyftême , dont il- 
a été entêté jufqu’à la fin de fa vie.-. 
Quand il eut fait fa retra&ion r . 
4 e Pape content lui témoigna que 
s’il vouloit refter à Rome , il lui 
donneroit quelque Bénéfice de ceux 
qui étoient de fa nomination en 
France ; mais la Peyrere le remer- 
cia , & prit le parti de s’en retour- 
ner auprès de M. le Prince , auquel 
il étoit toujours attaché* 

Lorfque ce Prince fit fa paix & 
revint en France en 1659. il ramena- 
avec lui la Peyrere , qui fut mis fur 
l’état de fa Maifon en qualité de Bi- 
bliothécaire. Mais les gages qui y 
étoient attachez étoient fi médio- 
cres , qu’il fupplia M. le Prince de 
lui permettre de fe retirer dans le 
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Séminaire de Notre-Dame des Ver- I. la 
tus, près de Paris , qui eft dirigé PeyrerB 
par les Peres de l’Oratoire ; ce que 
ce Prince lui accorda volontiers. Il 
a demeuré le refte de fa vie dans 
cette maifoa-en habit de feçulier y 
eonfervant le titre de Bibliothécaire 
de M. le Prince *, avec fa petite pen«* 
fion.- 

Il y eft mort Tan 167 7. dans un' 
âge fort avancé. Je ne fçai fur quel 
fondement Jean Fabricius met dans 
l’Hiftoire de fa Bibliothèque , to. 

- f* 258. qu’il avoit alors 80. ans.- 
» J’ai appris y dit M. Simon , ( a y 
» qu’étant à l’article de la mort , 

33 un Théologien de l’Oratoire, qui 
3> fe nommoit , ce me femble , 1 e P. 

Fauconnier , le preffa un peu vive- 
33 ment fur fes Preadamites , & far 
s? fon Rappel des Juifs. Ce Pere, dit- 
» on , voulut l’obliger à retraéler 
3) fincerement ee qu’il avoit avancé 
33 fur ces matières ; mais il évita de 
33 le faire , & comme il fe vit un 
>3 peu prefle , il dit à celui qui le' 

• 33 preffoit de la forte ces paroles de 
>3 l’Epître de S. Jude : Hi qu&cumque 
yt ignorant blafpbemant. 

[a] Lett. 3. du i. xoU 
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C’étoit un homme d’un efprit 
fort égal , & qui avoir la conven- 
tion fort agréable ; il affeéloit ce- 
pendant un peu trop de dire des 
bons mots, ce qui alloit quelque- 
fois jufqu’à la raillerie ; mais il avoir 
foin de prendre garde à ne bleflèr 
perfonne. 

Pour ce qui eft de fon érudition* 
elle étoit fort bornée , il ne fçavoic 
ni Grec , ni Hebre-u , & cependant 
il fe mêloit de donner de nouveau* 
fens àplufieurs paiïàges de la Bible* 

Il fe piquoit de fçavoir bien le La- 
tin ; mais à la réïérve de quelques 
Poètes qu’il avoir lûs , il n’étoit pas 
habile dans cette Langue. Son ftile 
eft fort inégal , il y a quelquefois 
trop d’enflure , & il eft d’autres fois * 
bas & rampant* 

Lorfqu’il mourut on lui fit cette 
Epitaphe , qui efl: mal rapportée 
dans le Diélionnaire de Ricbelet. 

La Peyrere ici gît , ce bon Ijraëlite ,• 

Huguenot , Catholique , enfin Pré * - 
damite . 

Quatre Religions lui plurent à la, 
fois; 

Et fon indifférence étoit Jî peu com- 
mune , 
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des Hommes lûujtres. 71 
’Jgu' après quatre- vingt ans qu’il eut I. la 
à faire un choix , PeyreeB 

Le bon-homme partit , & n’en choijxt 
pas une. 

On trouve dans une Lettre de Mi- 
l'Abbé Nicaife àlVL Canet , inférée 
dans les Nouvelles de la République 
des Lettres i Octobre 1703. un fait 
qui le regarde , & qui nous apprend 
qu’il s’étoit appliqué aux Mathe-» 
matiques * & qu’il avoit fait un 
voyage en Efpagne mars on n’eu 
marque pas le tems ; il efl: à préfu-* 
mer qu’il Tavoit entrepris par ordre 
& pour les interets de M. le Prince,- 
fon Patron. » M. ta Peyrere , dit 
» l’Abbé Nttaàfe , avoit fait un 
» voyage en Efpagne T où dans le 
s» chemin il avoit continuellement 
» rêvé fur une propofition d 'Eu- 
» clide , & l’avoit fait avec une fl 
» forte application d’efprit , qu’il en 
» tomba malade & penfa mourir. 
vr Cependant plufieurs années après, 
r> & fur tout étant à Rome , lapen- 
» fée lui en revint dans l’efprit , & • 

»» il fouhaita de s’en éclaiscir avec 
» quelque habile Mathématicien, 

» je lui en indiquai un, &c. 
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72 Mm. pour [ervïr à 
I. la Catalogue de Tes Ouvrages. , 
Peyrere i. Du Rappel des Juifs. 164 3. *«- 
8°. pp. J7 5. Comme ce Livre eft 
fort rare &c peu connu , & qu’il 
contient plufieurs "chofes finguüc- 
res , j’en donnerai ici un petit ex- 
trait. Il eft divifé en cinq Livres. 

La Peyrere fait voir dans le pre- 
■ mier , que les hommes n’ayant pd 
participer à l’heritage de Dieu-, fans 
être faits enfans de Dieu , & que 
n’y ayant qu’un feul Jefus-Chrift 
qui le foit , &qui le puilfe être par 
nature , il s’enfuit que les hommes 
n’ont pû le devenir que par adop- 
tion. Or entre tous les hommes les 
Juifs ont été les premiers élus & 
adoptez pour enfans de Dieu ; mais 
s’étant rendus indignes de leur adop- 
tion , & ayant été rejettez comme 
tels de la maifon de]Dieu , les Gen- 
tils ont été adoptez en leur place* 
Un avantage cependant qu’ils ont, 
elt qu’ils feront rappeliez & réta- 
blis dans leurs prérogatives , &: re- 
deviendroient de nouveau les enfans 
de Dieu4 

Livre 2. Le Rappel des Juifs ne 
fera pas feulement fpirituel ; mais 

ils 
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des Hommes Mluftres* *75 
lis feront, fuivant la Pejrere, rétablis I. la. 

dans les Bénédictions temporelles Peyre RB 
dont ils joiCfioient avant leur rc- 
jeCtion. Ils reprendront pofleffion 
de la Terre-Sainte, qui de fon côté 
reprendra la fertilité qu’elle avoic 
autrefois. Dieu leur fufcitera alors 
un Roi plus jufte & plus victorieux, 
que n’ont été leurs premiers Rois* 

Mais qui fera ce Roi ? 11 eft vrai 
qu’on doit l’entendre Ipirituelle- 
ment de Jefus-Chrift. Mais notre 
Auteur croit qu'on doit l’entendre 
auiïi d’un Roi temporel , qui fera 
établi pour procurer le rappel tem- 
porel. Or il prétend que ce Roi 
fera le Roi de France , pour les rai- 
fons fui vantes , qui paroi tront con- 
cluantes à peu de perfonnes. 1% 

Parce que les deux qualitez de Très- 
Chrétien , & de fils aîné de ÏEglife * 
lui font attribuées par excellence* 

2°. Parce qu’il eft à préfumer , que 
fi les Rois de France ont la vertu de 
guérir les écrouelles , qui affligent 
les Juifs en leur corps , ils auront 
aufli la faculté de guérir les mala- 
dies inveterées , qui les pofledent 
en leur ame , telles que font leur * 

Tome XIL G 



74 Ment, pour feruir k ÏHifl. 

I, r.A incrédulité & leur obftination. 3** 
Peykere Parce que les Rois de France ont 
pour armes des Fleurs-de-Lys , ôç 
que la beauté de l’Eglife eft com- 
parée dans l'Ecriture à la beauté 
des Lys. 4 0 , Parce qu’il eft proba- 
ble que la France fera le lieu , où 
les Juifs feront premièrement con- 
viez de venir pour fe faire Chré- 
tiens , & où ils fe retireront contre 
la perfeojtion des peuples qui les 
dominent ; car la France eft une 
terre de franchift , elle ne fouffre 
point d’efclave , & quiconque la 
touche eft libre. 

Livre 3. Les Chrétiens ont donc 
'tort de perfecuter les Juifs qui doi- 
vent un jour devenir leurs freres , 
ils doivent bien plutôt faire tout 
ce qui eft en eux pour les engager 
* à émbraftèr le Chriftianifme. 

• La Peyrerc fe propofe dans le qua- 
trième Livre de prouver , que com-r 
me Jefus-Chrift eft venu en chair 
pour les Gentils, il viendra un jour 
çn efprit pour les Juifs, 

' U rapporte dans le cinquième les 
çnoyens qu’il croit les plus propres 

' pour convertir les Juifs au Chrif» 
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des Homme f ffluflret* _ 
tianifme , & pour réunir toutes les j LA 
Societez Chrétiennes en une feuler p F v»fd» 

• | ry \ rn >'1 /• *■ I KCKB 

mais il elt a prelumer qu ils feront 
du goût de peu de perfonnes. Quoi- 
qu’il en foit , voici comment il s’ex- 
prime fur cet article. Les Apôtres , 
dit- il, comme nous lifons dans les 
Actes , en présentant le Chrifiianifme 
aux Juifs , ne leur propofoient autre 
chofe que de croire en Jefus Cbrifl y 
& les ayant bâti fez, les affurotent de 
leur falut . Je dis ceci , ajoûte-t’il , 
contre cette multitude inombrable de 
Canons & d* Articles de Foi , que les 
Chrétiens de ces derniers tenu & de 
toutes feües obligent leurs fettateurs de 
croire fous peine d'anathème & de dam- 
nation. Comme ces paroles auroient 
pû déplaire aux Minifcres de la Re-. 
îigjon Calvinifte , qu’il profefïoic 
alors , il ajoûte plus bas un cor- 
rectif, en difant : Je fçai que VE - 
glife Chrétienne . en établiffant cette 
multitude de Canons & d* Articles de 
Foi , dont les Conciles & les Synodes 
font remplis , le fait par une grande ' 
prudence ; mais les Juifs n'ayant au- 
cune connsiffance du Chrifiianifme , & 
des fchifmes & des fedes , qui ont donné 

Gij 
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T. LA ' occajîon a ces Articles de Foi , & n'i*> 
Peyrere tant pas capables en l'état où ils fonp 
de fe former de femblables opinions , il 
feroit inutile de leur propofer de croire 
les Canons & les Articles de Foj , qui 
les ont refutées. Car cela ne ferviroit 
qu'à les rebuter j ils auraient meme rat - 
fon de nous dire : «Vos Canpns & vos 
» Articles de Foi font plus difficiles 
v à comprendre que les réglés & les 
» cérémonies de Moyfe ne font diffi- 
" - » ciles à obferver. Atnjt il ne faudroit 

propofer aux Juifs que ce que les Apô- 
tres propofoient , c'efi-a~dirt de croire 
en Jefus-Chrifi. ... Il reviendrait de 
. cette conduite un double avantage à 
l'Eglife , la réunion des Juifs & celle 
de tous les Chrétiens , qui font feparet* 
du corps & de l'union de l'Eglife. 

L'Auteur ajoute à la fin, que ce 
Traité n’eft que l’efiai & l’extrait 
d’un plus grand Ouvrage intitulé: 
Sjnopfis Deftrina Chriftiana ad ufum 
Judaorum & Gentium , qu’il dit 
écrire en Latin , parce que cette 
Langue elï plus univerfelle. On ne 
fçait s’il a fait cet Ouvrage , du 
moins il n’a pas été imprimé, 
Rtlâtiw df l'unit* £di\( itftf 


- des Hommes Iltujlrés . * jf 
tri- 8°. Cette relation ell: datée de I. LA 
Copenhague le i8. ( Décembre 1644. Peyrere 
mais* elle ne fut imprimée que quel- 
ques années après. 

3. Relation du Groenland. Parti 
1647. in- 8°. It. traduite en Alle- 
mand par Henri Sivers . Hambourg 
1674. in- 4 0 . Celle-ci eft datée de la 
Haye le 18. Juin 1646. Elles font 
toutes les deux curieufes & efti- 
mées , & la Peyrere n’y paraît nulle- 

1 ment vifionnaire , comme il l’a paru 
dans fes autres Ouvrages. Il les 
écrivit pour faire plaifir à M. la Mo* 
the le Payer, fonami, qui aimoic 
- ces fortes de Livres. 

4. ' La Bataille de Lens donnée le 
iOi Août 1648. Parts 1649. in-fol, 

Puadamita,fîve Exercitatiofu- 
per Verjîbus 12. 1 3. & 14. Capitis V. 

Epijlola Pauli ad Romanos , quïbus in - 
ducuntur primi hommes ante Ad amum 
conditi . It. Syftema Theologicum ex 
Praadamitarum Hypotheji pars prima. 
i< 5 $ 5 . in- 4°. & in-tz. C’eft l’Ou- 
vrage de la Peyrere qui a fait le plus 
de bruit. Bayle dit avoir vu dans le 
Catalogue d’une Bibliothèque une 
édition de ce Livre de l’an 1 6<i. 

G * • • J 

nj 


■j 8 Mem. pour fcrvir à THtft. 

I. LA mais ce doit être une erreur de 
Pey re rE chiffre , comme il ne s’en trouve 
que trop fouvent dans ces fortes de 
Catalogues, puifqu’on n’a que les 
deux éditions de l’année 1655. & 
que le Livre n’a pas été imprimé 
plutôt. La Peyrçre le publia en Hol- 
lande y & dès qu’il parut à Paris r 
on l’y fit brûler par la main du 
bourreau. C’eft ce que nous appre- 
nons du Menagiana, (a) où 1 *oit 
trouve le trait fuivant , qu’il n’eft 
pas inutile de rapporter» n Je priai 
» l’Auteur , qui étoit de mes amis* 
»dit. Ménagé de m'envoyer fou 
» Livre avant qu’il fût mis en lu- 
3>miere, 11 comprit ma raillerie 3 t 
» me l’envoya avec ce Vers d ' Ovide v 
» en changeant le mot à’Urbem eu 
» celui à’ignem r 

Parve , nec invideo y Jine me , liber 
ibis in ignem. . ; . 
Plufieurs 'Auteurs entreprirent 
aufli-tôt de le réfuter» Les Protef- 
-, tans fur tout , dont il fuivoit-alors 
la créance , fe fignalerent contre 
lui j & c’eft ce qui le piqua le plus 
vivement, comme il le témoigne 
(a) Tm. 3 .# p. 6%, 


des Homme* îlluftrès. ÿg 
clans fes Lettres au Comte de la Su- T. la' 
fce , & ce qui le détermina à quitter Peyre R p. 
leur Communion 5 pour embrafTer 
la Catholique. Voici la lifte des 
Livres qui ont été publiez contre 
le lien. 

fjoanniî Conradi Dannbavven 
Praadamïta Uuïs , Jïve Fabula primo - 
rum bominum ante Adamum condito- 
rutn explofa. Argentorati 1 6<6. in* 

8°. Dannbavver étoit Profdlèur ea 
Théologie à Strasbourg^ 
gfoannis Micvdù Monfirofit de Pua- 
damitis opinionis abominanda fœditas 
demonjlrata. Stetini 1656. /w-4 0 . » 

gfobannis Henrtci Urjtni Novus Pro- 
methetis Praadamitarum Plaftes ad 
Caucafum relegatus & religatus. Fr an* 
cofurti 16 $6. iti- 12. 

gjoannis Hïlperti Profeffoïis Flclm - 
ftadienjîs Difquijïtio de Prœadamitis, 

Helmjiadïi 1656. iw-4 0 . It. Amflelo* 
dam 165d.w-12.lt. Ultrajefti 1655. 
in- 8°. 1 

Antonïi iFAJïi Non-Ens Praadanii - 
ticum , feu Confutatio Anonymi Soci- 
niz.antis , hominem ante Adamumfin- 
gentis. Lugd. Bat , 1 6 ^6. in- 12. 

Kefponjïo Exetafica ad Trattatnnk 

Giiij 
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I. la incerto Autore nuper editum cuïùtto* * 
Plyr ire.Iusi Praadamita. Autorefjoanne Py± 
thio Minifiro ÿefu-Chrifli in Svvarte - 
- wael. Lügd. Bat. 1656. in- 1 2. 

Anmadverjiones in Librum Praada- 
mitarumper Eufebium Romanum. Pt- 
vif 1556. in- 8°^ Le véritable Au- 
teur de ce Livre eft-J Philippe le Prieur, 
qui le fit réimprimer deux ans apres 
à la fuite de la Lettre fuivante : 
Epifiola Gratulatoria ad Ifaacum Pey- 
rerium de ejus converjione ad Roma- 
natnfidem. Parij. 1658* i»-8°. 

ffoamis-Baptifa Morini Refutath 
tompendiofa erronei ac detefiabilis Li-- 
bri de Praadamitis* Parijîis 1 5 5; 6* 

. in- 12. * ■* 

Samuelis Maxejii Refutatio Fabula 
Pr&œdamitic& abjoluta feptem priori - 
bus qudjlioniius , eum Prafatione Apo - 
loge tic a pro Authente'ta Sacra Script 
’tuu. Groninga 1 6 5 «S* «2-4.° . & i6$7r 
in- 12. 

Bediani Morange Libri de Praada u 
* mitis brevis Analyfs. Lugduni 1 6$6* 
in: 12. • 

Mtchaelis CoUbi Difputationes ex 
Capite V. EpiftoUad Romanos contra 
Puadamitas. Roftoch'n 1656* in-4. 0 * 


des Hommes iUuftres. ti 
** Àjoûtez à cela trois Lettres de I. là s 
M. Simon adrcffces a UPejrere me- PeyRerb 
me , quife trouvent à la tête du fe** 
cond volume de fes Lettres*- 
Ge fut par hazard.que U Peyrere 
lïfantun jour le cinquième Chapitre 
de S. Paul aux Romains , il lui vint 
dans l’efprit qu*on pourroit démon- 
trer par les verfets 12. 1 3. & 14. de 
ce Chapitre qu’il y a eu des hom* 
mes au monde avant Adam. Cette 
opinion bifarre , qu’il ne regardoif 
d’abord que comme un jeu d’ef* 
prit , lui entra dans la fuite fi avant 
dans la tête , qu’on n*a jamais p& 
la lui ôter , & que toute fon appli-^ 
cation a été de* tordre l’Ecriture 
pour tâcher d’en prouver par forv 
moyen la* vérité;- 

6 . Ifiutci Peyrerii Epifiola ad Phi -• 
htimum , quâ exponit rationes , prop-- 
ter quas ejuraverit feftam Calvini r 
quAm profit ebatur,& Librttm de Prœa~> 
damitis quem ediderat. Ronta 1657^ 

*»-4°. lu Prancofurti 1658. in 4 0 . It* * 
traduite en François fous ce titre 
Lettre d'ifœac la Peyrere , contenant 
tes raifons qui l'ont obligé P abjurer le' 

Calvini fine & fon Livre des Préada u 



Mem . pour fervir a tttxf. 
ï. LA mîtes , traduite du Latin par l'Auteut 
PtYRERE. même. Paris i6$8. in-%°. Il publia 
eette Lettre pour perfuader le mon- 
" de de la vérité & de la fincerité de 
fa rétractation* On y trouve un dé j 
tail affez étendu de ce qui concerne 
cette affaire. 

■7. Recueil de Lettres écrites à M * 
le Comte de la Sut-e pour l'obliger par 
taifon à fe faire Catholique. Paris i 6 < 5 r* 
»»«I2. pp 4 290. Ce Recueil contient 
i°. La première Lettre à M. de U 
Su7~e, 2 0 . La Réponfe de ce Comte* 
3. 0 La Répliqué de la Pejrere à la 
Réponfe precedente* 4 0 * Sa Rétrac- 
tation faite à Rome le'ii. Mars 
1657. en Latin & en François. 5°* 
Sa fécondé Lettre à M. de la Suz.et 
On voit par fa Répliqué à ce 
Comte , qu’il avoit été fix mois en 
prifon à Bruxelles . » Je pouvois * 
» dit-il , m’épargner fix mois de 
prifon, fi j’avois voulu me retrac- 
» ter dès le commencement que je 
« » fus arrête à Bruxelles , & me re- 
w trader fans connoiffance de caufe* 
» Rome rte demandôit autre chofe 
*» de moi, moi étant Calvmifte. M* 
»le Préfident Viole y qui me fit 
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+ l*honneur de me venir voir pour ï. i\ 
x> cela dans la Tout où j’étois , m’en Peyrei 6 «■ 
» follicita bien fort* & pour m’y 
r> obliger * il me reprefenta des 
» choies qui me pouvoient donner 
x> de Papprélïenlion pour ma vie* 

Mais il me fera témoin de la fer- 
» meté avec laquelle je le. fuppliai; 

» de m’excufer , li je ne lui aecor- 
>» dois pas ce qu’il defiroit de moi* 

8 . Suite des Lettres écrites à M. le' 

Comte de la Sû'Le^pour l’obliger par rai- 
fort a fe faire Catholique . Paris 1662* 
in-iz. pp. 282. Cette fuite renferme 
deux Pièces. La première intitulée : 
Remarques fur les Remarques du Doc- 
teur inconnu. Ces Remarques d’un 
Docteur inconnu * font une réponfe' 
à la fécondé Lettre de U Pejrere à 
M. de la Suz*e , qui elt inferée ici , 
avec fa Répliqué. La fécondé Piece 
eft une troifiéme Lettre à M* de Ix 
SiMLe. 

9 , Apologie de la Pejrere. Paris 
1663. in-12. pp. 167. Cette Apolo- 
gie ne contient rien de nouveau , & 
on ne fçaic pourquoi U Pejrere l’& 
publiée. 

V. les Lettres de M. Simon , t. z* 


f 


gitrzed by Google 



&4 Ment. pour feruir a l’HiJt. 

Lett. 4. Bayle , Diftionttaire. La coir* 
tinuation de l’Hiftoire Ecclefiafti- 
que de Mtculius , par Daniel Hart- 
vaccins* 


GEORGE-MATHIAS KOENIG 

G. M. É or ^e- Mathias l&mg naquit à 

KoEma, vJ Altorf ville de Franeoniele 15V 
Février 1616. de George Keenïgy 
Doélcur en Théologie & Profef* 
feur dans l'Uni verfité de cette 
Ville. 

Après qu’il eut fait fes études 
avec beaucoup de fuccès , & qu’il 
fe fut fuffifamment exercé dans la 
Théologie *les Belles Lettres & les 
Langues Orientales * il fut nommé 
à l'âge de ji. ans, c-’eft-à-dire en 
1547. Profelïèur en Hiftoire à AU 
toif; emploi auquel on joignit en 
1654. celui de Profeffeur en Lan- 
gue Grecque , & l’année fuivante 
celui de Bibliothécaire de l'Uni- 
verfité. Il fucceda dans ce dernier 
à fon pere , qui l'avoit rempli pen* 
dant quelques années. 

En 1667. il quitta la chaire d’Hif- 


\ ' 

des Hommes Ptufires. Sÿ 
«oirc , qu'il céda par ordre des Cu- Ç. M. 
rateurs ^e l’Univerfité ïÿean Cbrif • I£oeni<J/ 
upbe Wagenfeil , & prit à la place 
celle de Poefie. 

Il s'étoit marié le 20. Novembre 
1648. & avoir époufé Anne Marie 
fille d ef/uftin Harde/tanus , Confeil- 
ler de la ville de Nuremberg. Il en 
eut quatre enfans , qui font tous 
morts avant lui , & il la perdit elle- 
même en 1686. 

Une furdité qui lui furvint plu* 
fieurs années avant fa mort , & qui 
s'augmenta conüderablement avec 
le tems, l’obligea de s'interdire les 
exercices Academiques , & de fe 
contenter d’enfeigner dans fa mail- 
lon. 


Il mourut le 2p. Décembre 1699, 
dans fa quatre - vingt - quatrième 
année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

• 1. Tyrocinium Poéticum Gracum , 
fjoc ejl , libellas , in quo epitheta , no- 
mina , verba & adverbtx Graca , fe - 
cundum menfuram & ordinem Alpha . * 
leticum collefta futit ad ufum Tyro- 
mm , quo facilius Poéjin Gruam & * 

tfHirnc & exerçcre fofftjtu tfoWi 
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G.M. berge, 1637. in-$°. Il n’étoit encore 
Koenig. qu’étudiant en Philo fophie & en 
Théologie , lorfqu’il fit cet Ou- 
vrage. 

2. G art bit Lex'tcon trilingu* ,Jîvc 
Lexicen Latino - Germanico Grecum 
£iim Pufatione Dilhern . Norimberge 
1658. fi/-8°. Koenig a fait plufieurs 
corrections & additions à cet Ou- 
vrage , ^jui avoir déjà été imprimé 
auparavant. 

3. Guz,opbj/Iactum Latinitatis , feu 
Lcxicon Latino- G ermanicum. Norim- 

* berge 1668. It. fous ce titre: 

Promptuarium Latinitatis, Norim- 
• berge 1719. in- 4 0 . avec une nou- 

„ velle Préface. Quoique ce Livre ne 

foit pas fi diffus que bien d’autres 
du même genre , on y trouve ce- 
pendant , au jugement de Morhof , 
plufieurs chofes que l’on cherche- 
roit inutilement dans les Diction- 
naires les plus amples. Chrétien Dau * 
mus a beaucoup tiiàé Koenig dans fa 
compofition. 

4. Georgii Koentgii Cafus Confcien - 
ti&. Altorf i i6y6.in-q°. C ’eûGeor- 
ge Mathias Koenig qui a publié cette 
nouvelle édition de l’Ouvrage de 


des Hommes lliufires. 87 

fon pere, dont on en a «ne autre de G. M# 
l’an 1654. & qui y a ajouté quel- Koeniq» 
ques-unes de fes propres obferva- 
tions. 

5. Bibiïotheca vêtus & nov4. Altor - 
fit. 1678. in- 4 0 . il n’avçit fait cet ' 
Ouvrage que pour Ton ufage parti- 
culier , Se ce furent les foili citations 
des Libraires qui l’engagèrent à le 
donner au Public, Il ne meritoit 
pas cependant de paroître , de on 
ne l’a rechercftd pendant quelque 
tems , que parce qu’on n’avoit rien 
de 'meilleur en ce genre. Ce qu’il 
dit des Auteurs eft fort peu de 
chofe ; on voit rarement des dates, 
encore font-elles fouvent fautives# 

Il fe contente de marquer quelques 
Ouvrages fur chaque article , fans , 
fe mettre en peine de donner une 
lifte exaéle. D’ailleurs il attribue 
fouvent à un Auteur des Ouvrages 
qui ne font point de lui , & ne dit _ 
rien de ceux qui en font incontefta- 
blement j en un mot ce Livre eft 
rempli de fautes groftieres & d’o- 
millions confiderables, C’eft le ju- 
gement qu’en portent A4orhof,f/ean 
fliollms ? Stlttys & pludeurs autres, 
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G. M. & dont il eft facile de reconnoître îfc 
Ko£ nxg. vérité , en le parcourant même le- 
geremen.t. Jean Fabxuius a donné 
.dans le troiliéme volume de l’Hif- 
toire de fa Bibliothèque , p. i io. 
une lifte fort longue des fautes qu’il 
.a remarquées dans la Bibliothèque 
de Koenïg'y mais.il lui auroit été fort 
facile d’en relever un bien plus grand 
nombre. 

6 . Amaltbeum Pocticam ,Jîve bre- 
vis & Accurata vocutn ferè omnium 
frofodia. PJorimbergA 1671. /«-12. 

7. Indtctilus Pomey umverfalis qua - 
drilinguis. JVorimbergA 1698. in- 12. 

8. IJ a fait des Notes fur Juven- 
( us , qui ont été inférées dans l’é- 
dition qu * F rard Reufchius a donnée 
fous ce titre: Caïi Vettiï Aquilini 
ffuvenci Htftoru Pvangeliu Libre 
IV. cum notis integris Georgii Matin a 
K onigiï , Magni Omeijit , & Chrifiidni 
Schœtgenii ; item Jodoci Badti , Af~ 
cenjïi s Georgii P Abruti , ait or unique 
felettioribus, L’ifjta 1710. in- 8°. 

On peut voir dans fon Eloge 
inféré parmi ceux des ProfefTeurs 
çn Philofophie de l’Univerfité d*AU 
ïtfrf par Sigifmond Jacques Afmus f 

un c 


des Hommes Illujires. 89 
une longue lifte de fes Ouvrages 
Anecdotes , qui n’ont rien de fort 
intereffant , 6 c qui: vraifemblable- 
ment refteront toujours dans l’ob-, 
fcurité. 


JEAN DE BARROS. 5 

J E AN de Barros naquit l’an 1496. j # DE 
de Loup ou Lupo'de Barros d’une o ARROS 
famille très-confiderablc , à Vifeo , 
ville du Portugal , comme il le té- 
moigne dans un Eloge de la Prin- 
cefîe Marie Infante de Portugal , 
qui n’a pas été imprimé. Ainfi ceux 
qui l’ont fait naître à Lisbonne ou à 
Brague fe font trompez. 

II fut élevé à la Cour d 'Emma- 
nuel Roi de Portugal , auprès des 
Infants , & il y fit de grands pro- 
grez dans les Langues Grecque 6 c 
Latine. 

Lorfque l’Infant Jean eut été fe- 
paré de fes freres , 6 c qu’on eut fait 
fa maifon , de Barros fut mis auprès 
de fa perfonne , & ce Prince con- 
çut tant d’affection pour lui , que 
quand il eut fuccedé à fon pere Em - 
• Tome XII, H 
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J. de manuel , il. le fit en 1522. Gouver-^ 
BarroS. noir de S. George de lx Aima fur les 
côtes d’Afrique. 

De Barros ne demeura que trois 
ans en ce lieu , d’où il retourna à 
Lisbonne en 1^2$. Peu après fon 
retour il fut élevé à la Charge de ' 
Tréforier des Indes , qui eft très- 
lucrative & très-honorable. 

Les occupations qu’elle lui don- 
na ne lui firent pas négliger les Let- 
tres, il continua à les cultiver avec 
beaucoup de foin ; les connoifiances 
qu’il eut occafion d’y acquérir lui 
firent même naître le deiïèin d’é- 
crire l’Hiftoire des Indes. Il le 
communiqua auflî-tôt au Koi 
manuel , qui l’approuva , & lui or- 
donna même de le mettre en exe- 
cution ; ce qu’il fit avec tant d’ar- 
deur & d’application , que pour ne 
point interrompre ce travail il s’ex- 
cufa d’écrire l’Hiftoire du Roi Awr- 
manuel , que l’Infant Henri Cardi- 
nal , qui gouvernoit fous la mino- 
rité de Dom Sehaftien fuccelfeur du 
Roi Jean , vouloir l’obliger de coro- 
pofer. 

11 fit même plus , car voyant que 
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les fonctions de fa Charge Poccu- J. DE 
poient la meilleure partie du ]our, Barros. 
& qu’il ne pouvoit travailler que 
la nuit à fon Hiftoire , il la quitta 
en 1567* & fe retira à Pompai , pour 
être éloigné de tout ce qui pouvoit 
le diftraire de fon travail. 

Ce fut dans ce lieu qu’il mou* 
rut le 20. OCtabre 1 Ç70. âgé *de 
74. ans. Il avoit époufé Marte d' Al - 
meïda , dont il eut plufieurs eh- » 
fans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Afia de fjoao de Barros , dos 
feïtos que os Portuet.es fet.erano no 
defcobrimento e conquifia dos mares e 
terras do Orienta. Decada prima . Em 
Lisboa 1552. in-fol, Decada fegtinda , 

Em Lisboa r ^5 in-fol. Decada ter- 
ceira. Em Lisboa 1563. in-fol. Ces 
trois volumes ont été réimprimez 
en 1628. à Lisbonne in-fol. On a une 
traduction Italienne des deux pre- 
miers fous ce titre : L'Afïa di Giov. 
di Barros de* fa tti de Portoghefi nello 
fcuoprimento e conquifia de ’ Mari e 
terre di Oriente ; trad. di Ltngua P or - 
togbefa da Alfonfo Ulloa. Deçà prima 
t féconda. In Venetia 15 6i. in- 4 0 . 

H ij 
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J. de Jean B. Ramujîo a extrait de l’Oif» 
Barros. vrage de Barros tout ce qui a rap- 
port à la Géographie , & l’a mferé 
en Italien à la fin du premier vo- 
lume de fon Recueil de Voyages. 
Decada quart a reformada & tllufiradx 
com notas per Joxo Bat. Lavanha . 
JEm Madrit 1615» L’Hiftôire de 
Barros eft écrite , félon M. de Thou‘ r 
avec beaucoup d’exaélitude & de 
fidelité. Il avoit deffein de la pou£* 
fer plus loin * mais la mort l’en a; 
empêché y il n*a même pû mettre la 
derniere main à la quatrième Dé- 
cade , ni la publier lui-même. Elfe 
étoit reftée manufcrite entre le& 
mains de Louife Suarez veuve de 
fftromc de Barros , fils aîné de 1 * Au- 
teur , & Philippe IF. Roi d’Efpagnc 
l’acheta d’elle , & ordonna à <Jearï+ 
Bapufle Lavanhx de fuppléer à ce 
qui y manquoit , & de la publier» 
Diego de Couto a continué enfuitc 
cette Hiftoire, & en a donné de 
nouvelles Décades , comme je le 
dirai dans fon article. 

2. Chronica do Emperador Clarifi- 
rmndo. Em Coimbra 1520. in-folL 
C’eft un Roman qu’il avoit corner 
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pofé à l’âge de vingt ans pour fe j. 
faire un ftile , 6 c pour effayer ce Barros# 
dont il étort capables 

j. Rhopica Pneuma. Êm Lisboa: 

C’eft un Dialogue moral en- 
tre les deux facultez de l’ame , l’en-' 
tendement & la volonté. Z. Vives 
fait beaucoup de cas de cet Ou-* 
vrage dans la Dédicace d r un Livré 
qu’il publia en 1Ç35. fous le titre 
d 'Exercirathnes anima, in Deum , 8ê 
qu’il adreffa a.f/éan de Barros, 

4. Grammatica Portuguefa. Eut 
Lisboa 1539. De Barros eft le pre- 
mier qui ait réduit la- Grammaire 
Portugaife en réglés. 

Il a fait encore quelques autres 
Ouvrages, qui n’ont pas été im- 
primez. 

V. Nicolas Antonio Bibl. Htfpana', 

& la Vie de Barros par Emmanuel 
Severin de Farta , Chantre & Cha- 
noine â'Evora , imprimée en Portu- 
gais en cette Ville l’an 1524. in- 4°^ 
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D. DE 
CoÜTO. 


y 


« ■ — * 

DIEGO DE COUTO. 

r 

D IEGO de Couto naquit à Lif- 
bonne en Portugal l’an 1542. 
d’une famille noble. Il fit fes hu- 
manitez fous le P. Manuel Alvares , 
Jefuite; fa Rhétorique , fous le P. 
Cypnen Soarês de la même Compa- 
gnie , & fa Philofophie fous le P. 
Barthelemi des Martyrs , Dominicain, . 
qui fut depuis Archevêque de Bra- 
gue. 

Ayant perdu en 15^. l'Infant 
Louis fon Patron, qui l’avoit fait 
élever julques-là avec le Prince 
Antoine fon fils , il prit le parti d’al- 
ler fervir dans les Indes , & s’em- 
barqua l’année fuivante pour s’y 
rendre. ' 

Après dix ans de fervicc , il ju-» 
gea à propos de retourner à Lisbon- 
ne , pour obtenir quelque récom- 
penfe ; mais la pefie , qui y regnoit, 
ne lui permit pas d’y faire un grand 
fejour. Il fe rembarqua peu de tems 
après , & alla s’établir à Go a , où il 
a demeuré lerefte de fes jours. Il s’y 
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maria & époufa Louife de Melo , D. OB' 
dont il n’a point eu d’enfans. CouTo» 

Le loifir où il fe trouva alors lui 
fit naître la penfée de reprendre Tes 
études i qu’il avoit interrompues 
pendant les années de Ton fervice ; 

& Toccafion qu’il eut d'être inftruie 
des affaires des Indes, le détermina 
à continuer l’Hiftoire de ÿean de 
Barros. Les difpofitions où il fe trou- 
va à cet égard lui procurèrent les 
titres d’Hiftoriographe du Roi de 
Portugal , & de Garde des Archi- 
ves de Goa* 

Il mourut dans cette Ville le io. 
Décembre 1616. âgé de 74. ans. 

Il a compofé plufieurs Ouvrages, 
mais on n’a d’imprimé que ce qu’il 
a fait fur l’Hiftoire des Indes. 

Afin. Decadit quarta. Em LisboA 
1602. in-fol' Bec Ad a quint a. EmLis- 
Ioa 1612. in-foL Decada fexta. Em 
Lisboa 1614. tti-fol. Cette Dccade 
eft plus rare que les autres , parce 
que la plus grande partie fut brû- 
lée dans l’incendie qui confuma la 
maifon du Libraire qui l’avoit im- 
primée. Decada fettima. Em Lisboa 
1616. Decada oftava e non a, Em 
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Labo a 167 3. in-fol. Une chofe fin** 
guliere par rapport à ces deux Dé- 
cades , eft que le manufcrit qui les 
eoncenoit ayant été volé à l’Au- 
teur , il les récrivit de mémoire , 
en réduifant cependant les deux vo- 
lumes à unfeul. Decada décima,. Em 
Lïsboa 1 <573 - tn -fol. Cinquo Li - 
bros da Decada XII. Em Parif. 154 y* 
in-fol. Il eft rare de trouver toute 
cette Hiftoire complette. 

V. Nicolas Antonio Bibliot.- Hif* 
pana , & la Vie de Couto par Emma- 
nuel Severin de Faria y qui eft jointe 
à celle de Barros< 


LOÜIS MORIN. 

L OUIS Monn naquit le onze 
Juillet 1635. au Mans , où Ton 
étoit Controlleur du Grenier 
Il fut l’aîné de feize enfans , 
charge peu proportionnée au bien 
de fcs parens , mais que leur pieté 
& leur réfignation à la Providence 
leurfaifoit fupporçer avec patience. 

Ils donnèrent à l’éducation de 
Louis Morin tous les foins que leur 

fortune 
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Jbrtune leur permit. Une des pre- 
mieres inclinations qu’il marqua , * 

/ut celle des Plantes. Un Payfan , 
qui venoit en fournir les Apoti- 
caires de la Ville , fut fon premier 
Maître dans la Botanique ; mais il 
eut bientôt épuifé toute fa Icience 
& 'il fallut qu’il allât herborifer 
lui-même aux environs du Mans , 

&: y chercher de nouvelles Plantes. 

Quand il eut fait fes Humanitez, 


. on l’envoya à Parts pour y faire fa 
Philofophie , & il y vint en Bota- 
riiftc, c’eft -à-dire à pied & en her- 
be ri fan t. 

Sa Philofophie Bnie , la palïion 
pour les Plantes le détermina à l’é- 
tude de la Medecine. Il embrallà 
alors un genre de vie , que fa pieté 
& fa frugalité lui infpirerent , & 
qui relïemble allez à celle des an- 
ciens Anacoretes. Il fe réduifit au 
pain & à l’eau , fe permettant tout 
au plus du fruit quelquefois. Par là 
il fe maintenoit l’efprit toujours 
également libre , & il s’enrichilîoit 
malgré la fortune , non pas pour lui, 
mais pour les pauvres , qui profi- 
toient feuls de fes épargnes. 

Tome XII 4 I 
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L. Mo- Ü fut reçu Doéteur en Meds- 
rin._ cine vers l’an i66z .. MM. Fagon , 
Longuet & Gallois , tous trois Doc- 
teurs de la Faculté , & habiles Bo- 
taniftes , travaillent alors à un 
Catalogue des Plantes du Jardin- 
Royal , qui parut en 1 66 fous le 
nom de M. Vallot premier Médecin. 
M. Morin , qui pendant ce travail 
fut fouvent confulté, fit concevoir 
à M. Fagon une eftime particulière 
pour lui , qu’il a toujours confer- 
vée. 

Après quelques années de prati- 
que , il fut reçu Expeftant à l’Hô- 
tel-Dieu , & devint enfuite Mede- 
-cinPenfionnaire. Son revenu n’aug- 
menta pas par cette derniere qua- 
lité , car il remettoit dans le Tronc 
de l’Hôtel-Dieu l’argent qu'il rece- 
voit de fapenfion , après avoir bien 
pris garde que perfonne ne s’en ap- 
:: perçût. 

Sur la réputation qu’il s’étoit 
acquife dans Paris , Mademoifelle 
- de Guife fouhaita l’avoir pour fon 
Médecin. M. Dodart fon intime 
-ami eut bien de la peine à lui faire 
accepter cette place. Elle l’obli- 


des Hommes Illuftm. 99 
geoit à avoir un carotte ; mais en L. Mcrt 
fatisfaifant à cette bienféance ex- rin. 
terieure dont il étoit comptable au 
Public , il ne relâcha rien de Ton 
aufterité dans l’interieur de fa vie , 
jdont il étoit toujours le maître. 

Au bout de deux ans & demi , 
cette Princette mourut , & lui lai (Ta 
par Ton teftament deux mille livres 
de penfion viagère. Il quitta alors 
fon carotte , & fe retira à S. Vïttor 
dans aucun domeftique. Il augmen- 
ta cependant fon ordinaire d’un 
peu de ris cuit à l’eau. 

Au renouvellement de l’Acade- 
mie des Sciences en 169p. il fut 
nommé Attocié Botanifte, & il fut 
redevable de cet honneur , qu’il n’a- 
voit pas recherché , à M. Dodart , 
à qui il fucceda en 1707. dans la 
place dePenfionnaire. 

Quand M. de Tournefort fit fon 
voyage du Levant en 1700. il pria 
M. Morin ,de faire à fa place les dé- 
monftrations des Plantes au Jardin- 
Royal , & il le paya de fes peines 
en rapportant de l’Orient une nou- 
velle Plante , qû’il nomma Morina 
Orientais . w V 

* T * * 
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M. Morin avançant fort en âge V 
fut obligé de prendre un domefti- 
que , & de commencer à boire du 
vin. Mais il fe borna à une once 
par jour , 8c pour ne point excé- 
der i il le mefuroit auffi exaéte* 
ment qu'il auroit fait un remede. 
Il quitta alors toutes fes pratiques 
delà Ville , & fe réduilitaux pau- 
vres de fon quartier 8c à fes viûte-s 
de PHôtel-Dieu. 

Ses jambes lui manquèrent a l’a— 
ge de *]%. ans > 8c il ne quitta gue- 
res le lit depuis ce tems-là, Il mou- 
rut enfin le premier Mars 171 Ç. âgé 
de près de 80. ans , fans maladie , 
8c par la feule défaillance de la na- 
ture, 

Sa maniéré de vivre étoit affez 
fmguliere , pour en dire ici quelque 
chofe. Il fe couchoit à fept heures 
du foir en tout tems , 8c fe le voit 

deux heures du matin, Il paflbic 
.trois heures en prières. Entre cinq 
8c fix heures en Eté , 8c l'Hiver en : 
fre fiix & fept , il alloit à PHotel- 
Dieu , 8c entendoit le plus fouvent 
fci MelTe à Notre-Dame. A fi?n re<- 
p?ur il lifoit l'Ecritur^ Sainte , 8ç 
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dînoit à onze heures. Il alloit en- L. M<$* 
fuite jufqu’à deux heures au Jardin- ftift . 
Royal, lorfqu’il faifoit beau. Il y s 
examinoit les Plantes nouvelles ,v 
& fatisfaifoit fa première & fa plus 
forte paflion. Après cela il fe ren* 
fermoit chez lui , fi ce n’étoit qu’il 
eût des pauvres à vificer , & palfoit 
le refte de la journée à lire des Li- ^ 
vres deMedecine & d’Erudition 
mais fur tout de Medecine. Ce tems- 
là étoit au fil deftiné à recevoir des 
vifites, s’il en recevoir ; car on lui a 
entendu dire quelquefois : Ceux qui 
me viennent voir me font honneur , rx 
ceux qui n'y viennent pas me fcnt.i 
plaijtr . 

Il a laifié une Bibliothèque fort 
riombreufe , un Medailler , un Her- 
bier , mais nulle autre acquifition. 

Il a laifié aufli un Journal de plus 
de quarante années , où il avoit 
marqué exactement l’état du Baro- 
' métré & du Thermomètre , la fe- 
cherefle ou l’humidité de l’air , le . 
vent & fes changemens , la pluye , . 
le tonnerre. & jufqu’aux brouillards, 
tout cela dans une difpofition fort 
comrpode ôc fort abrégée. ... 

I iij * 
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LM N n’a r ^ cn ^ lt i m P r i mer ’ & k 
* °~ feule chofe qui ait paru de lui, eft 

une Piece qui fe trouve parmi les 
Mémoires de l'Academie des Sciences - 
de l’année 1701. Elle eft intitulée ! 

Projet d'an Syflême touchant les 
pajfages de la boïjfon & des urines. 

V. fon Eloçe par M. de Fonte - 
n elle. Hift. de V Academie des Scien- 
ces 1 7 1 


JEAN DE LA CASA. 


J. DE LA 

Çasa> 


J EAN de la Ca(a , forti d’une 
famille originaire de la contrée 
de Mugello dans l’Etat de Florence , 
& qui y pfk fon nom d’un village 
appelle la Cafa ^ qui étoit alors un 
endroit allez fort , où elle avoit de 
grands biens , & qu’elle poffedoic 
peut-être en qualité de Seigneurs , 
naquit le 28. Juin 150J. de Pan • 
dolfo délia Cafa , & à' Elisabeth Tor- 
nabuoni d’une famille très-noble du 
Pays. 

Il ne fut pas leur feuî enfant ; il 
eut un autre frere , nommé Fran- 
çois 3 qui mourut fins «dans > ôe 
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trois fœurs , qui furent toutes fort J. de la 
bien pourvûës ; la troifiéme nom- Ca 3 a# 
mée Dianora , époufa Louis Rucellai, 
dont elle eut , outre Pandolfo 
Oraûo , Annibal Rucellai , Evêque 
de Carcajfontte, que Je An de la Cafa 
fon oncle fit fon légataire univerfel. , 

Il ne vint point au monde à Flo- 
rence , comme quelques-uns ont 
prétendu mal-à-propos , mais plu- 
tôt dans la contrée de Mugello , où 
étoient les biens de fa famille. Son 
pere le mena dans fon enfance à 
Boulogne , où il fut élevé , & où il 
fit fes études. 

Il ne retourna dans fon Pays 
qu’en 1523. & il y eut pour Maî- 
tre en Poëfie Ubaldino Bandimlli , 
qui mourut Evêque de Montefîaf- 
conee n 15Ç1. 

Ses premières vues n’étoient pas 
tournées du côté de l'Etat Eccle- 
fiaftique; il s’étoit propofé de par- 
venir aux Charges de la Républi- 
que de Florence mais comme fes 
premières Poëfies l’avoient fait con- 
noître à Rome , il crut pouvoir 
mieux s’avancer dans les voyes de 
U fortune de ce côté-là qu’à Flo- 

I iiij 
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J. DE LA rence , & alla à Rome , où il prit 
Casa. l’habit Ecclefiaffique. 

Sa vie n'avoit pas été trop réglée 
jufques-là , mais il commença alors 
à la mieux regler , & à s’appliquer 
à des chofes plus ferieufes & plus 
conformes à fon caraétere. Ses ma- 
niérés & fa conduite lui gagnèrent 
l’affedfion de tout le monde , & 
principalement du Cardinal Alexan- 
dre Farnefe , qui fut enfuite Pape 
fous le nom de Paul III. & de l’au- 
tre Cardinal du même nom , fon 
neveu. 

Ses talens & fes lumières le fi- 
rent employer en plufieurs affaires 
importantes. En 1Ç40. il fut en- 
voyé à Florence en qualité de Com- 
miffaire Apoflolique, pour la le- 
vée des décimés, qu’on avoir nou- 
vellement impofées fur cet Etat , & 
il paroit par une Lettre de Nicolas 
Martelli qu’il retourna à Rome la 
même année , & qu’il y étoit le 4. 
Novembre. 

Il fut reçu le 1 1. Février de l’an- 
née fuivaftte 1541. que l’on comp- 
toit encore à Florence 1 540. Vi- 
vant l’ufage de cette Ville, qui ne 
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commençoit l’année que le 25. J. dfia 
M ars , dans l’Academie degli Humi - Casa- 
, que l’on nomma depuis ce jour- 
là l’Academie de Florence , & on l’y 
reçut avec quarante - deux autres 
* Académiciens , à la tête defquels on 
le mit. 

En 1542» il fut fait Clerc de la 
Chambre ; le Pape Paul III. lui 
donna ea_ 1544. l’Archevêché de 
Benevent , qui vacquoit par la dé- 
million de François de la Rover e, & 
le nomma au mois d’Août de la 
même année Nonce à Ven'ife. 

j “Jerome Ghihni , Mario délia Vi- 
per a , Archidiacre de Benevent , & 

Ferdinand Ughelli fe font trompez ; 
le premier en difant ( al ) que la 
Cafa eut l’Archevêché de Benevent 
en récompenfe des fervices qu’il 
avoit rendus à la Cour pendant fa 
Nonciature à Venife; puifqu’il fut 
fait Archevêque avant que d’aller 
à Venife. Le fécond en le faifant ( b ) 
élever à l’Archevêché de Benevent 

( a ) Teat. d’Huômini Lett. volum. 1 . 
t ■ 79. 

( £ ) Cronol. de' Fefc.e Arciv. di Bene- 
vento . 
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J. DE LA en 1554* par la réfignation du Car- 
Casa. dinal Farnefe ; & le troifiéme ( a ) en 
s’imaginant que la Cafa ne fut Clerc 
de la Chambre & Nonce à Venife 
que fous Paul IV. qui ne fut élu 
Pape qu’au mois de Mai 1 J JJ. puif- * 
que la Cafa acheva fa Nonciature en 
ij 50. & qu’il eut cette année pour 
fuccelfeur Louis Beccatell't , qu z Jules 
III. y nomma. 

La Cafa eut pendant fon fejour à 
Venife plufieurs occafions de faire 
briller fon éloquence , & les Dis- 
cours qu’il prononça dans le Sénat 
lui firent beaucoup d’honneur. En 
1 547. le Pape fe Servit de lui pour 
engager les Vénitiens à faire une li- 
gue avec lui & avec la France. 
L’Abbé Cafotti , Auteur de fa Vie, 
ajoûte qu’au mois de Mars 1 54 6. il 
fut commis avec le Patriarche de 
Venife pour faire le procès à Pierre- 
Paul Vergerto , Evêque de Capodif- 
tria , accufé d’herefie , & pour lui 
défendre au nom du Pape de re- 
tourner à fon Eglife , & que Ver- 
gerio intimidé Sortit de l’Italie quel- 
mois après, & fe retira en ÂUe« 

(a) Ital. Sac. tom 8.f. 1 j. 
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magne, où il répandit, mille im- J. de La 
poftures contre la Cafa j mais Ton Casa. 
calcul n’eftpas jufle, car ce ne fut 
qu’en 1 549. que Vergerio fe retira en 
Allemagne , comme on le verra 
dans Ton article ; ôc ainfi la Cafa, 
ne lui fit fon procès que l’année pre- 
cedente 1548. 

Le Pontificat de Paul III. & la 
Nonciature de la Cafa finirent pres- 
que en même tems. Celui-ci de re- 
tour à Rome , crut que les fervices 
qu’il avoit rendus à i’Eglife , & la 
proteélion du Cardinal Farnefe l’é- 
ïeveroient bientôt au Cardinalat , 
fous le Gouvernement de fjules III. 

Mais ce Cardinal ayant abandonné 
la Cour , la Cafa , qui ne voyoit 
pas de jour à parvenir à l’objet 
de fes efperances , commença à 
s’ennuyer du fejour de Rome , & 
ayant vendu fa Charge de Clerc de 
la Chambre dix- neuf mille écus 
d’or comptans à Chriftophe Cencio , 
il fe retira a. Ve ni fe , où fes amis l’in- 
vitoient à venir goûter le repos 
dont ilti’avoit joui depuis long* tems. 

Ce fut là qu’il compofa la plus 

grande partie de fes Ouvrages tant 
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J. dE La en Italien qu’en Latin , en Vers & 
Casa. en Profe. . 

Le Cardinal Je an- Pierre Caraffe 
n’eut pas plutôt été élu Pape en 
I5ÇJ. fous le nom de Paul IV. que 
par le confeil du Cardinal Alexandre 
Farnefe , qui étoit retourné peu de 
tems auparavant à Rome , il or- 
donna à la Cafa de venir remplir la 
Charge de Secrétaire d’Etat. La 
Cafa eut de la peine à quitter l’é- 
^tat de repos cù il vivoit , pour 
s’engager de nouveau dans les em- 
barras de la Cour } cependant il 
lui fallut ceder aux ordres exprès 
du Pontife , qui vouloit l’avoir au- 
près de lui, comme une perfonne 
d’experience ôc habile dans toutes 
fortes d’affaires. 

On s’attendoit que le Pape le fe- 
roit Cardinal à fa première promo- 
tion. Cette promotion fe fit le 20. 
Décembre delà même année 1555. 
mais il n’y fut point compris. Cela 
donna occafion à fes envieux de ré- 
pandre dans le public des bruits in- 
jurieux à fa réputation , 8t de dire 
qu’il n’avoit point été élevé au Car- 
dinalat à caufe de fes Poéfies liccn- 


♦ 

I 
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tieufes , 6 c principalement à caulè J. DE fcA 
de fon Capitçlo del Forno. Mais ce Casa* 
n’étoit pas là la rai Ton. La véritable 
fut que le Pape avoit réfolu d’ex- 
çlurç de cette nomination tous ceux 
qui lui avoient été recommandez 
par les Couronnes , St que la Cafa* 
qui étoit parti fan de la France , lui 
Avo.it été propofé par le Roi com-«- 
me un homme qui meritoit le Cha-* 
peau ; raifon qui lui avoit fait aufïj 
exclure fon neveu,. 

Il eft sûr que U ; Cafa auroit été 
compris dans la fécondé promoi* 
rion de Paul IV. fuivant la parole 
que ce Pontife en avoit donnée au 
Roi , s’il n’étoit mort avant cette 
promotion , qui fe Ht le ï 5. Mars 

1 557 ' v - / -■ v. • f 

Car il mourut le 14. Novembre 

1 5 5 < 5 . dans fa cinquante-quatrième 
Année , comme l’Abbé Cafotti le 
prétend après Ghihni. Morery met 
fa mort en 1 557. mais il n’y a riei* 
d’exaéb dans ce qu’il dit de lui.. 

] Ugbell'i 6 c Mario délia Viper a la re- 
culent julqu’à la Hn.de l’année 1559, 
piais c’elVune faute vifible. 

Il fut enterré à Rome à S ■ At)dr$ s 

•4 - - * ‘ *- 4 » ' • 1 V - k 
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J. DE LA delU Valle , où Horace Rucellai Ton 
Casa» neveu lui fit mettre cette Epita- 
phe. 

D. O. Ad. 

- fjoanni Cafa Archiepifcopo Bette* 
ventano , eu jus Jingularem in ornni 
virtutum ac dîfcipltnarum genere ex - 
cellentiam , immortalibus illuftrem 
monumentis , amula ne qutdquam Pof. 
- tentas admiratur. Horaütts Oricella - 
r'ms avunculo optime merito P. 

Tous les Ouvrages de la Cafa ont 
„été recueillis par M. l’Abbé Cafotti 
ôc imprimez en 1707. 

Opéré di ALonf. Giovanni délia Cafa 
ton una oepiofa Giunta di feritture non 
piu ftampate. In Firenz.e 1 707. in- 4 0 . 
Trois parties. Je vais faire le détail 
des différais Ouvrages contenus 
dans ce Recüeil & des éditions qui 
ont été faites de chacun. 

La première partie contient d’a- 
-bord une longue & fçavante Lettre 
de l’Abbé ffean-Batifte Cafotti , de 
Prato , Académicien de Florence , 
qui a eu foin de cette édition , où 
il rend compte de la vie & des écrits 
de la Cafa. On voit enfuite : 

1. Le Rime. Ces Poefies furent 
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imprimées pour la première fois J. de 
avec le Difcours à Charles Jî^uint , Casa. 
& le Galateo , par les foins d 'Eraf- 
tne Gemini , après la mort de l’Au- 
teur , fous ce titre : Rime e Profe di 
M . Gio délia Cafa. In Vmegia 1558. 
in- 4 0 . Quelque tems après les 
Giunti de Florence voulant réimpri- 
mer cet Ouvrage, & ayant vu dans 
le Catalogue des Auteurs & des Li- - 
vres défendus , imprimé pour la 
première fois à Rome peu de tems 
après , c’eft-à-dire au mois de Jan- 
vier 1559. les Poèfies de la Cafa 
fous ce titre general : Joannis Cafa 
Poëmata , crurent que la défenfc 
s’étendoit à toutes fes Poèfies , au 
lieu qu’elle ne regardoit que les Ca- 
pitoli , qui n’étoient point dans l’é- 
dition de Venife ; ainfi ils ne réim- 
primèrent que le Galateo & le Dif- 
cours , fans les Poèfies , & leur édi- 
tion porte l’an 1560. quoiqu’elle 
ait été finie au mois de Décembre 
1559. Quand on fit une nouvelle 
édition de l 'Index on ôta le titre 
qui les avoit trompez. Ils donnè- 
rent enfuiteune édition des Poèfies 
de la Cafa en 1564. in- 8°. & en 


J. DE LA 

Casa» 
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1572, en la meme forme avec le J 
deux Ouvrages qu’ils avoient im- 
primez d’abord , fous le titre de 
Rime & Profe di Giov. delU Cafa. 

Tavola di tutte le definent-e delle 
Rime di Motif délia Cafa , pojle co * 
verjî interi fou 0 le lettere vocali. Cette 
Table a paru pour la première fois 
avec quelques Poëfies qui n’étoient 
point dans la première édition , 
dans celle, des Giunti de l’an 1564.- 
On croit qu’elle cft d cFroJino Lapïni , 
Académicien de Florence , qui a fait 
aufîi celle du Galateo . 

Annotaùoni deljtgn. Ablate Egi- 
dio Menagio , Gentiluomo Francefe , 
Academico délia Crufca , aile Rime di 
M. Gio ddla Cafa , Ces Remarques 
ont été imprimées pour la première 
fois à Paris en 1667. Elles 

font très-rares & fort eftimées, fu- 
yant les Journaliftes de Veni[e. 

Annotaùoni del fign. Ablate An- 
ton-Mafia Sfllvini , Gentiluomo Fto- 
rentino , Lettore di Lettere Grecbe 
ndlo fiudio di Firent»*, Academico délia 
Crufca, fopra daine Rime di M. Giov. 
délia Cafa . C’eft pour la première 
fois que ces Remarques ont paru. 

Lez-ion 
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Lèùone diTorquato Tajfo fopra il J. DE 
Sonetto 1,1 X . di M. Gio délia Cafa , Casa 
che principia : Quefta vita mortal, 

&c. Cet Ouvrage a été imprimé 
plufieurs fois avec les autres CE uvres 
du Taffe. 

1. Altre Rime aggiunte di M. Giov • 
délia Cafa. Ces Poëfies fe trouvent 
dans quelques-unes des éditions 
piécedentes , ou ont été tirées de 
differens Recueils. Comme elles ne 
font pas de la bonté des autres , on 
les a mifes à part , pour laifïèr aux ’ 
Leéleurs la liberté de les attribuer 
« à la Cafa , ou de les lui ôter. 

3. La Caja avoit dans fa jcuneiïe 
& long-tems avant que d’être Ec- 
clefiaftique,compofé quelques Poë- 
fies licentieufes , appellées en Ita- 
lien Capitoli , qui furent imprimées 
pour la première fois avec quelques 
autres pièces femblables de Berni , 
de Mauro & d’autres à Venife en 
1538. par Curûo Navo &fes 
freres ; & c’eft cette édition qui a 
été mal citée fi fouvent par les 
François & d’autres. Le Capïtolo del 
Forno avoit déjà été imprimé aupa- 
ravant fans nom d’ Auteur , comme 
Tome XII, K 
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J. de la Curùo Navo le marque dans fa Pré* 

Casa, face. 11 fe fit une autre édition de 
ces Capitoli à Veritfe en 1Ç4Ç. où le 
nom de l’Imprimeur ne paroît pas* 
Ces deux premières furent fuivies 
d’une autre ibien meilleure , faite 
par les foins dû Antoine François Gra%.+ 
jÂni , furnommé Lafca , à Florence 
chez les Giunti en 1 548. in- 8°. & 
renouvellée par les mêmes en iÇ^o. 
Ce 1552. dans la même forme , 8ç 
toujours avec le titre de Libro pri* 
vto , quoique ce ne foit point Lafca 
qui ait recüeilli le fécond , & que . 
les Giunti ne l’ayent point imprimé 
devant l’année Les éditions 

de 1550. & i$$2. font un peu dif- ✓ 
ferentes de celles de 1 548. & afîèz 
femblables à celle qui s’efi: faite à 
yenife en 1 564. en deux Livres. Les 
fui vantes ,, comme celles de V iceti'Le 
en 1 609. de Venife en 1627. &c. ne 
méritent pas qu’on s’arrête à en 
parler. 

Tous les Capitoli ne fe trouvent 
point dans l’édition de l’Abbé Ca - 
fottt , il n’y en a inféré que deux , 
pour faire connoitre la maniéré dont 
U Cafa fç avoir employer le fiile 
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plaifant & facétieux. Ce font ceux J. db là 
del Martello 8t délia Sûtjla. Pour Casa, 
les trois autres, qui font ceux del 
Forno , degli Baâ & fopra il nome dt 
Giovanni , il les a omis. Celui del 
Forno a fait tant de bruit , qu’il eft * 
à propos d’en dire ici quelque chofe. 

On ne peut nier qu’il ne foit tout-à- ? 

, fait licentieux , puifque l’Auteur s’y > 
eft propofé de décrire fous l’alle- 
gorie d’un four les plaifirs de l’a- 
mour ; mais au lieu qu’il s’y borne 
à ceux qu’un amour conforme aux i 
loix de la nature & renfermé dans 
les bornes du devoir peut rendre 
très-legitimes, on s’eft avifé de dire 
qu’il s*j étoit propofé de parler 
d’autres entièrement contraires à la 
nature. Ce fut Vergeno , qui s’étant 
retiré en Allemagne , & voulant le 
venger de lui, fema par tout ces 
bruits injurieux à fa réputation , 
que les Proteftans reçurent avec 
avidité , & dont ils eurent foin de 
remplir leurs écrits. Ils ne fe con- 
tentèrent pas même de parler de 
l’Ouvrage Italien , dont la leéture 
, pouvoir aifément défabufër ceux; 
qu’ils a voient prévenus , ils transfert 

K y] 
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J. DE LAmerentle Capitolo del Forno en un 

Casa» Livre Latin de Laudibus Sodomia , * 
qui n’a jamais exifté que dans leur - 
imagination , & que cependant tant 
d’ Auteurs ont cité fur la foi de 
ceux qui en avoient fait mention 
avant eux. Mais M. Ménage a dé- ; 
truit à fond la calomnie , & a fait 
entièrement difparoître l’Ouvrage 
prétendu dans une DilTertation in- 
férée dans le fécond volume de 1’^»- 
ti-Baillet,p. 88. Nicolas Jerome Gund - 
lingius , quoique Proteftant, après 
avoir examiné avec foin ce qui s’eft 
dit fur ce fujet , a embrafle le fen- 
timent de Me nage , dont il prouve 
fort au long la vérité dans la cin- 
quième de fes Obfervations choi- 
fies,tome i. ( Lipjîc 1707 . in- 8°. ) 
où il a inféré le Capitole del Forno , 
avec un petit Poëme Latin de la 
Cafa , adrefîè aux Sçavans d’Alle- 
magne j dans lequel il fe défend for- 
tement & avec beaucoup d’élegance 
des crimes dont on l’avoit voulu 
noircir. 

Faralello deljign. Oraûo Marta tra 
M. Francefco Petrarca , e Monf. Gto . 
délia Cafa . Ce paralelle finit la 
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première partie du Reciieil des (Eu- J. de la 
vres de la Cafa> Marta l’avoit in- C asa. 
feré dans fon Livre intitulé : Rime 
t Profe. In Napoli 1616. i«-4°. 

M. Cafotti n’a mis dans fon Re- 
cüeil qu’une partie des Commen- 
taires qu’on a faits fur les Poë'fies 
dé la Cafa. M. Crefcimbeni en cite 
plufieurs autres dans fon Hiftoirc 
de la Poëfic Italienne j comme ce 
Livre eft extrêmement rare , je les 
rapporterai ici , avec les additions 
des Journaliftes de Venife. 

Rime ,&c. Spofie da Sertorio 
tr ornant. In Napoli 1616. in- 4 0 . Cette 
explication fe trouve à la fuite des 
Poëfies de Marta x dont j’ai parlé 
.ci-deffus. 

; Offervaùoni intorno aile Rime del 
Bembo e del Cafa , &c. di Giambatifa 
■Bajtle , Cavaliero e Conte Palatino. 

In Napoli 1618. Bajîle , qui 

etoit un Poëte de Naples , avoit don- 
né l’année précédente une nouvelle 
édition des Poëfies de la Cafa , col- 
lationnée , à ce qu*il allure , avec les 
meilleurs originaux. 

Rime , &c. Spofte per Marco- Au- 
dio Sevemo , féconda le Idee di Er - 


i 
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J. de la mogene , con la giunta delle fpojïùoni 
Casa. di Sertorio Jjhattromani , e di Gregoriê 
Caloprefe. In Napoli 1694. * w '4°« U 
n’y a dans ce Livre que l’explica* 
tion de 21. Sonnets , ainfi l’on peut 
dire que c’eft feulement la première 
partie de l’Ouvrage , qui eft fça- 
vant , ôc où l’on fait fouvent dire à 
U Cafa des chofes aufqu elles pro* 
bablement il n’a jamais penfé. 

Correwüoni e Po fille di Carlo Dati 
fopra le Rime del Cafa. Ménagé s’effc 
beaucoup fervi de cet Ouvrage, qui 
n’a pas été imprimé , & qu’on lui 
a voit envoyé en manuferit. On y 
peut joindre les Remarques de Fer- 
dinand del Maefro & d’Antoine Ma* 
gliabechi , dont Ménagé s’efl aufïi 
fervi , & qui n’ont point non plus 
été imprimées. 

Comento di Margberita Sarrocchi 
Birago fopra le Rime del Cafa. MIT. 

Leùone di M. Benedetto Varchi 
fopra il Sonetto délia Gelojîa di M. Gio . 
délia Cafa. Cette piece fe trouve à la 
p. 290. des LeiÀoni de Varch't im- 
primées à Florence en 159 o. iw-4 0 . 
mais elle avoit paru auparavant tou- 
te feule , d’abord avec une Préface 
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de François SanJ'ovino à Venife en J, de la 
1555. in- 8°. 3 c enfuice à Mantoue Casa. 
la même année 3 c dans la même 
forme ; enfin avec des additions 
confiderables à Lyon en 1 Ç 60 . 

Leiàone di Aleffandro Guarini fopra 
il Sonetto , Doglia che vaga donna , 
ôcc. di Monf. délia Cafa. Guarini ré- 
cita cette piece l’an 159p. à Man- 
toue dans l’Academie des Invaghiti , 

& elle fut imprimée avec fes Profe. 

In Ferrara \6\6. in-4 0 . 

Leùoni di Pompeo Garigliano di 
Capua , fopra alcuni Sonetti di Monf. 
délia Cafa. Ces explications font au 
nombre de fept , dont cinq ont été 
recitées par l*Auteur dans l’Acade- 
mie des Umorifti de Rome , & deux 
dans celle des Oûoù de Naples. 
elles ont été imprimées à Naples en 
1616. in- 12. 

Parmi les Ragionamenti dell' Er- 
rante Accademico délia Notte di £0- 
logna , nom fous lequel efi: caché 
Matthieu Peregrini y imprimez à Bou- 
logne en 1625. il y aune Piece inti- 
tulée : Perches' ami il bello , qui efi 
un Commentaire fur deux Vers de 
ta G a fi. • 
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S. DE LA LeCione de i Rïmedi d'Amore fopra 
Casa, un Sonetto délia Cafa^di Aîonf Anto- 
nio Jj^uerengo. LeonAlUtius fait men- 
tion de cet Ouvrage à la p. 47* de 
Tes Apes Urbana ; mais il n’a pas été 
imprimé. 

Pour revenir maintenant aux Ou- 
vrages de la Cafa , la fécondé partie, 
qui contient les Ouvrages Italiens 
écrits enprofeeft compofée des Piè- 
ces fuivantes. 

Ragfionamento di Francefco Bocchi 
fopra le Profe vulgari di Monf délia 
Cafa, Cet Ouvrage eft de l’an 1581. 

4 . Inftruuone del Cardinal Caraffa 
fopra il NegoCio délia pace tra Enrïco 
IL Re di Francia e Filippo IL diSpa- 
gna. Cette inftruétion fut donnée 
par Paul IV. au Cardinal Charles 
Carafe fon neveu ,lorfqu’d l’envoya 
en Efpagne pour ménager la paix 
entre cette Couronne & celle de 
France. On croit communément 
qu’elle eft de la Cafa , & Daei la 
reconnoît pour fon Ouvrage; mais 
l’Abbé Cafotti en doute , & rapporte 
comme une preuve du contraire que 
la Cafa eft mort neuf mois avant la 
faraeufe bataille de Saint- Quentin , 

& 
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5t près d’an an avant que le Cardi- J. de LA 
nal Carafe fût envoyé en Efpagne, Casa, 

& ce qui eft encore plus digne d’at- 
tention , pendant que le Pape étoit 
en guerre avec le Roi d’Efpagne. Il 
panche à croire que cette inftruc- 
tion a été drefTée par André Sac - 
chetti. Secrétaire du Cardinal Ca- 
rafe y ôt ajoûte que le P, Silos Clerc 
Régulier , qui l’a traduite en Latin 
Se l’a inferée en cette Langue dans 
la première partie de l’Hiftoire de 
fon Ordre , prétend qu’elle eft en- 
tièrement du Pape Paul IV. 

5. Lettere. Il a écrit une partie 
de ces Lettres en fon propre nom , 

5c une autre au nom du Cardinal 
Carafe , pendant qu’il étoit Secré- 
taire d’Etat. Ce n’eft qu’une petite 
parcelle de celles que poffedoic 
Dati , 8e que Ménagé avoit promis 
de publier. 

6. Galateoy ovvero de ’ Coftumi. Cet 
Ouvrage eft le plus eftimé de tous 
ceux de la Cafa. Il n’y a point de 
Langue en laquelle il n’ait été tra- 
duit 8e de lieu où il n’ait été im- 
primé. En effet c’eft le Livre Ita- 
lien le mieux écrit après le Decante - 

Tome XII* L 
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5 , de L\ron de Boccace. C’eft un entretien 
Casa. fur la maniéré de plaire dans le 
commerce de la vie. On en a une 
tradu&ion Françoife intitulée : G a ? 
latée , ou l'art de plâtre dans la con- 
versation , trad. de V Italien de Je an de 
la Café par le Jieur du Hamel . Paris 
1578. ip-ii. Il y en a une traduc- 
tion Efpagnole faite par Dominique 
de Be%ena , & imprimée à Venife en 
1585. in- 12. 

7. Trattato de gît Ufficii commun 
ira gli amici fiiperiori & inferiori. Cet 
Ouvrage cft dans le Reciiei -1 accom- 
pagné de même que le precedent 
de notes courtes , mais fçavantes , 
de cinq perfonnes de mérité , Pierre 
Dini , Archevêque de Ferma , Aca- 
démicien de la Crufca , Jacquet 
Çorbinelli , Ménagé , Antoine Ma- 
rie Salvi)iï & l’Abbé Cafotti. 
L’Auteur favoit d’abord compofé 
en Latin, mais il jugea à propos 
dans la fuite de le mettre en Italien. 
Il a été imprimé pour la première 
fois feparément à FU rgnce en 1561. 
7«-S p . Il l’avoit déjà été à Naples en 
15 '60 f in- 8°. avec les autres Ouvra- 
gés Jt^lieus de h Cafa ? 
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B. OraCtone fcritta a Carlo V , Im - J. de la 
geradore tntorno alla reftituCtonedelU Casa. 
citta di Placenta. Sanfovino a inféré 
ce Difcours dans fon Reciieil de 
pièces femblables ; Charles Dati l’a 
donné aufli , mais plus .correél , 

.dans fes Profe Florentine* 

9. OrazÀone delle Lodi délia fere - 
nifjlma Rep. di Veneûa , alla Nobilta 
V eneuana. Dati l’a publiée le pre- 
mier dans fes Profe Florentine. La fin > 
y manque. 

Tavola delle cofe piunotabili conte- 
flûte ncl Galateo. Elle a été drcfiee 
par Frojîno Lapini. Les Giunti de Flo- 
rence l’infererent dans leurs éditions 
de 1 572. & 1 598. 

Tavola delle cofe pin notabili con- 
tenute ncl Trattato degli Uffici com- 
mune . 

iq. Orazâone per muovere i Vene - 
ùani a collegarjî con Papa , col Re 
di Francia , e con gli Svi^eri contro 
ITmperador Carlo V. Gn n’a pas pu 
avoir à Florence la permifîion d’im- 
primer ce Difcours , ainfi l’Abbé 
Cafotti l'a fait imprimer à Lyon 9 
pour le joindre à fon édition. M. 

Ménage l’a publiée le premier à 
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J. de la Parïs en 1667 .in- 8 °. avec les autres 

Casa. Ouvrages en Profe de U Cafa. 

La troifiéme partie du Recüeil 
contient les Ouvrages Latins tant 
en Profe qu’en Vers. La plus grande- 
partie avoit été recueillie & mife 
en ordre par Anmbal RucelUi , ne- 
veu de la Cafa , qui les avoit en- 
voyez à Pierre Vettorï ( V ïttorius ) 
pour les faire imprimer. Ils paru- 
rent en effet par fes foins , fous le 
titre de Joannis Café Latina Monu- 
ment a. florentin 15154. tn- 4 0 . Ils ont 
été réimprimez Cum Prefatione Ni- 
colaï Hteronymï Gundlingit. fj. V . D. 
Haie MagdeburgiCA 1709. itf-4 0 . pp. 
193. Cette fécondé édition eft plus 
ample que la première. Voici les 
Pièces contenues dans l’édition de 
Çafotti , qui l’eft encore davantage. 

11. Carmina. Gaddi a cenfuré ces 
Vers comme peu nombreux & peu 
Poétiques.' Ils ont été inferez dans 
le premier tome du Recüeil intitulé 
Po'êtmm illuftmm Italorum Carmin a 
à fjoanne Tofcano collecla.Parif 1577. 
in- 8°. &. dans la première partie des 
Delitie Italorum P oëtamm de Griller , 

# $ 
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12. De offrais inter potentiores & J. DE la 
tenuiores amicos. C’eft l’Ouvrage que Casa. ' 
la Cafa a traduit en Italien. 

13. Pétri Bembi Vit a.» Cette vie 
eft écrite avec beaucoup d’élegan- 
ce , mais d’un ftile trop diffus 8c 
fans exactitude. M. A poftolo Zcno 
Ta mife à la tête de l’Hiftoire de 
Bemlo dans l’édition qu’il en a don- 
née en 1718. & y a joint des notes 
fort curieufes. Elle fe, trouve auffi 

' dans le Reciieil de Bâtes intitulé: 

Vit a feleclonm aliquot virorum. Lon- 
dtni 1681. in- 4°. 

14. G afp ans Contareni vit a. On l’a 
mife à la tête des Ouvrages de ce 
Cardinal. Elle a été auffi imprimée 
1 avec celle de Bembo, 8c celle du Car- 
dînai Commev.don par Antoine Marie 
Grattant à Padoue en 1685. Bâtes l’a 
jnferée dans fonRecüeil. 

> 1 $. Plures Orationes Thucydidis , 

Ces Oraifons de Thucydide font au 

'5 nombre de 18. Cafelius les a fait 
’ ' imprimer feparément à Roftoc en 
- 1 $69. 8c enfuite avec les Poéfies de 

. la Cafa a. Helmjlad en 1610. 

> \6. Epi frôla. La première de ces 
Lettres eft la Préface qu’on a mife, 

L iij 
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J, DE la mais fans y a^ûter le nom de lx 
Casa. Cafa,a la tète del’Hjftoire de Ve- 
tiife de Betnbo , imprime'e pour la 
première fois à Ventfe én 1551. i«- 
fol. La fécondé eft un compliment 
à R ainuee Famé je fur fa promotion- 
au Cardinalat. La troifiéme eft adref- 
fée à Ve t ton. Voilà tout ce que con- 
tient l’édition de Vettori ; celle de 
Cafotti contient de plus les Pièces 
fuivantes. 

17. Dijfertatio adverfus Petrum 
Pautum Vergerium. Ce Difcours r 
auquel il manque quelque chofe à 
la fin , a été publié pour la pre- 
mière fois par M. Ménagé à la fin 
du fécond tome de Ion Anti-Baillet.- 
Il fe trouve aufli dans l’édition de 
Cundlïngms ► 

18. Carmen ad Cermanos. C’eft 
un Poème où la Cafa fe défend 
contre les calomnies qu’on avoir 
répandues contre lui en Allemagne^ 

19. Alla Carmina. Ces Poëfiea 
n’avoient pas été encore imprimées 
non plus que les fuivantes. 

20. Defcriptio Peft'ts Atbenienjis. 
Elle eft tirée du fécond Livre de 
Thucuhde » 
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2 t . P lato ms Menexenüs s five Epi- J. de LA 
iapbius aut Oratio funebriss C’cft un Casa. 
un fragment d’Oraifon furiebre , 
que la Cafa avoit commencée à 
l’imitation de celle que Platon fait 
faire à Socrate dans le Menexenüs. 

L’Abbe Cafotti croit que la Çafa y 
a eu en vûë la défaite de l’armée 
navale de la Ligue contre le Turc 
en 1539* dans le Golfe de Laru 
près de Prevefa , que Sagredo a dé- 
crit dans le cinquième Livre de fou 
Hiftoire des Turcs. 

12. EpiftoU Dionyfio Lambina. 

Elle eft datée de Venife l’an 1554. 

V. fa vie par l’Abbé Cafotti à la 
tête de cette édition*, hnperiaiis Mu - 
faurn Hiftoticum. Gbilmi Theatro 
d'Huomïni Letter. fjourn. de Venife , 
to. 4. p. i 6 $ï . . 
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J. Boi 

LEÀU. 


JACQUES BOILEAU. 

J ACQUES Boileau naquit à 
Taris le 1 6. Mars 163Ç. de Gilles 
Boileau Greffier de la Grand’Cham- 
bre du Parlement , qui mourut en 
1557. âgé de 73. ans , 6c d'Anne de 
Nielle , fa fécondé femme , morte 
en 1 637. âgée de 23. ans. Il fut le 
cadet de Gilles Boileau de l’Acade- 
mie Françoife né en 163 1.8c l’aîné 
de Nicolas Boileau Dejpreaux né en 
i<536. 

Il étudia les Humanitez avec 
fuccès dans les Colleges d'Harcourt 
8c de Beauvais , 8c parut enfuite fur 
les bancs de Sorbonne , dont il fut 
Prieur depuis le mois de Mars 1660. 
jufqu’au même mois de l’année fui- 
vante. Il reçut en 1662. le bonnet 
de Doéteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris , de la Maifon 8c So- 
ciété de Sorbonne. 

Il amafla une Bibliothèque nom- 
breufe , compofée de Livres choifis, 
mais il eut le chagrin de la perdre 
dans l’incendie du Pavillon de Sor* 
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bonne où il demeuroit , arrivé en J, Boi- 
1671. chagrin qu*il foûtint cepen- le au. 
dant avec la même confiance , qu’il 
avoit fouffert auparavant les dou- 
leurs d’une jambe qu’il s’étoit rom- 
pue en tombant d’une échelle lorf- 
qu’il cherchoit des Livres dans la 
Bibliothèque de Sorbonne. Il fe 
forma dans la fuite une nouvelle 
Bibliothèque , qu’il remplit des Li- 
vres les plus rares & les plus cu- 
rieux. 

Dans le même tems & prefque 
le même jour de l’incendie de la 
Sorbonne , comme il le dit lui-mê- 
me dans la Préface de fon Hifloire 
de la Confelîion Auriculaire , M. 

Gondrin , Archevêque de Sens , le 
nomma Doyen & Grand Vicaire 
de Sens , à la place de M. l’Abbé 
Benjamin. 

Il conferva cette Dignité fous les 
Archevêques fuivans M. de Montpc- 
M. de laHoguette jufqu’à l’an 
l’an 1694. D an s la vacance du Siégé 
de Sens , après la mort de M. de 
Montpe^at , outre la qualité de 
Grand Vicaire , le Chapitre lui 
donna celle d’Official. 
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J. Bol- Il revint à Paris en 1694. ayant 
H av. été pourvû par le Roi d’un Cano— 

nicat de la Sainte-Chapelle. 

11 fat en 1700. le Doyen des De-' 
putez ou CommilTaires nommez par 
la Sorbonne pour l’examen des Li- 
vres du P. le Comte touchant l’an— ' 
cienne Religion des Chinois. 

Il eft mort le premier Août 171 6V 
dans fa quatre-vingt-deuxiéme an- 
née Doyen de la Faculté de Paris J 1 
qualité à laquelle il parvint par le 
• décès de M. Huart , trois ou qua- 
tre mois feulement avant fa mort» 
M* Boileau avoit beaucoup d’efi-' 
prit, & de cet elprit qui plaît ; il 
étoit fur tout fécond en bons mots ; 
an qui lui échappa fur la fin de la 
vie du feu Roi au Tu jet des affaires 
du fems y penfa hii être funefte ; 
mais des perfonnes pu i (Tantes qui le 
protegeoient y empêchèrent que 
cela n’eût de mauvaifes fuites ; il 
en fut quitte pour s’abftenir quel- 
que tems d’aflîfter aux Alfemblées 
de Sorbonne , afin de ne point don- 
ner d’ombrage à fes ennemis ; & il 
ne recommença à y aller qu’après 
la mort de Louis XIV * . . ■ 
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Il s’eft rendu cclebre par Tes Ou- J. Boï;*- 
Vrages , où il s'eft plû à traiter des l eau»- 
fujets finguliers , & pour ainfi dire,- 
à les faire valoir. 11 s’étoit fait une 
latinité un peu ferrée , bonne ce- 
pendant , & qui avoitfon élégance»- 
C’eft le caraéfcere qu’on fait de- cet 
Auteur dans les Nouvelles Littéral** 
res du 2p. Août iyi6. J’ajoute 
avec M. Dupin ' , qu’on trou voit en : 
lui beaucoup d’érudition, une fcien- 
ce parfaite des matières de Theolo-* 
gie, Ô£ une connoifïànce particu-^ 
liere des Belles Lettres y une grande 
leéture des Peres & une' étude 
plus que médiocre des Auteurs Pro-* 
fanes. 

Catalogue de fes Ouvrages.- 

1 . Recueil de d'verfes pièces , eon*>' 
semant les Cenfurcs de la faculté de' 

Théologie de Paris contre Vernant & 

Ame déc Gmmentus, Mur, fier 1 666 . 
im-iz. Il n’ÿ a de M. Boileau dans 
ce Recueil que des Conjïderations 
refpettueufes fur le Bref d'Alexandre' 

VIL contre les Cenfures- de la Fa- 
culté. 

2 . Eclairciffement fur un paffage de 
S. AuguJUn cité dans le Livre de la 
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J. Bol- Perpétuité de la Foi. Mons \66jAn- 
h E a u . 1 2 . Ce Livre eil proprement le pre- 

mier Ouvrage deM. Boileau , qui 
' le publia fous le nom du Sieur Bar- 

nabe. 

3. S. Gregorii Papa Liber Pafiora- 
lis cura cutn varits Leclionibiis. Parif, 
1668. iM-24. C’eft M. Boileau qui a 
fait faire cette édition , qu’il a dé- 
diée à M. Gondrin Archevêque de 
Sens. 

4. Traité du devoir & de la vie des 
Evêques traduit du Latin de Louis de 
Grenade. Paris 1670. in- 12. 

Dionyji'i Carthujiani de vita & 
moribus Canonicorum Liber. Colonia 
16-jO. in-\6. 

6. De la contrition necejfa'tre pour 
obtenir la remtflion des pecbez. dans le 
Sacrement de Penttence. Louvain 

)V 1675. in- 12. Il y a eu plufieurs édi- 

tions de ce Livre. 

7. De Antiquo Jure Presbyterorum 
in Regimine EccleJïaftico.Autore Clau- 
dio Fonteio Tbeologo. Taurini 1676. 
ïn-\i. pp. 162. Editio fecunda. Tau- 
rini 1678. in 8°. On lit dans l’A- 
vertilTement que l’Editeur venant 
en France en 1670. arriva à Paris le 
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31. Mai avec un Théologien nom- J. Bor J 
mé Claude Fonteius , & qu’ayant lu LElU ^ 
enfemble une Diflertation de [umma 
potejlate Epifcoporum , Fonteius entre- 
prit aufli-tôt de la réfuter dans un 
Ouvrage divifé en trois parties ; 
mais qu’il n’eut le tems que de 
compofer la première , qui étoit de 
Antiquo Jure Presbyterorum in régi - 
mine Ecclejîa -, parce qu’il fut atta- 
qué d’une fievre violente , qui le 
conduifit au tombeau dans la cin- 
> ■ quantiéme^année de fon âge ■, qu’il 
fit avant que de mourir fon testa- 
ment, par lequel il établit l’Edi- 
teur fon légataire 'univerfel , & lui 
lailîa fes Ouvrages & particulière- 
ment celui-ci , pour le faire impri- 
mer lorfqu’il feroit de retour dans 
- fon Pays , & qu’il fut enterré dans 
la Paroifïe de S. Leu , comme il IV 
voit ordonné. Ce Livre fit d’abord 
grand bruit , & M. Boileau fut foup- 
çonné d’en être l’Auteur ; M. de 
Harlay Archevêque de Paris , lui en 
fit des reproches , mais il s’en dé- 
fendit toujours ; de maniéré que 
çc Prélat fut curieux de fçavoir fi 
ce Fonteius , dont il étoit parlé dans 
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3. Bol- l'Aver tillêment , étoit un homme 
l^au. réel , & fie .chercher dans les regï- 
tres mortuaires de la Paroifle de S. 

- Leti,. 11 s’y trouva effeétivement 
,qu’on y avoit enterré vers le tems 
.marqué un nommé Fontaine ; fur 
.cela feul M. de Harlay fans-exami- 
ner quel homme c’étoit, feperfuada 
que c’étoit le véritable Auteur du 
Livre , & afiura M. BoHeau qu’il 
étoit entièrement defabufé des bruits 
qui S*ét oient répandus fur Ton fujet. 
,<C’eft un fait que je fçai d’un de fes 
amis à qui il l‘a raconté plufieurs 
fois. Cependant il .étoit le vérita- 
ble Auteur du Livre, & il n’y avoit 
entendu d’autre fineffe , que de ca- 
cher fon nom fous un autre qui y 
eût quelque rapport. Au refte ce 
n’eft point à Turin que l’Ouvrage a 
été imprimé , mais à Lyon. Le but 
qu’il s’y eft propofé a été de mon* 
trerque dans la primitive Eglifeles 
Prêtres ont eu part au Gouverne- 
ment avec les Evêques , qui les con- 
fideroient comme leurs Collègues , 
leurs Freres & leurs Coadjuteurs 
quoiqu’ils fufient élevez au^-delfus 
d’eux par la dignité de l’Epifcopat* 
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8. Entres çhoijtes de S. Grégoire le J. g 0l9< 
Grand traduites en François. Paris L eau. 
i6~6. in- 12. M. Boileau n’eft que 
l’éditeur de cette traduction qui 

.eft de M. de Gondnn Archevêque 
de Sens . , 

9. Ad Décrétaient fuper fpecula de 
Adagifiris Honorii III. fimrni Pontifias 
Opus Marcelh Ancyrani. Lutetia 1 677. 
jn- 8°. M. Boileau prétend faire voir 
dans cet Ouvrage , qui a été réim- 
primé depuis en 1695. avec quel- 
ques autres , que les ProfelTeurs en 
Théologie des Univerfitez ne font 
point eompr.is dans cette Decrer- 
taie , ôc qu’elle ne leur accorde 
point le privilège de pouvoir jouir 
du revenu des Prébendes 5 fans y 
réfider , mais feulement aux Pro- 
felfeurs, qu’on appelle Théologaux, 
qui doivent , félon les Canons , en- 
feigner la Théologie expliquer 
l’Ecriture Sainte dans les Chapitres 
deux ou trois fois par femaine. 

10. De t intiquis & majoribus Epifir 

coporum caujis. Leodi ( ou plutôt Lug- 
duni) 1678. Cet Ouvrage elt 

contre le Livre desjugemens Canor 
niques des Evêques , qui parut fous 
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J. Boi-le nom du Sieur David , à Parft 
leau . 1671. iri’ 4°. 

11. Difquijiiio Théologien de San- 
guine Corporis Cbrijli pofl Refurreftio - 
w«w ad Èpifl lam 14 6. S. Augujlini. 
Parif. K 58 i.i«- 8 Q . M. Boileau yfoû- 
tient que «S*. Auguftm n’a point douté 
que le Corps de Jefus-Chrift n’eut 
du fang après fa Refurreétion , 6 c 
réfuté M. Alix Miniftre de Cbaren - 
ton , qui avoit prétendu le con-s 
traire. C’eft un de fes Ouvrages le 
plus curieux, 6 c où il a mis le plus 
ù’érudition. 

12. Hifloria ConfeJJlonis auricula- 
rïs , ex anùquïs Scripttira, Patrum 3 
PoHtificum & Cortciliorum Monumen - 
tis ctitn cura & fide exprejfa. Parijiis 
1683. in- 8°. pp.^06. L’Ouvrage du 
Miniftre D aillé contre la Confeflion 
auriculaire ayant paru en 1661. M. 
Boileau fe propofade le réfuter, 6 c 
commença à amaflfer des matériaux 
pour cela. Il étoit prêt à les mettre 
en ordre , lorfque l’incendie arrivée 
en 1671. dans la Maifon de Sor- 
bonne , réduifit en cendres fes pa- 
piers , 6 c fit périr fon Ouvrage ; il 
reprit dans la fuite le même defièin, 

qu’il 
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qii*il exécuta en mil fix cent quatre- 
vingt-trois. 

13. De Adoratione Eucharifiia Li- 
Iri duo , , quibus accedit Dtfquijitio 
Théologie* de pracepto divin* Corn- 
onunionis fub utraque fpecie. Parijîis 
168$. in-8°.pp. 218. Plufieurs Au- 
teurs avoient déjà traité la matière 
de l'adoration de l’Euchariftie,mais 
ils y avoient mêlé d’autres queftions. 
M. Boileau s'eft reftraint à cette 
adoration , & prouve par le té- 
moignage des Peres de tous les fie- 
cles,que l'on a toujours rendu à l’Eu- 
charifèie un culte d’efprit & de 
cœur,& une adoration intérieure, 
qui eft la feule dont il s'eft propofé 
de traiter. 

14. Traité du Corps & du Sang 
du Seigneur , compofé en Latin , 
il y a plus de huit cent ans , par Ra- 
tramne , ouBertram , Prêtre , Reli- 
gieux de /* Abbaye de Corbie , traduit 
en François avec des remarques , ou P on 
fait voir que ce Livre ne contient pas 
d'autres fentimens que ceux de VEglife 
Catholique , Apojloltque & Romaine , 
touchant le Sacrement de l'Eucbariftie, 
Paris i6%6.in ii. pp t 2pi. Le texte 

Tome XI L M 
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J. Boi- Latin eft à côté de la tradu&ion % 
LEAU» le tout eft précédé' d’une longue 

Préface- Cet Ouvrage d cRatramne , 
a été traduit du Latin cri Anglois 
& imprimé en cette Langue à 
Londres en 1688. Le Tra-" 

dudlcur a mis à la tête une Difïèr- 
tation fur Ratramne , & a ajoûté à- 
la fuite un Appendix touchant la ; 
verfion Françoife & les notes de 
* M. Boileau. 

1^. Difquijitio Theologiça de cha - 
ritate ad obtinendam ventant peccato - 
rum in Sacramcnto Poenitentia per con - 
tritionem necejfaria. Embriu 1 6 8 6, 
in- 8°. Cet Ouvrage tend à confir- 
mer celui qu’il avoir publié en Fran- 
çois en 1676. fur le mêmefujet. 

1 6. Confédérations fur le Traite Htf* 
torique de l’établijfement & des préro- 
gatives de VEgl'tfe de Rome & de [es . 
Evêques de M. Maimbourg. Cologne 
i 685 . ifl-12. It. augmentées des deux 
tiers fous le titre de Remarques furie ‘ 
Traité , &c. Cologne 1688. in -12* 
fp. 462. 

1 7. Traité des Empêchement du Ma- 
riage, où l'on fait voir que le droit qu'ont 
les Rois & les Princes d'en établit à 
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l'égard de leurs fujets n'a pu leur être J. Bol- 
or/ par violence ou par pieté. Par un LEAU. 
Profeffeur en Théologie. Cologne 1691. 
in- 8°. pp. 1 63. M. Boileau fit impri- 
mer cet Ouvrage à Sens , pour dé- 
fendre le fentiment de M. de Lan - 
noy fur le droit qu’ont les Rois 8c 
les Princes d’établir à l'égard de 
leurs fujets des empêchemens diri- 
inans du Mariage , contre le Traité 
. de M. Jacques Leullier Curé de S. 

Louis à Paris , intitulé : In Librum 
Magiflri Joannis Launoii , Tbeologi 
Panjîenfîs , qui infcribitur ; Regia in 
Matrimonium poteftas , obfervatio- 
nes. Autore Theologo Parifienji. Lova - 
mi ( P arijus ) 1678. itt-4 0 . Il y a dans 
cet Ouvrage des recherches curieu- 
fes fur le fentiment des Scholafti- 
ques touchant le Sacrement du Ma- 
riage. Il efi: rare. - 

18. Marcelli Ancyrani Dotions 
Tbeologi difquijïtiones du& de rejïden- 
* tia Canonïcorum , quibus accejfit ter - 
tia de Tatiibus impudicis , an Jîntpec - 
cata mortalia vel venialia , cum collo - 
quio critico de Spbalmatis vïrorum in re 
litteraria illuftrimn . Parïf. 1 6p r»-8°. 

La première Differtation de ce vo 

M ij 
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J. Boi*lume avoit déjà paru en 1667. maïs 
LEAU» elle eft ici revûé & corrigée. La fé- 
condé regarde les Chanoines, qui fe 
difenc de Comitatu Epifcopi , qui 
fous ce prétexte joüiffent des reve- 
nus de leurs Canonicats pendant 
qu'ils font à la fuite de l’Evêque » 
qui eft à la Cour ou à Paris. M. Boi- 
leau prétend quelaDecretale , dont 
ils s’autorifent , ne peut s’entendre 
que de ceux qui rendent fervice à 
l’Eglife conjointement avecles Evê- 
ques dans l’étendue deleurDiocefe. 
La troifiéme tend à réfuter quelques 
Cafuiftes relâchez. 

19. Htfioria Flagellantium de refit 
&perverfo Flagellorum ufu apud Chrif ' 
tianos , exanttquis Scriptura , Patrum , 
P ntificum , Conciltorum & Scriptoruni 
Profanorum Monumentis cum cura & 
fide exprejfa. Tarif. 1700. i»-i2. It. 

traduite en François fous le titre 
^Hi foire des Flagellans. Amflerdam 
1701. in-n.pp. 22Ç. Deux Auteur» 
ont attaqué cet Ouvrage de M. Boi- 
leau ; M. Thiers , qui a publié une 
Critique de VHifloire des Flagellans , 
& fjuflification de Vufage des difcipli - 
nés volontaires . Paris 1703. in- 12. 
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le P. du Cerceau Jefaice , dans 
une Lettre à M. le P. D. B. 

20. Remarques fur la Traduit on 
Françoïfe de l’Hifloire des Flagellans . 
Paris 1702. in- 12. pp. 24. M. Boileau 
reprend plufieurs chofes dans cette 
Traduction , qui s’eft faite à fon 
infçu. 

21. Hijlorica Difquijitio de re vef- 
tiaria hominis facri vitam commune M 
tnore civili traducentis. Amftelodami 
1704. in- 12. pp. 1 63. M. Boileau 
prend dans cet Ouvrage la défenfe 
des habits courts des Ecclcfiafti- 
ques. 

22. aokimasths ,Jîve de Libro - 
runt circa res Thcologicai approbatione 
Difquijitio Hijlorica ex antiquis Eccle- 
Jîa , Augujl. Senatus , & Academie, 
Parijîenjïs Adonumentis cunt cura & 
Jtde expreffa. Antuerp'u 1708. in-16. 
pp. 1.14. M. Boileau recherche dans 
ce Livre l’origine des approbations 
des Ouvrages de Théologie , & fait 
voir qu’elles ont toujours appartenu 
à la Faculté de Théologie , à la- 
quelle le Parlement de Paris en a le 
premier déféré le droit ; droit qui 

été tranlportc que depuis quel- 


J. Boi 

LEAU. 


f 
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T. Éoi-que tcms à des Cenfeurs choifispap I 
ElEAU. ordre du Roi. 

23 . Ve Re Bénéficiant, Liber JtngU* , 
taris ,Jtve Jjhi&flionïs celebns & dijfi~ 

dits an & qnibus in cajibus liceat ho - 
mini Cbrifliano abfque culpa & peccato 
plura Bénéficia Ecclejiafitca poffidere 
Anacftjis. Cura & fiitdio Theologi Pa- 
nJîenJîsAbbatis Sidicbembechenjîs 1710» 

*#-8°. pp. 296. M. Boileau demande 
dans cet Ouvrage , fi mettant à part 
les vues criminelles d’avarice, d'am- 
bition , de luxe , de dépenfe vaine 
& fuperfluë , un Ecclefiaftique peut 
en confcience recevoir & pofleder 
plufieurs Bénéfices 9 & décide par 
l'affirmative , qu'il tâche d’établir 
dans tout fon Livre- 11 a été réfuté 
dans les deux Ouvrages fuivans. 

Deux Lettres d'un Dotteur de Sor- 
bonne a un de fies amis fur le Livre 
intitule ' : De Re Beneficiaria. Parif. / * 
1710. tn-iz.pp. 165. De Re Benefi- 
ciaria ,feu de non fojfidendis Jimulplu- 
ribus Bénéficié libri très. Parif. 1710. 
in- 12. pp. 4 66. Ce dernier eft de M. 
Vivant, alors Penitencier de Notre*» 
Dame. 1 

24. De Corpore & Sanguine Do* - 


( 

1 


> 
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ifittti Liber Ratramnv , feu Bertramo J* Boï* 
Prcsbytero * Monacbo Abbatia Cor- leaU* 
beienjïs ajfcrtus, & ab omni novitatis 
a ut harcjis Calvtritam inventione aut 
fufpicione vindicatus ad amicam , ho-» 
nefiam & lifte ■ariam confutationem 
Dijfertationis R. P. ÿoantus Harduynï ^ 

Societ. Nominïs gjeju , de S acramente 
Altam ; in qua reltfto propojîto de 
tuenda EpijloU S. ÿoamùs Cbryfofiomt 
ad Cafanum Monachum , Autorem 
Ai£ti Libri de Cor pore & Sanguine Do - 
mtrto inventa ac dcfenft pnmülum ha* 
rajts Calvinuna crimine accufavtt ann» 
jâpp.PariJ. 1712. m- 12 -pp. 276'* 

La Préface & les Notes qui accom- 
pagnent ici le Livre de Ratramne ? 
ne font qu'une traduction Latine 
de celles qui avoient paru en Fran- 
çois avec la Verfion Françoife que 
M. Boileau en avoir donnée en i< 586 . 

Il n’y a de nouveau que la réfuta- 
tion du P. Hardouin , qui tient 154. 
pages. 

25. Difquijttio Theologica an Ce - 
phas a Paulo reprehenfus Jit Petrus . 

Parif 17 ij. in-iz. Cette Differta- 
tion eft contre le P. Hardouin , qui 
avoit foûtenu que Cephas repris par 
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S. Paul étoit different de S. Pierre ^ 
& un des 70. Difciples. 

V. la Bibl. Ecclef. de Dupin. Nouv • 
Litt. du 29. Août & du 12. Sep- 
tembre 1716. 


MARC ANTOINE' 
Coccius Sabellicus. 

M.A. Sa- TL jT Arc Antoine Coccius Sabellicus 
bellicus naquit à Vtcovaro petite ville 
d’Italie fur le Teverone , à qui il a 
, donné le premier le nom de Vicus 
Varronis , pour le rendre plus célé- 
bré , au lieu qu’il s’appelloit l 'ale- 
rta , ou Vicus Valerius. Toppi s’efl 
donc trompé dans fa Bibliothèque 
Napolitaine en le faifant natif de 
l’Abruzze. François Bxucai?e s’eft 
trompé auffi en Pappellant Véni- 
tien dans la Péface de fes Commen- 
taires fur l’Hiftoire de France. Vi- 
covaro appartenoit du tems de Sa - 
bellicus à la Maifon des Urfins , 
mais elle eft à prefent à celle des Bo - 
lognetti , Gentilshommes de Bon* 
logne. 

On ne connoît pas trop fa fa- 

mdle* 
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«îille. Jacques Philippe de Bergame, M.A.Sa- 
♦qui étoit fon ami -, dit qu’elle étoit &ellicus 
fort noble & fort ancienne , & lui 
donile le nom de Cocceia. Mais Mat- 
thieu Vifcontt dans fon Oraifon fu- 
nèbre-, où il l’appelle toujours Sa- 
itellus au lieu de Sabellicus , le fait 
•defcendre d’anciens Romains ap- 
peliez SabelüL D 4 un autre côté Joa 
& après lui JVarton & Bayle , 
prétendent qu’il étoit de baflè naif- 
fance , & hls d’un maréchal. 

Apoftolo Zeno , qui a recherché 
avec beaucoup de foin tout ce qui 
peut avoir rapport à lui , veut qu’il 
ait eu pour parens des gens aifez , 

«nais qui n’étoient point nobles. Les 
preuves qu’il en apporte font: i°. 

<Que fon pere Jean Coccius avoit 
fervi quelque tems fous Robert Ur- 
Jîni comme il le marque dans le 
neuvième Livre de fon jjiftoire* 

2 0 . Qu’il paroît par fes Lettres 
.qu’il y avoit du bien dans fa fa- 
mille , comme des maifons , des 
biens de campagne, des troupeaux, 

&c. Ainfi on peut regarder comme 
■une calomnie de Jeve ce qu’il die 
qu’il étoit fils d’un maréchal ; com- 
Tome X1U N 
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M. A. -S a- me il en a avancé une autre, lorfqu'il 
ij^LU çvs a débité que Sabelitcus étoit fi pau- 
vre , qu’il fut obligé d’ouvrir une 
Ecole à Tivoli ,, avant que d’avoir 
de la barbe , 8c qu’ayant gagné 
quelque argent à ce metier , 8c 
s’jétant fait -habiller, il alla à Rome 
étudier fous Pomponïm JLatus. Cette 
dçrniere circonîlance eft vraie , 
mais il eut auparavant d’autres ex- 
cellens Maîtres , comme je le dirai 
plus bas. 

Le nom de fa famille étoit Coc* 
dont il fit par l’addition d’une 
lettre Cacxeius ., pour le rendre plus 
Romain. Le nom de fon pere étoit 
ffean , 8c celui de fa rrïere Çoecia ; 
c’eft luwnême qui nous a inftruit 
de ces particularitez. 

Il naquit vers l’an 14 \6. Son pere 
ayant remarqué en lui d’heureufes 
di/pofitimis pour les fciences , le fit 
iuflxuire irvec foin. Il alla fort jeune 
à Rome , où il étudia quelque tems 
fous G afp aï deVerone ,& fous Por- 
jcelTto Napolitain, qui étoit établi 
à Rome. Il prit enfuite des leçons 
de Domitio Calderino , 8c il acquit 
,f?US lui une fi grande facilité de 
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faire des Vers , qu’il en fie alors M. A. Sa-» 
jufqu’à cinq mille,; mais il les brûla bel licus 
dans la fuite, à l’exception d’un pe- 
tit nombre , qui lui parurent meil- 
leurs que les autres. Ce peuvent être 
£es Elegies,qui font imprimées avec 
les autres Poëfies. 

La réputation avec laquelle Rom - 
fonius Lattis enfeigrioit alors à Rome % 
l’engagea à étudier aufii fous lui , 

& il le fit avec tant de fuccès , que 
ce Sçavant le mit de fon Academie, 

& lui fit prendre un nouveau nom, 
fuivant la coutume qui y étoit éta- 
blie. Ce fut celui de Sabelli eus qu’il 
choifit par allufion au Pays des Sa- 
bins , dans le v^iünage duquel eft 
iVicovaro , & dont les habitans s'ap- 
pelaient autrefois également Subi - 
ni , Sabelli & Sabellïci . 

Il quitta enfuiteÆw»? pour aller 
enfeigner la jeuneffe à Udine , où 
on le demandoit. Je ne fçai à quelle 
année rapporter fon départ de Ro- 
me , je crois cependant qu’on ne 
peut gu eres fe tromper en le met- 
tant vers l’an 1475- Car dans une 
de fes Lettres a. j/ean-Batifte Cxnta- 
iicio , fameux Grammairien de fon 

N ij 
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M.A. Sa- tems, qui fut enfuite Evêque dç 
5 1 ll ic u s Civita di Penna & à'Atri dans le 
Royaume de JSlaples ^ laquelle eft» 
fiuivanties apparences, de fan 1485.» 
ou d'un peu auparavant., il témoin 
gne qu’il y avoit déjà plus de neuf* 
ans qu’il étoit forti de Rome* L’ap*- 
plication qu'il donna à finftruction 
de la jcunelTe ne l'empêcha pas de 
travailler pour lui-même en acqué- 
rant les connoiiïànces qui lui man- 
quoient : ; car il étudia alors la Lo~ 
gique & les Mathématiques « & 
principalement la Langue Grecque, 
Le cours de ces études fut inter- 
* rompu par la pefte , qui attaqua en 
1477. Ûdine & unenartie du Frioulj 
il fe retira pour la fuir à Trie fie , où 
il fut témoin des ravages que les 
Turcs firent alors dans le Pays 8c 
ne revint à Vdiru que lorfqu’elle 
fut diflipée* & que to.ut fut tram- 
quille. • 

Jove prétend 
viages qu’il com 
connoître fi aval 
les Magiftrats de Vicenu lui offri- 
rent des appojntemens une fois plus 
forts que ceux qu’il avoit à Udint , 


que quelques Ou- 
pofa alors le firent 
ntageufement, que 
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& l’attirerent par ce' moyen dans M. A. Sa» 
leur Ville, pour y enfeigner les bellicus 
Belles Lettres. C’eft un fait dont 
aucun Auteur n’a parlé , & qui eft 
contredit par Sabellicus même, qui 
dit dans une de fes Lettres , qu’il 
alla d’Udine à Venife , & qui rap- 
porte dans le feptiéme Livre de fes 
Exemples , que paflant un jour à 
licence , où il n’ëtoit pointconnu , , 

il y prononça le jour de S. Vincent 
le Panégyrique de ce Saint , qui lui 
valut un grand baflin d’argent , & 

•le droit de Bourgeoifie dans cette 
Ville r dont on récompenfa fon 
éloquence. Il eft vrai qu’on ne fçait 
pas précifement l’année où cela ar- 
riva , mais il eft sûr qu’il n’arriva 
qu’après qu’il eut été demeurer à 
Venife.- 

Ce que fjove ajoûte qu’il fut ap- 
pellé par le Sénat de Venife pour 
deux emplois honorables , dont l’un 
étoit d’écrire l’Hiftoire de la Répu- 
blique , en continuant celle de JnC- 
tiniani , & l’àutv d’enfeigner les 
Belles Lettres avec trois cens ducats 
d’appointement , n’eft vrai qu’en 
partie. Il eft vrai qu’il fut appellé ' 

N iij 
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M*A. Sa- pour enfeignêr les Belles Lettrés à 
iellicus Venife ; mais il eft faux qu’il l’ait 
été pour continuer l’Hiftoire de 
jupniani. La faufleté de ce fait eft 
vifible. Car, i°. Bernard ÿuftïniani 
mourut le 14. Mars 1489. & fon 
Hiftoire ne fut imprimée qu’en 
149?.. par les foins de Benoît Brog - 
nolo , qui profefloit alors, les Hu- 
manité^ à Venife. Comment donc 
Sabelïtcus 3 qui fut appelle à Venife ' 
en 14.84.1’a-t’iLpû être pour conti- 
nuer l’Hiftoire d’un homme *qui 
étoit lui-même en état de la concis 
nuer, puifqu’il étoit encore vivant,. 
& de plus' une Hiftoire qui n’a été 
imprimée que huit ans après? 2,°*- 
Sabelïiùuspublia. la Tienne en 1487- 
cinq ans- avant que celle de fjufti*- 
niani ipar\k.'3 0 *Sabellïcus ne dit pas 
le moindre mot de l’Hiftoire de 
fjujfmani dans la fienne , il marque 
feulement dans fon Dialogue de-' 
JLatina L'tngua reparatione , qu’on 
Fattendoit avec impatience* 4°.y«/^ 
tintant commence fon Hiftoire à la 
fondation de Penife-, & la conduit 
jufqu'à 1 309. Sabelïtcus l’a comment 
cée. aulïi de même à la fondation 
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de Venïfe 6c l’a poulïee julqu’à l’an 
1486. 

il eft vrai que plulîeurs Auteurs, 
comme Le André Alberti ,fjean Boni -■ 
facio , Jean Antoine Volpi dans la 
vie de Navagerio ont dit avec $ove, 
que Sabellicus a voit écrit Ton Hif- 
toire par ordre de la Republique de 
Venïfe. Mais il les dément tous, & 
allure le contraire dans fa Dédicacé 
au Doge Marc Barbadico , où il dit 
polit ivement que- G’eli de lui-même 
qu’il l’a entreprife. 

Il n’alla donc à Venïfe que pour 
y enleigner les Belles Lettres , 6c il 
y eut pour collègues dans cet em- 
ploi Benoît Brognoli , George Valla , 
Pierre Parleoni 6c d’autres Grands 
Hommes.- 

Il n’y fut long-tems fans être 
obligé d’en fortir, car la pelle s’é- 
tant fait fentir^a cette Ville , il 
crut devoir luivre l’exemple des 
autres en mettant fa vie en sûreté , 
êc fe retira pour cela à tferone. Le 
Ioilir dont il joüifToit en ce lieu lui 
fit» naître la penfée de travailler à 
fon Hilloire de Venife , qu’il y ache- 
va en quinze mois , ôc qu’il fit im- 


M.A. Sx* 

BELLICUS 


* 

■* 
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M. A. Sa* primer à Ton retoür à Venife. 
lELLlcus Nous apprenons- de Gefner & de" 
quelques autres Auteurs*,- qu’il fut 
le premier chargé du foin de la Bi- 
bliothèque de S. Marc\ que le Car- 
dinal Bejfurion a voit donnée à la Ré- 
publique^ Fteher v 6 >c après lui Bayle T 
n’ont point entendu les paroles dé 
Gefnet r lorfqn’ils ont dit que Sa* 
beUieust avoit été Bibliothécaire du 
Cardinal BtJfanon r ne faifant pas- 
attention? que ce Cardinal étoit 
mort en 1472. ou 73. long-tems, 
avant que Suhellicus allât à Ve~ 
mfe,. 

Ses infirmitezcaufks parfimâge: 
avancé', fon affi’duité au travail & 
fes excès dans les plaiflrs de l’amour 
ne lui permettant plus de continuer 
fes leçons , il prefenta en 1*505. une 
Requête au Sénat r pour le fupplier 
de le décharger de fon emploi , 8c 
de lui accorder une penfion de deux 
cens ducats r & fà demande lui fut 
accordéefiar un Decret du 29. Juil- 
let de cette année,. 

é II ne furvêcut pas long-tems à 
fil démillîon , étant mort le, dix- 
huit AvriL de l’année fiii vante mili 
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cinq cent fîx , (4) comme Bembo le M*A.Sa- 
marque expreflement dans une Let- bellicuss 
tre du 30- Avril de cette année à> 

Philippe Beroalde. Ainfi ceux qui 
le font mourir plus tard fe trom- 
pent sûrement ; tels font Leandre 
jilberti , Nicolas Reufner , Jerome 
Ghilini , & plufieurs après eux, qui 
mettent fa» mort en 1 507* & Louis' 

Contarcni qui’ dans fon Giardino Tfio - 
wco la recule jufqu’à l’an 1 $40.- IL 
étoit alors âgé de près de 70.. ans. 

La maladie qui le fît mourir ne- 
lui fait pas honneur , puifqu’elle fut 
un fruit de fes débauches : GallïcA 
tabe ex vaga Venere qu&jitx non ob [cu- 
re canjumptus , dit Jove» C’eft ce ' 
que Latomus a marqué dans cette 
Epitaphe qu’il lui a faite y Sc qui 
eft inferée dans le volume des Elo- 
ges d ejove* 

Magtius in hoc tumttlo j-ACet ïïle Sa~ 
bellicus , Orbh 

O] Il y a deux fautes dans ces pa- 
roles de Bayle* La Lettre cinquième- 
du IV. Livre Qde Bembo] marque qu’il 
mourut le 17. Avril'. Car 1*. c’eft l’a 
quatrième Lettre. i°: Il eft dit au il 
mourut XI y Kal. Maias , qui eft le 
, .118. Avril.. ; ■ 
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M.A. Sa- Ch jus ad ingemum non fatts unies 

jtËLLicus erat .- 

Tempora permod'tcis incluferat omnia 
chants , 

Servire exemplo qu& potuere ali - 
quo „ 

J» Te» w iwrm* f a;»*» contabuit i 

atqtie 

Maint t Italiens Gallica fat a pati. 
Jjhdd juvat bumanos feire atque evoU 
vexe cafus , 

Si fugienda facis y & facienda 
, f u S is ? 

Le P. Labbe rapporte cette Epi- 
taphe dans Ton Epitaphiorum Tbefau- 
rus , p. 372. mais choqué du mot 
• G alite a , il lui a fubftitué celui - Ü In- 
dien* 

Sabellicus avoit eu d’une Mâî- 
trefTe un fils nommé Mario , qui 
étoit né vers l’an 1478. Il n’ avoit 
rien oublié pour* le bien élever , ôc 
pour le former aux fciences ; mais* 
il répondit- mal à fes foins. Samau-- 
1 vaife conduite ne diminua point 
Cependant la tendreffe qu’il avoit 
pour lui , & il refïèntit une vive 
douleur- de fa mort prématurée y 
<}ui arriva peu ; de tems avant 1». ' 


'des Hommes lllujher. rÇ.-f 

fîenne au commencement de ï5°6*M.A.Sà- 

li lui fit lui-même cette Epitaphe ,- BELLlCUS 
qui fut dans la- fuite gravée fur fa 
tombe , dans l’Eglife d tfainte M*- 
vie des Grâces y ou il avoir été en- 


terré* 


JMaùo filio- 
SiMvijfïmo 
Sabelltci pietas 


Anno 150 5.' 

Sabellicus fut enterré dans la me^ 
me Eglife , où il avoit déja fait met- 
tre une table de marbre avec ces 

deux Vers au bas r 

Jguem non res hominum y non omnts 

cœperat &tas 

Scribentem capit h&c Cocâon. urns 


brevis. 

Je ne fçai fi on doit ajouter foi a 
ce que Pierius Faler'tanus rapporte 
de lui. dans- fes. Hiéroglyphiques ,, 
que fes yeux étoient fi vifs , que 
forfqu’il s'éveilloit la nuit , il voyott 
diftin&ement fes Livres & fachaKfc- 


bre pendant quelque tems^ 
Catalogue de fes Ouvrages. 

. x. Les premiers qu’il ait fait font 
quelques Poëmes , comme les lui- 
rons i.De Ude. Sourie* y De Incendié 


» # 
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M.A.Sa- Carptco, de Hunni Origine , qui fé 
IEllicus trouvent dans le Recueil de lès (Eu- 
vres. 

2. De vetuflate AquÜeu Libri VI* 
Il y a bien des contes dans cet Ou- 
vrage , qui n-’elè qu’un cahos lans. 
ordre & fans- méthode. Il lui fit 
cependant honneur dans le Frioul „ 
a la gloire duquel il l’a voit entre— 
pris. Il a^ete inféré dans le Recueil, 
de fes Œuvres.. 

b forum Venetarum HtftorU, Cette 
Hiltoire de V tnife a été imprimée 
pour la première fois à Venife in-fot* 
en 148(5. en 32'. Livres, comme le 
témoigné Hermolaus Barbants v Pa- 
triarche d Aquileç , dans une Lettre 
a George Merula datée de Venife le 
21. Avril 148 6. Cependant la pre- 
mière édition eft en 3 j. Livres , & 
on lit a la fin cesr mots : #0,7 0 pus 
tmprejfum Venetiis arte & indufirta 
eptimi virï Andrea Torefani de AJul a 
Anno 1487. die n . M ah.. Auguftin * 
Batbaduo inclyto Principe. Pour ex- 
pliquer cette Enigme, il. eft bon de 
Ravoir que l’imprefiion s’eflr véri- 
tablement faite en i486. & quç; 

L Ouvrage fut alors dédié au Dog^ 


\ 
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JMate Rarbadico ; mais qu’un' des M.A.Sa- 
tCxemplaires étant tombé entre les bellic.u.& 
mains d 'HermoUus Rarbarus ^ il y 
£t ajouter un trente-troiliéme Li- 
èvre., avec la date dépannée 1487. 
dans -laquelle Augupn Rarbadico 
avoit fuccedé à ion frere dans la 
dignité de JDoçe 5 fans retrancher 
.cependant .-l’Epitre Dedicatoire au 
Doge défunt. Le Bile de cette Hif- 
■toire ri*eft pas mauvais * mais il n’y 
n ni ordre ni exadlitude., l’Auteur 
y a fuivi de mauvais Mémoires , & 
fi l’on en croit pluüeurs de fes Cri- 
tiques., fon Ouvrage n’eft rempli 
<jue de mcnfonges & de Batteries. 

Scahgei le pere le raille d’avoir 
, avoué que l’argent des Vénitiens 
étoit la fouree des lumières hifto- 
riques qui le dirigeoient ou à pu- , 
blier ou à Supprimer les chofes. 

Voici la maniéré dont il s’ex- 
prime. 

Venalis item penna Sabellti latronis ^ 

JQui (Ut , adimitque ut libitum , eut- 
~ que quodvult ; 

R alfa qui rogatus undenam [tôt effet 
au fus; 

JMonflrans Venetum prdisus jureum 
nomifma , 
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"M. A. Sa- 7> , inquit , quoque lex hacfacmtïlv- 
.jElucus - qui ,Ji h obérés. 

Scoliger n’a parlé ainfi que dans 
la fuppohtion que Sabelltcus ctoit 
jjayé pour écrire PHiftoire de V if- 
nife y ce que j’ai montre etre faux» 

Il l’entrepnt de lui-meme. Il peut 
bien pourtant fe .faire que des vüës 
d’interet Payent engagé à écrire de 
la maniéré qu’il a fait» Si cela eft.* 
il parvint à fon but ; car le Sénat 
de Venife fut fi content de fon Ou- 
vrage , qu’on lui aiïigna une pen- 
fion viagère de deux cent ducats» 
C’eft ce qui fait , que quoiqu'il n’ait 
point çompoféion Hiftoire par un 
ordre exprès de la Republique * 
l'approbation qu'elle lui a donnée, 
l’a fait mettre à la tête du Recueil 
qu’on a publié a Venife en iji%. & 
fùiv. des Hiftoires de jfnife écrites 
par ordre de la Repumique en io* 
volumes in- 4 0 . & qui contient avec 
la Tienne celles de Pierre Bembo , 
Paul Parut 0 , André Morofini , Batifte 
* 5c trouve Plant & Michel Fofcarini. * „ 

à Pari s, chez L’Hiftoire de Sabelücus a été 

BrialTon. i m primée plufieurs autres fois de- 
puis la première édition ,principa- 
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des Hommes [lluftres. t^p 
lement à Bâle , 8t dans le Recueil de M.A. Sa- 
ies (Euvres. BELLicui 

Elle a été traduite en Italien par 
trois Auteurs diïferen$. La premiè- 
re traduction eft de Matthieu Vtf- 
conti . En voici le titre : Chronice che 
.trattano de la origine de ’ Veneti e del 
frincipio délia Cita , e de. tutte le guerre • 
dt mare e terra f acte in Italia , Dal- 
macia , Grecïa r .e contra tutili infideli , 
compofie per lo excelenùffmo Mefere 
Marco Antonio Sabellico , <jr volga - 
rix^ate per Matheo Vcfconte da fanfto 
Cancïano. In-fql. Cette traduétion 
eft très-imparfaite , tant à caufe du 
ftile qui eft rude 8t groflier , que 
pour plufieurs autres raifons , 8c 
principalement , parce qu'elle ne 
contient quelles trente premiers Li- 
vres. Le lieu ni l’année de fimpref- 
lion n’y font point marquez ; mais 
on .peut conjecturer par un petit 
Difcours funebre Latin à la loiiange 
.de Sabelltcus , qui fe trouve à la fin, 
qu’elle a été faite peu detems après 
fa mort , c’eft-à-dire en 1507. 

La fécondé traduétion, qui eft 
beaucoup plus exaéte, eft de Louis 
JBoUe , 8c a été imprimée pour la 


i6o Mem. pour fervtr a VHifi. 

- 3 tf.-A. S a- première fois à Vemfe en 1554* tn- 
ÆELLIC.U54’. & pluiieurs autres fois depuis. 

Il eft furprenant que le nom de 
Dalce ne paroillè pas dansplufiems 
•éditions., puifqu'il ne manquoit ja- 
mais de le mettre à fes propres Ou- 
vrages , & qu'il le mettoit même 
«Souvent à ceux des autres. 

La troisième , qui ri'a jamais été 
imprimée,, & qui n'eft pas même 
entièrement achevée , eft de Fran- 
çois d' Ambra noble Florentin qui 
Fa laiffée écrite de fa main. 

Au refte Sab élit eus ne s'en eft pas 
tenu aux trente -trois Livres de 
l’Hiftoire de Venife , les libéral! tez 
qu'il reçut à fon occafion l'enga- 
gèrent à en faire encore quatre nou- 
veaux ; mais ils n'ont jamais été 
imprimez. 

4. &£ Venais Magijlratibus Liber* 
Vcnetiis 1488. iw-4 0 . Cet Ouvrage 
fe trouve aufti dans le Recueil de 
fes Œuvres. 

5. Annotationes in Piiniunt , & in 
qu&dam Livii , Valeri Maximi , Lu- 
(ani , Statii & Catulli , & Objérva- 
tiones ex varia Autorum Leftionc. Cet 
Ouvrage parut pour la première 

fois 
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des Hommes îilujtres. i6t 
fois à Ventfe en 1487. in-<\°, Afcen- M. A.Sa- 
Jius le fit enfuite entrer dans le Re- b EL UC us 
cüeil intitulé : Annouiiones Dotto - 
rum Virorum. Pari/, içii. in fol. Il 
fe trouve auffi dans le premier to- 
me du Tbefaurus Criticus de 6 ruter 9 
j>. 114. Les Remarques de Sabellicus 
fur Pline le Naturalifte ne plurent 
point à Hermolaus Barbarus , qui en 
reprit plufieurs dans lès Cafiigatio - 
nés Plimana , mais fans nommer 
Sabellicus ; celui-ci n*eut pas cepq^- 
dant de peine à reconnoître qu*il 
en vouloit à lui , 6c il s’en plaignit 
à un de fes amis d’une maniéré fort 
méprifante pour Barbarus ; mais 
comme il étoit mort alors , il ne 
jugea pas à propos de répondre à 
fa Critique. 

6 . Valerius Aiaximus ex recenjtone 
M. A.Sabellici cum Oliverït Arùgna* 
nenfis Inter fret atione & Commenta- 
nts. Venetns 1488. in-fol. (c’eft la 
p'remiere édition) 1491. 8c 1494* 

7. C. Suetonïus Tranquillus cum 
farafhrajt & annotationibus. Venetïts 
J480. in-fol. Les notes de Sabellicus 
ont été réimprimées plufieurs foi6 
dans differentes éditions deSuetone , 

Tome XII . O 
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\ 6 'i Man. pour fervJr al'Hîjtl 
‘M.A. Sa- 8. De Officio Pratoris. Cet Ouvrai 
BELLicus ge qui fe trouve dans le Recueil de. 
les Œuvres, eft de l’an 1491. Il eft 
adrefle à Antoine Comelio , & l’Epî- 
tre Dedicatoire fournit une nou-- 
* velle preuve de ce que j’ai dit ci- 

devant, que Sabellicus étoit venu de 
JF rioul à Venife en 1484. car il lui 
marque pofitivement qu’il y avoir 
lèpt ans qu’il.étoir arrivé de ce Pays-* 
là à Veriifa 

De Veneta urbis Jîtu Libri très».. 
ïl' acheva en 1492. cette defcrip- 
tion de Vènife , qui a été inférée 
dans le Recueil de fes Œuvres. Fran - 
çois Sanfovino en a pris beaucoup det 
ehofes,. qu’il a tranlportées dans fa. 
defeription de Venife , fans faire 
prefque mention de Sabellicus . 

10. De Latina Linguareparatione*- 
Ce Trairéy qui eft en forme de 
Dialogue a été imprimé avec les; 
deux Ouvrages précedens à Fenifc 
v en 1494. i»^4°.- 

11 ... De Officio Scriba : inféré par- 
• mi fes Œuvres.. ■ \ 

12. Oratio infunereZacbaria Bar - 
bari , Fquitis & Procuratoris D. Mar - 
ri ,, dicta Fenetiis coram Principe & 
Sénat u». 
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13. Oratio in funere Benedifti Ru- M.A.Sa 1 
gii , Regii Oratoris , àittx Venetiis co- belj-icus 
ram Principe & S : enatu. Ces deux 
Difcours ont été inferez dans un 
Recüeil intitulé : Illujlrium virorum 
Orationes. Venetiis 1558. «1-4°. It. 

Tarif, 1577. w- 161 & ailleurs. 

14. In Livium Annotationes bre - 
vijfimx y dans l’édition de cet Au- 
teur faite à Venife en >495. in-fol .. 
par Philippe Pinçio de Mantoue . Ces 
Remarques fe trouvent aufli dans 
l’édition de Lyon de 1553. & dans 
d’autresr- 

1 5. cfuflinus & Florus à Sabellico 
emendati. Venetiis 1495. in-fol. 

16. Nota in Horatium Flaccum. 

Je ne fçai dans quelle édition elles 
ont* paru pour la première fois. On 
les trouve dans «elles de Venife , 

15 $3. in-fol. St de Râle,. 1580. 
in-fol. 

17. Rapfod'u Htftoriamm Enneades. 

C’eft une Hiftoire univerfelle , qu’il 
a divifée en Enneades , c’eft-à-dire 
en parties v dont chacune contient 
neuf Livres ; il en a fait dix, de deux 
Livres de la onzième , ce qui re- 
vient à pz. Livres } qui s’étendent 

Oij 


ï 64 Ment. pour fervir â riftfi’. 

M.A. Sa- depuis la création du monde jufqu'ai- 
sfLLicus^an 1504. 

La première partie parut pour' 
la première fois à Venife l’an 1498*' 
in-fol . Elle contient 6 3. Livres, ou; 
fept Enneades ,* qui vont jufqu à la. 
prife de Rome par’ les Vifigoths 
peu. avant la. mort de l’Empereur' 
Arcadius.. Cet Ouvrage ,■ auquel il. 
avoit employé environ fept années r , 
fut reçu avec de grands applaudit- 
femens ; & l’on ne peut rien ajou- 
ter aux louanges qu’on lui donna à 
fon fujet.- On en fait cependant 
maintenant peu de cas. En effet il; 
; . n’y a nulle exa&itude v d’ailleurs. 

lès faits y font fientaffez, qu’il eft: 
fouvent difficile de comprendre ce. 
que l’Auteur a voulu dire. * 

La. fécondé partie, fut imprimée' 
fix ans après la première c*eft-à— 
dire en 1Ç04. à Vénife in-fol .. elle: 
contient zp. Livres , ou trois En- 
neades &deux Livres.- 

Cette Hiftoire a été réimprimée' 
plufieurs foi$ à Venife , en France 
en Allemagne. .On en a une édition 
de Bâle faite en i$}8. par Jean Her- 
vagins en z. volumes in-fol . où i’oa 
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dés Hommes Itlüftrefi i 6 y 
adjoint quelqus autres Ouvrages de M.A.Sà* 
Sabellicus . Il s’en eft fait dans la belucus 
même Ville,- par les foins de. Cœ- 
Uhs SecunaUs Curion une autre en- 
1 550. en 4. volumes in-foi. C’eft la* 
plus comple-tte ,-puifque l’on y trou- 
ve prefque tous les> Ouvrages de. 

Sabelltcus ;< il n’y . manque qpe Jes'< 
notes qu’il afaites fur divers Au- 
teurs Latins- 

Deux Auteurs ont continué' 
lîHiftoire de Sabellicus • Gafpar Hé- 
dion , dont la continuation , qui va* 
jufqu’à l’ân 1538.. fc voit dans l’é- 
dition de Baie faite cette année ; 8e; 

Cœlius Sectindus Curion , qui l’aaug- 
mentée de 39. Livres y qui la con- 
duifent jufqu’à l’année 1 5-60. cette 
augmentation eft inferée dans l’édi- 
tion que Curion donna cette année, 

& dont elle fait le. troiliéme vo- 
lume- 

Si imparfaite & fautive que foit 
l’Hiftoire de Sabelhcus , quelques 
Auteurs en ont tiré dés morceaux 
qu’ils ont publi ez feparément. C’eft 
ce qui* a produit les deux Livres 
Xuîvans. 

H'tfiom Hebraorum ex elègantijfi - 





rSi î Mem. pour finir k CBijl. 
M.A.Sa- ww A/. A. Sabellici Enneadibus ex* 
BELLiCUs çerptd , «t/w gentis ritus , /«g« , 

gfjfo orbe condito ad Jefu-ChriJU 
tempora fuccintiè complétions , in /<?/>- 
tem partit a Libros. B ajile & 1515 * ltlJ - 
fol. Jean Kuftuert eft celui qui a tiré 
. cette Hiftoire du Livre de Sa- 
bellicus. 

Hiftoru Sacra Libri feptem , in . 
quibus narrantur res gefla veterum Pa- 
triarcharum Judaorum & Cknfliano- 
rum a prima mundi origine ufque ad 
excidium Hierofolymitanum. Londint 
1711. in- 12. Guillaume Nichols , 
qui a publié cette Hiftoire , dit l’a- 
voir tirée de Sabellicus , dont il fait 
réloge. 

Gafpar Borneras Allemand, s’eft 
donné la peine de faire des Tables 
des lieux , dès perfonnes & des 
chofes dont il eft parlé dans les En- 
iieades de Sabellicus. Mais ces Ta- 
bles n’ont point été imprimées ; 
elles fe trouvent feulement manus- 
crites à Lipjîc dans la Bibliothèque 
Pauline , comme on le voit par le 
Catalogue de Fellerus. * 

18. Sabellicus fit imprimer à Ve * 
fiife , i»-4°. en 1498. l’Ouvrage de 





des Hommes IlfoJlreï. 

Tonxponius Laïus intitulé: RomanaM.K.Sk* 
Hijloru Compendium feu Vit a Cæ-belliCus 
[arum & mit à la tête une Lettre, 
à Marc Antoine' Morojinï , où il fait 
L’éloge de Latus , qui étoit mort 
l’année précédente.^ 

19. - Èxemplomm Libri X . Sabelli -- 
tus ne put faire imprimer cet Ou- 
vrage, mais il -recommanda en mou-- 
rant à Egnatius fon collègue de le 
faire pour lui. Ils avoient été broüil* 
lez pendant quelque tems , mais il 
fe réconcilia avec lui à la mort ; 8c 
j Egnatius , fidele à eKecuter fes vo- 
lontez, publia fon Livre à Fenife en 
1507. Quoiqu’il foit très-im- 
parfait,il s’en eft fait un grand nom- 
bre d’éditions , parce qu’on étoit 
autrefois dans le goût de ces fortes 
cÜOuvrages, goût qui ell bien pâlie, 
àprefent— 

20. Familiarium EpiftôlÀrunt Libri 
XI L inférées dans le Recüeil de fes 
Œuvres. 

2,1. Orationes Libri XII. dans: le 
même Recüeil. -o . 

22. Po'ëmata & Carmin a , dans le 
jRecüeil. . •• . 

23. Apojlolo Zeno a publié pour 
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1(53 Mm, pour [ervir à PHtJli 
MvA'.Sa-^ P remiere fois Teftament de 
BBTTfVnc Sabellicus à la fin de la -vie- de ce 

JpbLLlGUS’ 

lçavant. 

V. Jovii Elogia . Jacques Philippe 
de Bergame. Suppl. Chrome. Vojfius de 
Hijl . Lut. ApoJloloZeno amis fa vie, 
qui eft faite avec beaucoup de foin 
& d’exactitude, à la tête de fon 
Hiftoire de Kemfe dans l’édition de- 
i‘7 18. 


FRANÇOIS BOSQUET. 
« 

F. Bos - Bofquet naquit àJYdr- 
sQUET.. bonne vers Fan 161$. Il fit fes 
principales études à Ÿonloufe , & s’y 
appliqua avec beaucoup de fuccès , 
non-feulement aux Langues Latine 
& Grecque ,-mais encore à l’He- 
braïque , qu’il apprit fous Spigelius 
Kofembackius Allemand. 

Il ne fe deftinoit pas à l’Etat Ec- 
elefiaftique , & ce ne fut qu’après 
avoir fervi l’Etat dans plufieurs 
Charges confiderables , qu’il y en- 
tra. 

Henri de Mefme , Préfident an 
. Parlement de Paris , fut le pre- 
mier 
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des Hommes Ttîufires. 169 
ittiier qui lit connoître fon mérité , F. Bos- 
6c les témoignages que M. de la quet. 
Chambre en rendit à, M. le Chance- 
lier Seguier, n’aiderent pas peu à 
l’engager à prendre foin de la for- - 
tune. • • f 

11 a été fucceUivement Intendant 
a de Guienne 6c de Languedoc , Pro- 

ie • cureur 'General au Parlement de 
Normandie Ôt Confeiller d’Etat or- 
dinaire. il remplilToit cette derniere 
Charge , lorfqu’il fut nommé Evê- 
p que de Lodeve en 1548. fur la réfi- 

gnation àzjean Plantavit de la P au fe, 
j. fon ancien ami , dont il avoit tou- 

a -jours eu foin de dultiver l’amitië 

y depuis .le tems qu’il avoit demeuré 

. avec lui à T ouloufe dans le College 

-de Foix ; il prit polfeflion de cet 
Evêché le 5. Janvier 16Ç o. 

< • En 1655. il fit un voyage à Ro- 
sine , où le Pape Alexandre VIL qui 
fut élu la même année , .lui donna 
des marques de fon eftime en plu- 
sieurs occafions. A fon retour en 
France , il fut transféré à l’Evêchë 
de Montpellier , que le Cardinal 
d’Efi lui céda cette année ié^.avec 
le confentement du Roi. 

, ■ . Tome XII. P 
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1*70 Aient, pour fervir à l'Hifl. 

Pendant TAftemblée du Clergé 
dé France , tenue en 1675» à S. Ger - 
mÀm-en-Laye , M. Bofquet ayant 
demandé au Roi pour Coadjuteur 
l’Abbé die Pradel Ton neveu , ce 
Prince le lui accorda très-obligeam- 
ment. Depuis cela, ce Prélat ne 
voulant plus fonger qu’à fe prépa- 
rer à la mort , le retira dans fon 
Diocefe , où il mourut le 24, Juin 
de l’année fuivante 1676, âgé dç 
63. ans. • 

- Catalogue de Tes Ouvrages. 

x. Aficbaélts Pfelh Synopjts Leguni 
Grâce cum Lntina ver/ione & notif 
Franctfci Bofqaeti. Partf. 1632. in- 8°. 
Cet Ouvrage , qui eft le premier 
qu’il air donné au Public , eft un 
.abrégé de toute la Jurifprudencç 
Romaine, tant ancienne que mo- 
derne , compofé en Vers Grecs par 
■P félins , qui vivoit vers l’an 1071. 
pour l’ u Cage de l’Empereur Michel 
Duc as , dont il étoit Précepteur. Il 
n'avoit point e'té encore donné au 
Public.. M, Bofquet a joint à fa Tra- 
duction quelques notes , qui mar- 
quent les fources où Pfellus avoir 
puifé 3 & qui expliquent les pafTag.es 
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des Hommes Illujlre/. iji 
les plus difficiles de cet Auteur. F. Bos- 
On voit par-là combien il avoir fait quÇT. 
dès fa première jeunefîe de progrès 
dans le Droit &’ dans la Langue 
Grecque , puifqu’il n*avoit alors que 
dix-neuf ans. 


2 . Pontificum Romanorum ,*qui è 
C allia eriundi , in ea fédérant, Hijloria, 
alf anno 1305. ad annum 1394. cum 
notis Frandfci Bofqueti , Narbonenfis 
Jmfconfulti. Pari f. 1632. in- 8°. Les 
Vies contenues dans ce volume n’a- 


voient point encore paru ; mais 
cette édition cfl remplie de fautes ; 
c’eft ce qui a engagé M. Baluze à 
en donner une autre bien plus cor- 
reéte. * 

3. Ec défia G allie an a Hijloriarum 
Lib.I. à primo fj. C. Evangelio in Gai - 
lus ufque ad datam a Conjlantino Im - 
peratore Ecclefia pacem res pradarc 
gefias compleftens. Autore Francifco 
Bofqucto , Narbonen/i fj. C. Par fus 
1633. Earumdem Hijloriarum 
Libri IV. Accejfit fecunda pars in qua 
Afta & vetera Monument a producun- 
tur. Parifiis 1636. Î//-4 0 . On s’eil: 
trompé dans le Journal des Sça- 
vans » en difant que cet Ouvrage 
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’F. Bos-eft le fécond que M. Bofquet ait mis 
CjuEr. au jour, puifque ce n’eft que iè 
troifiémc. La première partie , qui 
cil écrite d’un Hile affez élégant 3 
contient en quatre Livres ce qui 
s’eft pafle dans l’Eglife Gallicane 
depuis que le 'Chnltianifme s’y eft 
répandu , jufqu’à la paix de l’E- 
glife. La fécondé n’eft qu’un Re-i- 
cüeil d’Aéles de Saints Martyrs 
François , dont les principaux -font 
ceux de S. Denis Evêque de Pans 
de S. FiSlor Evêque de Marfeillé . 
La fécondé édition eft bien plus 
•ample que Ja première, qui n’en 
étoit proprement qu’un eflai ; on 
y a cependant retranché un paflage 
ae la première , qui avoit déplu 
de fon tems , où l’on .n’étoit pas 
encore revenu des fables., dont les 
Moines avoient tâché de relever les 
origines des Églrfe,s , en relevant 
par de faux titres les Saints qui en 
avoient été les premiers Apôtres ; 
mais dont on ne tient plus aucun 
compte à prefent. On fera peut- 
être bien arfe de le trouver ici. 
Primos ,Jî verum amawus , bujufmodi 
pelotas Monaebos in GaHiis habutmus, 
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des Hommes fflaflres. tfg 
Jllïjtmplici ac feruida , adeoque minus p £ os 
cauta & fœpè inconfulta Religione per - ^ 

culjï,ad illiciendasbominum mentes , 
dr auguftiori Santtorum nomme ad eo- 
vim c'ultum revocandas-, illuftres eo- 
rum tituhs primumjibi , ddwd# creduU 
plebi perfuafos propofuerunt. Ex borum> 

Ojficina Martialis Lemovïunjis Apof- 
ulatus , Urjîni Bituricenjts Difciputa- 
tus , Dionyjit Panjîcnjis Areopagitïca , 
Narbonenjïs Proconfularis àigni - 
/<« , ambofumApojloh Pauli Ma gifle- 
mm , d^ i« Ecclejiiiijîmilia pro~ 
diere. Jpluibus quidem fano judicio„& 
conflanù animo Galli primùm Epifcopi 
reflitere •. Ai ubi Ecclejia G allie an a pa- 
rentibus fanttijjimjt fidei patronibus, 
detraclis bis fpoliis injuriant fieri men- 
tibus ingenuis & probis peïfuafùm efl, 
paulatim error communi confenfu con - 
fiirgere , <£• tandem antiquitate ftia, 
contra veritatem prafiribere. On voir 
aifément dans l’Ouvrage de M. 
quet qu’il avoit dufçavoirVdü dis- 
cernement & de la fincerité , mais 
qu’il n’avoit pas toutes les lumières- 
que la critique a répandues depuis 
fon tems fur l’Hiftoire. C’eft le ju- 
gement qu’en ont porté M- Baillet 
& iè P. lé Long. P iij 
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F. Bos- 4. Innocenta III. Epifiolarunt Li -• 
^uet. bri I V. cum nous Fr. Bofqueti. T üofc 
1655. in-fol , Les Lettres contenues 
dans ce volume font les 13. 14. i£. 
& 16. Livres du Regître d ’/»»«-_ 
cent III. M. Bofquet auroit donné 
de même les 10. 11. & 12. Livre» 
de ce Regître, qu’il avoit recou- 
vrez , li fes occupations le lui eut- 
fent permis ; mais ne pouvant les 
publier , il les a laiflcz en mourant 
à M. BaIwlc , qui a donné en 1682* 
une édition des Lettres d’Innocen 2 
III. la plus ample qu’on ait encore 

.Am 

vue. 

5. La Vie de S. Lui cran , Evêque 
de Lodeve . Pétris 1651. m 8°. Ce 
Saint eft mort en 1006. 

6 . Difcours fur la Regale , fait par 
François Bofquet Evêque de Lodeve , 
dans PAjf emblée du Clergé ^e France 
en i 6 $q. infère dans le tome 2. des 
Mémoires du Clergé , recueillis par 
fjean le Gentil. Paris 167$. in-fol. 

7. Specimen Iconis Hiftorica Carde - 
valis MaiLarïm. Auilore Francifc» 
Bofqueto , Epifcopo Monfpeüenfi Pa- 
rif. 1660. in- 4 0 . 

Le P. le Long dans fa Bibliothèque 
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de la France cicc deux Manufcrits 
de fa façon. 

Lettres écrites par François Bofquet 
Évêque dé Montpellier a la Cour pen- 
dant f on fejour à Rome en 1 6tf. in- 
fol. Ces Lettres originales font con- 
fervêes dans la Bibliothèque de M» 
Colbert de Croïjfy Evêque de Mont * 
pellier. 

Préface & Plan de V Ouvrage de 
François Bofquet Evêque de Mont - 
peVier , furies libériez, de VEglife Gal- 
licane contre le Traité de Pierre Pi - 
thou ; avec des Recueils de Pièces ra- 
tnaffées pour la compojttion de cet Ou- 
vrage. Deux volumes in-fol. Ce Ma- 
nu ferit eft confervé dans la même 
Bibliothèque. 

V. hf/ournal des Sçavans du ji. 
Août 1676. Les Dictionnaires de 
Morerj Ôc de Bayle . 


Püij . 
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PIERRE PA.AW. 

N „ * * * * . 

F.Paaw. TylERREPauvv ( eiv Latin P a* 
JL vius) naquit à Amfierdant l’an 
1564. de Pierre Paavv , qui ayant 
Êmbrafle la Religion Proteflante , 
fut obligé dans la fuite d’abandon- 
ner fa Patrie , & de- Gertrude Spiegel , > 
* fœur de Jeun & d * Henri Spiegel , fa-r 
meux Poètes Hollandois.^ 

Lorfqu’il fut. en état d’étudier 
. fon pere- l’envoya à Amersford, où 
il apprit les premiers principes de la 
Langue Latine j, mais il ne demeura 
pas long-tems en ce. lieu : de retour 
à Amjlerdam il étudia fous Alard ' 
Frijius fous lequel il fit de grands 
progrez. 

Les troubles qui agitoient. alors 
le Pays ne purent point interrom- 
pre le cours de fes études. L’ardeur * 
qu’il avoit pour elles lui faifoit fur— 
monter toutes: les difficultez. 

En i ç8o. il alla à Leyde , dans le 
deffein de s’y appliquer à la Méde- 
cine , & il l’étudia fous Gérard ' 
Bontiustfeatt Heurniusdk RambertDs - 
douée. 
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ttes Homme J Itlujlres. t~jj 
- Après un fejour de quatre ans en P.Paa'NT 
cette Ville , il- vint à Paris Tan 1 5 84* 
pour s’y perfectionner dans les con- 
noiffances qu’il avoit acquifes. II 
y prit des leçons des deux Durer , 
le pere & le fils , & s’y exerça dans 
l’Anatomie r pour laquelle il avoit 
une inclination & des difpofitions 
particulières , fous Jean Faber.- 

La France étoit alors dans uiv 
état trop agité pour qu.’il y de- 
meurât long-tem s ; il la quitta pour 
palier en Dannemarc ,• & alla en- 
îuite à Rofiock, dans le Duché de 
Mekelbourg, où il s’appliqua beau- 
coup à l’Anatomie fous Henri Bru -■ 

<aus\ qui y étoit fort habile.- 

Ce fut, en cette Ville qu’il fe fie 
recevoir Docteur en Medecine en 
1587. êc qu’il commença à enfei— 
gner publiquement à l’âge de 2 jy 
ans.. 

Il fie enfuite un voyage en Italie,, 

& y eur le plaifir d’alfifter aux dé- 
monftrations Anatomiques qu’v4- 
quapendente- faifoit \ Padoue. Son fe- 
jour n’y, fut pas aufli long qu’il au~- 
roit fouhaitéjcar fon pere étant tom- " * 
bé malade , le rappella au bout de y r 
mois.. 
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P.Pààw Apres avoir demeuré quelque 
tems dans la maifon paternelle , il 
retourna a Leydé , où on lui donna 
en 1589. à la follicitation dejuftg 
L ipfe &tdeÿeanUeurnfuSi\me chaire 
de Medecine, dont les fbn&ions 
étoient d enfeigner la Botanique 
pendant l’Eté , & l'Anatomie pen- • 
dant l’Hyver. 

IHe maria en ifpj. & époufa 
Marie fille de Janus Haute» us , Se- 
crétaire de la Ville de Leyde, qu'il 
perdit en 1612. après en avoir eu 
quelques enfans. 

C’eft à les foins que l’on eft rede- 
vable des Squeletes qui fe voyent 
dans 1 Amphithéâtre Anatomique 
de Leyde , dont il a eu le premier 
la Surintendance , qu r il a remplie 
pendant 22. ans $ aufïi bien*que du 
bon ordre qui fe trouve dans le 
Jardin des Plantes* dont il a eu la 
direction. 

Il mourut le 1. Août 1617. âgé 
de p. ans. 

C'étoit un homme vif& infati-i 
; g a ble au travail , d'une mémoire 
prodigieufe, & qui s’exprimoit avec 
beaucoup de facilité. 


des Hommes Iîîujlres • 1 7 P 

? Catalogue de les Ouvrages. # P.PaAW 

il i. Hortus publiais Academia Lug- 

3 . iuno-Batava deferiptusper P. Pavium. 

i Lugd. BAtav. 1603. C’eft le 

: Catalogue des Plantes qui étoient de 

1 fon tems dans le Jardin de Le] de ? 

: mais le nombre en a été bien aug- 

menté depuis , comme on peut le 
- voir dans les autres Catalogues 
qu’en ont donné Vorftius , Herman 9 
ôcc* 

2. Pwrittu Anatmica de humant 
(orporis ojfibus. Lugd. Batav. 161 

in- 4®. r 

3. Succenturiatus Anatomtcas , feu 

Commentaria in Hippocrate m de vul- 
neribus capitis • Addita in alujuot Ca— 
f ita Libri VIII . Cornelü Celfi Expli - 
cationes. Lugd . Bat. \6i6. in- 4 » 

4. Andrea Vefalii Epitome Anato - 
mica. Opus redivivum , eui accepta 
Nota & Commentaria P. Paav. Lug . 

Bat. 1616. in- 4 0 . 

ç. Dr VaIvuIa Inteftm EpiftoU 
dul. Elles fe trouvent dans la pre- 
mière Centurie des Lettres de Guil- 
laume Fabrftius HUdanus. Oppenheim 
1619. in- 4°« 

<5. J)e Pefie Traiïatus , eumHenrtct 
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180 Mm. f mrfer vir k riM. 

AA^ Florentii ad fingula ejufdem Traâatus 
Capha additamentis. Lug. Bat. 1636. 
in- 12* 

# T> Obferüationes Anatomica : infé- 
rées dans la Centurie III. & IV. des 
Hiftoires -Anatomiques de Thomas 
Bartholin. Hafnia 1657. in- 8°^ 

8. Galcnus de dits boni & male 
fie ci , (tint' notis. Cet Ouvrage efl 
cite par Meurjîus dans fon Livre in- 
titule . Athéna Batava , comme im- 
primé , mais il ne marque ni l’année 
tfi la forme dé foa impreflion ,, noi* 
plus que du fuivant.. 

' ' . 9 - Traftatus de Exercitiis ; Laftici* 
ttiis & Bellariis. 

* V ; Everardi For fin Med. Prof. P. 
Oratia f une ms dtïïahonorï & memoria 
Eetri Pavvii fofl duflumfunus 'ridie. 
non as Au gu fit an,. 1617. Lugd. Bat. 
1017. in- 4 0 . fjoan. Meurjïi Athéna 
Batava r p\ z6 3. Melch. Adam vit*. 

' Med ' c - Germ - Erebrri Thedtrum „ pi 
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' J. Meur- 

sius. 

J^EAN MEURS IUS. 

J EAN Meurjîus naquit l'an.i $79* 
à Lofdun village proche de 'lit 
Haye en Hollande de Jean Aîeurjïits 
Miniftre de çeiiea. A peine avoit-il 
-fix ans , que fan :pere commença à 
•lui enféigner les principes de la Lan* 
gue Latine. Un an après, c’eft-à* 

•dire à l’âge de fept ans , il l'envoya 
à la Haye ,011 .il.' étudia pendant qua-r 
•tre ans j au bout defquels il palfa à 
Leyde , de y fit de fi grands progrez 
•fous Nicolas Stochius .> Redteur de 
l'Ecole de cette Ville, qu'à l’âge 
de-douze ans il compofoit déjà des 
■Difcours Latins. 

il n'avança pas avec moins de 
^rapidité dans la xonnoiffance de k 
.Langue Grecque , pour laquelle il 
avoit un attrait particulier , puif- 
qu’à l’âge de treize ans il Faifoit 
déja-des Vers en .cette Langue, & 
qu’à feize il ofa compoferun Com- 
mentaire fur Lycophron , l’Auteur 
Grec le plus obfcur que mous 
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JL MfUR- Le cours de Tes études fini ,ÿenn 
sius. Barneveld lui confia l’éducation de 
fes enfans , & il demeura dix ans 
auprès d’eux & les accompagna 
■ dans leurs voyages ; ce qui lui don- 
na occafion de voir les Cours des 
Princes de l’Europe » de vifiter les 
fçavans de leurs Etats , & de foüil- 
ler dans les plus riches Bibliothè- 
ques. En panant à Orléans ç, n ido8. 
il s’y fit recevoir Doéteuren Droit. 

Lorfqu’il fut de retour en Hol- 
lande , les Curateurs de l’Academie 
de Leyde le nommèrent en itfio. 
Profeiïèur en Hiûoi re, & enfuite 
« en Langue Grecque ; & l’année Vi- 

vante les Etats de Hollande le choi- 
firent pour leur Hifloriographe. 

Il fe maria en 1612. & époufà 
Anne-Catherine Btlderbeccta , d’une 
ancienne famille du Pays , dont il 
/ eut un fils nommé comme lui $ean^ 
dont je dirai quelque chofe dans la 
fuite. 

Barneveld ayant été exécuté à 
inort en 1 6 1 9. on commença à 
maltraiter tous ceux qui lui avoient 
appartenu , & qui étoient du parti 
des Remontrans , qu’il protegeoit* 
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des Hommes IHuflres, 183 
XI fulHfoit à Meurjius d'avoir été J. Meur- 
Precepteur de fes enfans,pour être sius. 
mis de leur nombre , quoiqu'il ne 
' fe mêlât point de Théologie. Com- 
me ou n’a voit point de raifon pour 
le chaffer » .& lui ôter fa chaire , on 
lui fît toutes fortes de mauvais trai- 
temens pour l’engager à la quitter 
de lui-mcme , & on lui reprocha 
plus d'une fois qu’il faifoit trop de 
Livres , &que l’Academie ne tiroit 
aucun fruit de fes e'tudes. 

Meurjius tint ferme pendant quel- 
que tems , en attendant qu’il trou- 
vât une occafion favorable pour 
fortir de fon polie avec honneur. 

Elle fe prefentacn 1625. car Cbnf- 
tiern IV, Roi de Danemarc lui of- 
.-frk alors une chaire de ProfèlTeur 
en Hiftoire 8c en Politique dans 
l’Uni verfité de Sorti , qu'il venoic 
de rétablir, & la Charge de fon 
Hiftoriographe, Meurjius les ac- 
cepta avec plaifir, & alla en Dan«* 

,nemarc , où il remplit parfaitement 
les efperances que l’on avoit con*- 
çûës de fa capacité , & fe fit aimer 
..du Roi & des principaux Seigneurs . 
de fa Cour, 


1B4 Mem. pour feruir àTÏÏiftr 
J. Meur- Les douleurs de la pierre le tour- 
ci us, menterent fort fur la fin de fa vie -, 
-& il en mourut le 20. Septembre 
1639. âgé de 60. ans. Sa veuve ÔC 
fon fils lui firent graver cette Epi- 
taphe à /Sont , où il fut enterré. 

Sijle viator , 

Afpice hic 

ÿohannem Meurjïum 
Nec majora quare Elogia 
Teftantur vir fcript a 
Jjhiod majus hoc nomme 
Nihïl habuerit 
Sora. 

Natus Denatus - 

1579. 1639. 

Gn voit par cette Epitaphe que 
Valere André s’efi: trompé dans fit 
Bibliotbeca Belgica & Hankius après 
lui , en mettant la Mort de Adeurjïas 
,en 1641. 

Tous les Auteurs s’accordent à 
louer l’habileté , l’érudition & le 
mérité de A 4 eurjtus ; airifi, lorfque 
Scaliger , dans les féconds Scalïge- 
rana le traite de pédant, d’ignorant 
& de préfomptueux , on peut juger 
•que ..c’eft Teffet de quelque jalonne , 
.ou de quelque chagrin , qu’il avoit 
1 conçâ 


des Hommes lltuflres. i8ÿ 
Cônçû contre lui. 11 excelloit par- 
ticulièrement dans 'la connoiffance 
déjà Langue des Antiquitez 
Grecques , & il n’y a perfonne qui 
ait rendu à la Republique desHLet- 
tres de plus grands fervices que lui 
en ce point , s’étant appliqué avec 
un travail infatigable & avec une 
diligence extraordinaire à déterrer , 
à -corriger, à expliquer par des no- 
tes , à traduire & à publier di- 
vers OpufculeS des Anciens. Deforte 
que Jean Imperïalis (a) prétend 
qu’il a mis au jour avec fes Correc- 
tions & des Verfions Latines plus 
d’ Auteurs Grecs lui feui , que tous 
les autres n’avoient fait enfemble 
depuis cent ans.' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

: i . Lycophronis Cajfandra cum Ver - 
Jîone ffofeph't Scalïgeri & Commenta- 
nts Meurjîi. Lugd. Bat. 1 597 . i«-8°. 
It: tbid. 1699. in- 8°. Meurjïus com- 
pofa fon Commentaire à l’âge de 
feize ans ; il eft cependant au-deflus 
de cet âge , & Jean Botter l’a jugé 
digne d’entrer dans la belle édition 
de Lycophron , quM a donné à Oxford 

(a) Mufxum , f. 104 . 

Tome XII , Q 


J: Mfuk- 
sius. * 


Digitized by Google 


1 85 Mcm. peur fervir a PHtJI. 

J. MEuR-en i5p7. in-foL Au refte cePoeter 
sms. . Grec eft fi obfcur , qu’il ne meritoic 
pas la peine qu’il a prife de l*ç~ 
claircir. 

2. Spicilegium ad Theocrw IdyliA* 
Lugd. Bat. 1 597, m- 8°. 

3. Nota breviares in Macrohium v 
dans l'édition de cet Auteur ex Caf- 
ligatione ÿohannis Ifaaci Pontani cum 
notis ejufdem. Lugd. Bptav. 1597. 
j«-8°. ÔC dans quelques-unes des 
fuivantes. 

4. JExmit(tt]ones cuti c a ,Jive Cüya 
PU utina , & Animadverfîontim Mif- 
cellanearum Libri IV» Lugd. Batav. 
1599- in- 8 & . 

5. Cùtiçus Arnobianus & Hypocri- 

ficus Minutianus. Lugd . Bat, 1598* 
& 1599. *#'8°. ’ 

.6» M. P or cit Catonïs de BeRuftica 
Liber cum Notis» Lugd. Bat. 1 598. 
i«-8°. It. Franeker* i 52 o. i»-8°. 

7. De Glana Liber. Cum Auflua- 
ri/> Pbtlologico. Lugd. Batav . 1601. 

8 . PoèmpLtA. Lugd. Bat. 1502. in - 

8°. C’efl: ce qu’jl a fait de moindre f 
auffi avoiie-t'jl qu’il s!ét oit peu atta- 
ché à la Poëfie. ; ; . 
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des Hommes lllujtres. *87 
■ ?• Panegyricus dütus Jocobo I. ip J. Meur* 
jiufptciis Regni. Ltigd. Batav . itfoî. sius, 

. ' * ' w 

10. De Funerc Liber Jingularis ifi 
quo Graci & Romani mus expUcautur. 

Item de Puerperio fyntagma. Hage 
iÇomit. 1^04. *»-&°. Le Traité de 
Funere a été inféré dans le onzième 
tome des Antiquitez Grecques de 
Gronovtus , & celui de Pperperio dans 
le huitième. 

1 1 . Medû^onesdOhnfii^ in, PfaU 
tnum CXVI. & très frioyes fartes Pf. 

CJflX. Heidclbergaiép 4. in- 12. Cet 
Ouvrage a été dédié à Jean Borne - 
veld j dont il fait un éloge n^agftj,- 
Æque. v ~ • 

; IZ * fym &Hxmw * jtyi 4t 

ï&W 'KS* Liber jïngu&ris >? 

eum Afantijfa jtvç Qkjervatiombifê 
Çmm & Xofy ip jtfrawpfchi Qnei - 
racruuçn Jt#e $awniafutp judicïi$, 

Lugd* Bat. *#~4° r Itv autlior 

*£$ L’Qqyr^ge de Luxu Ro- . 

ftWWffîtyivç iq(efé dans le huitié*- 
me tome des Antiquitez I^otnainep , 

de Gravm. *> ,> > •' 

ï 3 . Georgms Çadipps deOrigmibut 

QzfimwoJitm i?m v*h 

Q M 
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i8S Ment. pour fervtr a fHïfl 
J. Meur Jtone Latina Georgit Doufa & Meur* 
sms; fü Nous, Aurélia Allobreg. "i66f : 
m- 8°. k. ex editione P. Lambecïï : *- 

Parif. 165 5 - in-fol* ■ ./ 

14^. Apuleiï Apologia cum Cafligd>- 

'tïonibus Mettrjti.' Lugd Bkt: HB&p 
’in- 8 °. Ic. cum Commentafto 1 S cïpiontS' 
GenttliSi Hanovre. 1607. in-Z°. • 
1^. Antmadverjïones ad Phœdrp 
■ r Augufti Liber ti Fabulas. Lugd. -Batav. - 
1610. in-S°. lt.ib. i6ii.in-%°. 

• > it 5 . Gtoffadunï'Graco - Barbarufn.- 
Lugd. But. 1610. in 4 0 . k. duftiur. 
Lugd. Bar. 1614. in* 4 P * C«te fe-- 
conde édition- eft augmentée dè 

n ' • ■ ; .J!-..' 

1800. mots. 

17,.. Conft antinus PorpbyrogengtA 
''de adminijlrando Impèrio , Grâce ô* 
Latïnijcuni notis.'Liigd. Baui 6 \o: 

>»- 8 °. Ir. fÀufc. \6\7i ' ‘ 

îS.^Leonis Imperatoris Taclu a -, ; 
Jîve de Rè Militari Grâce & Latine \ 
\umhotis. Lugd: Bat. rrfi*. 

Rerum Bel'gk-arnm Liber pri *. 

, de Indueiis Bèlli BêlgïeilLügd'i 

20. Héfycbii MleJTi Opufcula dè 
’Grigintbus Conjlantinopolïtanh , & de * 
Voiïma clàrir^Guce & La* 

l 1 ^ 


dès ’Hômtnes Iltùftfes;. 

tliie', cum notis* Lugd. Batavi 1613. J. Meurt* 
Tti-dP,. ' sius.- 

2,1. Ferdinandas ,Jïve Libri IV. de*’ 
rébus per féxenmum fitb- Ferdmando , . 

Duce- Albano-, in- Belgio gefiis. Ad* 
ditur qutntus feorjïm antia excufus , in- 
quo Induciarum • bifioria & ejujdem- 
Felli finis explicatun Lugd. Bat. 1614. • 
in~ 4 9 . It. Amfielôdami 1628. in-foli 
avec. Tes autres Ouvrages Hiftori- 
ques»- 

•” 22; Bejfarienis Cardin ali s Epifiold- 
Guco-Latin^, cum notis. Lugdi Bat;- 

* ! 2j. Herodis Infcriptïo Gracatotü 
dëm verjîbus Lattniï exprèfia; in- 4 0 . 

•24 . - Arifioxeni Elément a Harmo±- 
nie a , Nïcomacbt Encbiridion Harno •- 
, & Àlypte If agogèMufik a: Grâce . 
Lügd. x B'ut. \6i67tw-qK 1 * v 1 
2 5. Philofirati ÉplftoU aliquot Gm- 
ce , cum Bïffertatione de- Philo firatis * . 

Lugdi Btat-.~i6i6'. • - 

26. P ail adït-Hï florin Laufiaca Gra- 
eëpkhë rfoWIEvgd. Bdtïî&ïfi. 

" "‘V7I :Gpnftanttni Adanajfis Annales 
Grade & Latinë\cum notis.- Lugd. Bat . 
ïtfid. fo-4 0 . , . ’ 

- 28. De popultt Atnu Liber fingu* 
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J. Meur/4W. Lugd. Bat nv. 1616 . in- 4 0 . ff* 
*ius» dans le quatrième tome des Anti* 
quitez Grecques. 

zp. Attïcarum Leclionum Libri VI, 
Lugd. Bat. 1617. tn~q.°, It. dans le 
cinquième tome des Antitçjuitez 
Grecques. 

Jo. Theopbylafti Bulgarie Archie^ 
pifcofn EpifoU . Grâce , cum nous, 
Lugd . Bat. 1617. in-4. 0 . 

31. Cbaîctdius in Timaum Pl/ttonit 

Grâce , cum notis. Lugd. Bat. y6i 7. 

f»- 4 °, . . ... ' V 

32. Eufebïi , Potycbronii& P fe{$ 
txfojittones in Cantiçum Canttçorum. 
Grâce yCfim notis. L.gd. Batav. 161%, 

î«- 4 °. ~ 


33. Théodore Membita . Hifiorut 
Romaya 4 yfrfiff Ce#r* Canfann- 
num M. Graco-Lqtine. Cum uqûs? 
Lugd. Bat.161 8. 

3 4 * Cot^^ntini Petpbyw&wU , 
Taftica. Grâce &LaÙpe. Lfigt- Mat, 
iôij. irt ; 

. 15- Ffwm Pws*?m 

fv e O rattones Patrtap n^ruyuam édita ; 

'\4wJm Am&t 'Lpit* 

copi in latum mntium immaculatf 

Pmruhm * Anfo* 
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mtani Creta Archteptfcopi in vitam J. MêUR-*' 
humanam & defunftos ‘ f Metbodn de siu s* 
hbero Arbitr'to ; Timothei Presbjteri 
Conftaminopolitani de accedentibus ad 
S. Ecelejiam , & de du Abus Chrifiê 
naturis; HtUnoms Monaçhi de pane 
Myfiico Gmccrum & A%ymo Lat'tno- 
mm. Grèce , cum noris.Lugd. Batav. 

1619* in- 4 0 . 

36. Orchefira ,Jîve deSaltationibuf 
Feterum. Lugd. Batav , 1618. in- 4 0 . 

Cet Ouvrage eft curieu-x, de même 
que les autres qui roulent fur les 
A ntiquitez Grecques ou Latines* 
lt. dans le huitième tome des Anti- 
quitez Grecques. 

37. Gracia f ert ata , jïve 4 e Eefih 
Gucorum Libri VL Lugd, Bat. itf ip» 
in 4 0 . lt. dans le feptiéçne tome des 
Antiquitez Grecques. 

38. Antigopi Cary fiit paradoxa , 
feu Hi fort arum mirabitiumCotleftanca ; 

Grâce & Latine y cum natis. Lugd. 

Bat. 1619. iff-4 0 . 

3 9 * Panathfpea , jive de Minerva 
fefio geminç. Lugd. Bp. 1619. in -4 0 . 
lt, dans le feptiéme tome desAnti^ 
quitez Grecques. 

40. Eleufinia , Jfctc dp Çmris Eku+ 


r$>2 Aient . pour fervir àVHUî. 
1 ;-Meur -Jîna facro & fejlo. Lugd. Bat. 1619. 
SIuSj- in- 4 0 . It.-dans'le feptiéme tome des 
Ahtiqtutez Grecques. 

41. Æfchylus , Sophocles, Eurï- 
pides ,Jiue de corumiTragœdiis Libre- 
III. Lugd. ,Bat au. 1619. in- 4“. It. 
dans le dixiéme tome des Antiqui- 
t-ez Grecques.- 

42. Phlegontis Tr alliant Opufcula 
Grâce & Latine. Cumnotis. liug. Bat* 
id2 0*itf-4 0 . 

43 . Apollonii Dyfcoli Alexandrini 
fhfloria commetHitu Liber , Grâce & 
Latine -, tutti Commentario & Syntag - 
matéde ejus nomtnis fcriptortbus. Lug . 
Bat. 1620. i»-4°. • 

44. Porphyrii Philofophi Opéra , 

Grâce , c«?» nofw. 1610. 

ht- 4 0 . ÿônfius fait cas de cette édi- 
tion. 

r 4^. Procopius Gat,aus in Libres Re - 
gum & Paralipomenon , &La- 
ùne , notis.- Lugd. Bat au. 1620. 

r«- 4 °. 

46. Guillelmus AàfiriaCHS , Jtve de 
rébus toto Belgio tam ab eo^f quant ejus 
rempore geftts , ad excéffum Ludouici 
Requefenfii Libri X. Lugd. Bat au • 
1620. i»-4°. It. Amflelodami 1638. 
r avec 
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avec les autres Ouvrages Hiftori- 
ques de Meurjîus. 

47. Archontes Athénien fes ^Jïve de 
fis qui Atbenis fummum ilium Magif- 
tratum obierunt . Lugd. Bat . 1622. 
in- 4 0 . It. dans le quatrième tome 
$?es Antiquitez Grecques. 

48. Fortima Attica , feu de Athe - 
narum origine , incremento , magni - 
tudine, potenùa , gloria , vario Jlatu , 
decremento & occaju liber Jïngularis . 

1622. i»'4°. It. dans le 
cinquième volume des Antiquitez 
Grecques. * 

49. Cecropia , feu de Athenarum 
une & ejufdem antiquitatibus. Lugd . 
Bat. 1621. in-af. It. dans le quatriè- 
me tome des Antiquitez Grecques» 

5°. Gracia ludibundx,Jïve de Lu - 
dis Gracorum. Lugd. Bat. 1622. & 
1625. i»-8°, It. dans le feptième 
tome des Antiquitez Grecques. 

51. Pijïjlratus ,Jïve de ejus libéra - 
rumque vita & tyrannide. Lugd. Bat. 
3 623. in- 4 0 . It. dans le cinquième 
tome des Antiq. Grecques. 

52. Arecpagus\ flve de Senatu A~ 
reopagitico liber Jïngularis. Lug. Bat. 
16 24. in- 4 0 . It. dans le meme vol. 

Tome XII. ~ R 


J. Meur- 
sius. 
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J. Meur-Oü en a une traduction Italienne 
srus. abrégée fous ce titre : Riftretto dell* 
Areopago di Giov. Meurfio tra- 
dotto ed abbreviato da Francefco Cor - 
niant. In Venetïa 1628. r»-4°. 

Çj. Athéna Attica , Jîve de pract- 
puïs Athenienfium Antïquitaùbus libri 
III. Lugd. Bat. 1624. in- 4 0 . It. dans 
le quatrième tome des Antiquitez 
Grecques. Meuifius avoit fait une 
étude particulière de ce qui regarde 
la ville dC Athènes , comme on le voit 
par plufieurs de fes Ouvrages. 

54. Athéna- Batava , fi ve de urbe 
Leidenfi , & Acadenna , vïrifque cla- 
ns , qui utramque ingenio fuo atque 
fcnptts illufirarunt. Lugd. Bat. 162 J. 
in- 4 0 . La fécondé partie de ce vo- 
lume, qui contient les Eloges, avoit 
déjà été imprimée deux fois aupara- 
vant , fans le nom de l'Auteur. La 
première fous ce titre : Illuftris Aca - 
demta Lugduno-Batava , en 1613. 

la fécondé en 1(514. avec quel- 
ques additions d’une autre main , 
fous celui-ci : Alma Academia Lei- 
den fis. La derniere édition que 
Meurfius en a donnée fous fon nom 
- eft bien plus ample que les préce- 
' tlçntçs» 
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55. Hiftoria Danica Libri III. mj Meur 
quibus res commemorantur gefta <* s * lus 
Cbriftiano I. acfjoanne ejus jiiio , & 

nepote Cbriftiano II. Hafnia 1630. 
in- 4 0 . It . Amftelod. 1638. avec les 
autres Ouvrages Hiftoriques de 
Meurjîus : 

56. Hiftoria Danica , Jîve de Re- 
gibus Danis , qui familiam Oldenbur- 
gicam praceffere , eorumque rebus geftis 
Libri X. Hafnia 1630. *«-40. It. 
Amftelodami id}8. in-fol. avec les 
autres Hiftoires de Meurjîus , à qui 
on a donné ce titre general : fjoan- 
nis Meurjîi Hiftorïca Danica pariter 
& Belgica. Operum omnium tomus pri- 
mas. Les autres tomes n’ont point 
été imprimez. 11 eft à’ remarquer 
que Meurjîus n’a publié cette partie 
de l’Hiftoire du Danemarc qu’après 
celle qui eft citée au N°. Çj. contre 
l’ordre naturel. 


$7. Denarius Pythagoricus, Jîve de 
Numerorum ufque ad denarium quali - 
tate ac nominibus fecundum Pythago- 
rtcos. Lug. Bat. 1631. w-4 0 . 1 t. dans 
le neuvième tome des Antiquitez 
Grecques. 

58 . Ælnotfm de vit a S. Canuti 
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J. MEUR-Æ<g» Z) , dr Anonymus dePaffîo - 
Sius. w* <£. Caroli , Comitis Flandria , r#?» 
wom. Hafnia 1631. & 1657.^4°. 

59. «So/g» ,./zW ^ ejus vit a , 
bus , fcnptis liber fin gui ans. 

Hafnia 1632. in- 4®, It. dans le cin- 
quième tome des Antiquitez Grec- 
ques. 

do. Regnum Attïcum , Jîve de Re- 
gibus Athenienjïum e or unique rebus 
gejlis. Amjlelod. 1633. *«-4°. It. dans 
le quatrième tome des Antiquitez 
Grecques. 

di. Theopbrajlus , Jtve de illis li- 
bris qui injuria temporis interciderunt 
liber Jtngularis. Accedit Tbeopbrafiea - 
mm lettionum libellas . Lugd. Batav , 
id40. i«-i2. On a joint à ce volu- 
me une Lettre d y Adolphe Vorftius 
fur la mort de Meurjius . Tout cela 
: fe trouve dans le dixiéme tome des 
Antiquitez Grecques, 

d2. Mifcellanea Lacon'tca , Jîvc 
variarum antiquitatum Laconie arum 
libri IV. primùm edïti cura Samuèlis 
Rujfendorfii. Amjlelod. iddi. *«-4°. 

• It, dans Je cinquième tome des An- 
tiquitez Grecques. 

0 $, Ceram'ms Gmrnus ^ Jîvc 
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Ceramici Atbenienjtum utriufque anti - J. MruR- 
quitatibushberJîngularis.Ultraj . 1 < 5<5 2 . sius, 
*«-4°. Cet Ouvrage , qui a été don- 
né au Public par Jean-George Gra- 
vius, fc trouve dans le quatrième 
tome des Antiquitez Grecques. 

64. Creta , Cyprus , Rbodtts , Jîve - 
de In fui arum harunt nobtliffimarum re- 
bus & antiquuatibus Commentant pof- 
tbumi , primùm editi. Amfielod. 
i6q$. i»-4°. C’eft encore Gravius 
qui a publié cet Ouvrage aufli- 
bien que les fuivans , comme' on 
l’a déjà dit dans fon article , tome 2 , 
f^2^.&fuiv. 

65. Th: feus ,Jîve de ejus vit a re- 
bu f que gefiis liber pojlhumus. Accedunt 
ejufdem Memjit Paralipomena de P a- ^ 
gis Atticts , & excerpta ex fjacobï 
Sponii Itinerario de iifdem Pagis. XJl - 
trajecli 1(^84 .in 4°* La fécondé par- 
tie de ce volume eft un fupplément 
du Livre de Populis Attica , cité au * 

JV° . 28. Le tout a été inféré dans 
le dixiéme tome des Antiquitez 
Grecques. 

66. Thémis Attica , Jîve de Legi - 
bus Atticis libri duo. Ùltraj. i< 58 $. 
in 4° le. dans le cinquième tome 

Riij 
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J.MEuR-des Antiquitez Grecques, 
sius. 67. De Rcgno Lacomco libri II» 
de Pirao liber jingularis , <£■ ittHella - 
dû Chrcftomathiam animadver/îoncs. 
Ultrajctti 1687. in- 4 0 . It. dans le 
cinquième tome des Antiquitez 
Grecques. 

fjean Meurjtus , fils de celui dont 
> je viens de parler , naquit à Lejde , 
& fuivit fon pere à Sora , où il 
mourut à la fleur de fon âge. On a 
de lui les Ouvrages fui vans. 

1. Afajejlas Veneta. Lugd. Batav « 
1640. i»-i2. Cet Ouvrage roule fur 
le droit des Vénitiens fur le Royau- 

. me de Chypre. 

2. Coiïettanea de Tibtis veterunt » 
Sora 1641. i»-8°. It. dans le huitiè- 
me tome des Antiquitez Grecques. 

3. Obfervaùones Politico-Mifcella - 
, nu» Hafnia 1641. in- 8°. 

4. Arboretum facrum , Jîve de Av - 
, Fruticum & Herbarum confe- 

cratione , proprietate , «/« , 4C 

libri III. Lugd. Bat. 1642. It. 
avec les quatre Livres des Jardins * 
du P. Rapin. Lug. Bat. i< 5 < 58 . in- 12. 
ècUltraj. 1672. j»-8°. Le P. Labbe 
a mal-à-propos attribué cet Ou- 
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vrage au pere dans fa Marltijfa An- j.MeuR- 
tiquaria fitppellefttlis , p. 5 24. slüSt 

De Coronis liber Jtngularis. S or a 
1653. le. AcceJJit C. Riccii 

Diafcep/is de Coronatione Régi a ejuf 
qtte Rituum rattombus . Hafnia 167T. ' 

tn- 8 \ Beughem dans fa Bibliograpbix 
Hiflorica , p. 1-75. donne fans raifon 
cet Ouvrage à Mcurjïus le pere. 

6. Differtatio Apologeticx , adver - 
fus Samuëlem Marejium , pro Dijfer- 
tatione Marci Zuerii Boxbornii de 
Trapeûtis. Valere André cite cet Ou- 
vrage , fans marquer l’année qu’il a 
été imprimé. 

Je ne dis rien d’un Ouvrage in- 
fâme , qu’on lui a attribué fans au- 
cun fondement , & qui eft d’un 
Jurifconfulte de U Haye, nommé 
fjean IVeftrene. 

V. Valent Andrea Btbliot. Belgica . 

Svvertii Athéna Belgica . Alb. Bartho - 
lin de Scriptis Danorum & Molleri 
Hypomnemata. Athéna Batava , p, 
jçyi.VittenMemoria Philo f. & Phdo- 
logonm , tom. 1. p. 478. Baillet , En- 
fans célébrés. 

• ** 

R iii) * 
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J. Bau 

DO IN, 


JEAN BAUDOIN. 

J EAN Baudoin étoit natif de Pra- 
delle petite ville du Vivarais; & 
M. de Marollcs s'eft trompé dans 
fon dénombrement d’Auteurs , 
en difant qu’il étoit de Franche- 
Comté. 

Sa jeu nefle fe paffa à faire les étu- 
des ordinaires , & enfuite à voya- 
ger. Il vint après à Pans , où il 
palfa le refte de fa vie * fans y ac- 
quérir beaucoup de bien. Il fut 
quelque tems LeCteur de la Reine 
Marguerite , & fe mit enfuite au 
fervice du Maréchal de Marillac. Sa 
principale occupation étoit de faire 
des Livres ; c’étoit pour lui une 
relfource dans la médiocrité de fa 
fortune. Comme il travailloi tfami, 
non fanu , il ne fe donnoit pas le 
tems necelfaire pour donner à fes 
Ouvrages la perfection qu’il auroic 
pu leur donner , & fes befoins re- 
gloient la précipitation ou la len- 
teur avec lefquels il les compofoit. 
Au refte fon ftile eft , au jugement 
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„ de M. Pelljjon , facile , naturel & J. Baû- 
François. doin* 

Son fejour à P Arts fut interrom- 
pu par un voyage qu’il fit vers l’an 
1623. en Angleterre, par ordre de 
la Reine Marie de Medïcis , pour 
traduire Y Arcadie de la Comtejfe de 
R Pembrok. Il y fut aidé dans ce tra- 
vail , à ce qu’on prétend , par une 
Demoifelle Françoife * qui étoit 
depuis long-tems en ce Pays-là ÔC 
■? qu’il époufa depuis* 

5 » . . Son mariage a dû fe faire au plus 
f tard en 1626. En voici la preuve. 

Son fils i qui étoit le feul garçon 
t qu’il eut , fut tué à l’àge de dix- 

a huit ans d’un coup de moufquet au 

i fiege de Mardic en 1645. comme 

c on le voit dans YHortus Epitaphio- 

:: rum , imprimé en îdqS. Il devoit 

:< donc être né en 1627. ôc fon perc 

i marié au moins l’année précédente. 

; M. Pelliffon n’a pas parlé corredte- 

i ment , lorfqu’il a dit que Baudoin 

avoit laide des filles & un fils , qui 
étoit mort à la guerre ; puifquc ces 
paroles feroient croire que le pere 
étoit mort avant le fils ; au lieu que 
c’efi: celui-ci qui cfl mort avant fon 
pere. 


Die 
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J» AU “ Malgré la goûte & les incommo- 
£>oin. direz donc Baudoin fut accablé dans 
fa vieillelfe , il ne laifla pas de tra- 
vailler jufqu’à fa mort, ayant eu 
jufques-la les memes raifons pour 
- le faire. 

Il fçavoit l’Italien, l’EfpagnoI 
& 1 Anglois , & il a traduit plu- 
lieurs Ouvrages de ces Langues , fur 
tout des deux premières. Il eft vrai 
que plulieurs de les traductions ne 
lui ont gueres coûté , puifquelorf- 
qu il étoit prelïè , il ne failoit que 
retoucher celles qu’on avoit faites 
avant lui, ôc changer les expref- 
lions & les tours qui n’étoient plus 

a la mode , fans recourir à l’Ori- 
ginal. 

Il fut admis à l’Academie Fran- 
çoife des fes premiers commcnce- 
mens , 5 c avant qu’elle fut établie 
par un Edit du Roi , ce qui fe fît 
en 165$. 5 c il fut un de ceux qui 
prefenterent des Mémoires fur les 
Reglemens qu’on devoir faire pour 
fon établiflèment. 

Il mourut à Paris l’an 1 6< o. âgé, 
"félon M. Pellijfon , de plus de foi- 
Xante ans. M. h Clerc , dans fa tfi- 


/ 
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» bliotbeque deRtchelet, croit qu’il n’a- J. Ba,u- 
a voit alors gueres moins de 70. ans. üoin. 

Ce qui n’elt gueres probable , puif- 
que dans fon premier Ouvrage , im- 
œ primé en 1609. il dit que ce font la 
les feüilles de Ton verd Printemps ; 
or s’il avoit vêcû -70. ans, il en auroit 
eû 2.9. en 1609» lorfqu’il publia cet 
Ouvrage , âge auquel fon expref- 
fion ne convient point du tout. . 

11 étoit de petite taille , & avoit 
le poil chatain & le teint vif , 
c’eft la defcription qu’en fait M. 

P élit fon. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Les Lames d'Heracltte . Lyon 
1609. Cet Ouvrage , qui eft 

le premier qu’il ait publié , eft un 
petit Poème de .22. pages divife en 
fixains , cinq à chaque pages. 11 elt 
dédié à M. de Belltevre Archevêque 
de Lyon. 11 eft à préfumer que Bau- 
doin vint à P ans peu de tems apres 
la publication de ce Livre,puifqu il 
commença à y paroître en qualité 

d’ Auteur en 1610. 

2, L’Htftone de Dion CaJJius de 
Ntcée , contenant les Vies des vingt - 
ftx Empereurs qui ont régné depuis 
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J* Bau -é/ules-Cefar, Palis 1610. in-q. 0 . Je ne 
boiNs donne cette tradu&ion à Baudoin , 
que fur la foi de M. Pellijfon , & 
plus encore fur celle de M. d'Ol't- 
vct ^ qui déclaré qu’il ne parle que 
des Livres qu'il a vus* Si elle eft 
de lui , on en aura vu paroîtredeux 
la même année <, puifqu’on en a une 
d 'Antoine de Bandole imprimée aulfi 
à Paris en. 1610. *«-4°. > 

3* C, Suétone Tranquille de la vie 
des doutée Cefars , trad. en François, 
Paris 1611, in- 4 0 . 

4 * Fa APetamorphofe du Vertueux , 
Livre plein de moralités , tiré de l’I- 
talien de Laurent Selva. Paris i6iï, 
in- 8°. 

4. Effais politiques & moraux de 
MeJJire François Bacon , trad. en Fran- 
çois. Paris 1611. in- t 2. 

6 . La Lice Chrétienne , ou l'Am ; 
phitheatre de la vie & de la. mort , 
compofé en Efpagnol par Pierre de 
Ona , Evêque de Cdiette , de l'Ordre 
de N. D. de U Alercy & traduit en 
François. Paris 1612. in- 4 0 . 

* r a ^ Entrée du Duc de Paflrana , 

Ambajfadcur extraordinaire de fa Ma- 
Jefte Catholique , pour le mariage du. 
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Roi , faite à Paris le 13. Août , avec J. B a U* 
P ordre qui s'y efi obfervé. Paris 1 6x2. doin. 
j«-8°. Ce n’elt qu’une brochure de 
huit pages. 

8 . Les Oeuvres de Lucien trad. du 
Grec avec des Annotations & des Ma* — 
ximes Politiques. Paris 161$. iw-4 0 . 

9. DiJ cours d'un fidele François fur 
la Majorité du Roi. Pans i< 5 i 4 . i»-8°. 

PP- 

10. Difcours moraux fur les fept 
Pfeaumes Penitentiels , traduits de l'i- 
talien du P. Innocent Cibo-Chijt de 
l'Ordre des Frer'es Prêcheurs . Paris 
1514. in- 8°, 2. tomes. Le troifiéme 
volume n’a pas été traduit par 
Baudoin , comme Je P. Echard l’a 
fuppofé dans fa Bibliothèque de 
l’Ordre de S. Dominique , mais par 
un Cordelier natif dç Çoutance s 
nommé la Rué. L’Ouvrage Italien 
a été imprimé en 1607. &les ap- 
nées fuivantes. Il n ? y a proprement 
que les deux premiers volumes qui 
répondent au titre , & c’eft *ppa- 

«, remment pour ce fujet que Bau~ 
doin s’eft borné à ces deux-là. 

11. L'Hifioire Romaine de Vclleiu$ 
paterculus traduite en François . Paris 

1 6}6. in- 4 0 . 
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12. Sallufietrad. en François. Paris 
1617. in 4°. 

13. Pratique pour bien prêcher , 
traduite de l'Italien du R. P. Jules 
Maz-arini Je fuite. Paris 1618. w-rz. 

14. Les Oeuvres de Cornélius Tact - 
tus , de nouveau traduites & illujlrées 
d* Annotations. Avec des Difcours po- 
litiques , tire^ de V Italien de Self ton 
jimirato. Paris 1619. iw-4 0 . 

15. Sorel parlant dans fa Biblio- 
thèque Françotfe , p. 182. d’un Re- 
cüeil intitulé : Les Delices delaPo'é- 
fie Françotfe , dit qu’il y en a trois 
volumes , l’un recueilli par du Rof- 
fet , ( Paris 1615.) i»-8°. l’autre par 
Jean Baudoin (Paris 1620. in- 8°. ) 
& le dernier par M. de VEfloile. 

16. Nouvelles Morales traduites de 
VEfpagnol de D. Diego Agreda. Paris 
162 1 . in- 8°. L’Ouvrage Efpagnol 
avoit paru l’année précédente. 

17. Diverfitez. Hijloriques , ou nou- 
velles Relations de quelques Hiftoirea 
de ce tems. Paris i<j>2i. in- 8°. 

18. Suetone traduit en François « 
Parts 1621. «1-4 *. 

19. La Cité de Dieu Incarné dé- 
crite en 75. dettes Leçons furlePfeatt - 
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me 47. trad. de ï Italien de Vincentio j t Bau- 
Gilberto Theatin. Paris 1622. in- 8°. doin. 

4. tom, 

20. V Arcadie de la Comteffe de 
Pembrok^ , traduite de VAnglots du 
Chevalier Sidney. Paris in- S°. 7. vol. 
les deux premiers en 1624. & k 
troisième en 1625. 

2 1 . Les Oeuvres Morales & Poli- 
tiques de François Bacon , trad. en 
François. Pans 1616. in- 8°. 

2,2. La J eru fuient délivrée , Poëme 
Héroïque de Torquato Tajfo trad. en 
François ; avec un Recueil d'obferva- 
tions neceffaires & ! allégorie du Poème. 

Paris 1616. & 1648. aveefig. 

Cette traduélion , quoique fidelle , 
a été effacée par celle de M. de Mi- 
rabaud. 

2T>. Mythologie , ou Explication 
des Fables, contenant les Généalogies 
des Dieux , leurs gefies , avantures , 

&c. traduite du Latin de Noël le 
Comte , & augmentée par ffean de 
Montlyard : nouvelle édition illufirée 
de diverfes recherches touchant la My- 
thologie , tirées des anciens Auteurs par 
fjean Baudoin , avec figures . Paris 
1627. in-rfoU 


Digitized by Google 


iOo ÀLem. pour fervir a l'ihjt. 

J. Bau- 24. Le Cenfeur Chrétien du Pcrç 
poiN. Hiacinthe Capucin , mis en François* 
Paris 1629. in- 8°, 

2$. Cateebifme du Cardinal Bell ar- 
min , traduit par le P. Antoine Pacot 
fje fuite. Nouvelle édition augmentée à 
la fin de chaque Chapitre d'exemples 
& d’Hifioires traduites de V Espagnol 
de Sebajhen de Lyrio par fje an Bau- 
doin. Paris 1629. & 163 in-12. 

26. Les dvantures de la Cour de 
Perfe divtfées en fept journées ; où fous 
des noms étrangers font racontées plu - 
Jteurs hifloires d'amour & de guerre ar- 
rivées de notre tems, Paris , 1629. 
in- 8°. 

27. Hiftoire de la rébellion des Ro- 
fbelois , & de leur réduttion a l'obéif- 
fance du Roi. Tirée du Latin du Jieur 
de Sainte-Marthe l'aîné. Paris 1629, 
in- 8°. 

28. Hifioire des Chevaliers de l'Qr- 
dre de S. fjean de gjerufalem , écrite 
par le feu Jîeur D. B. S. D. L. ( de 
Boiffatjîeur de Licieu ) réimprimée & 
commentée parfjean Baudoin. Paris , 
fol. 1619. Baudoin a ajouté à cette 
Hiftoire de Pierre de Boiffat le pere , 
£jui avoir déjà paru à Lyon en 1612* 

in- 4°. 
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tw-4 0 . & qui elt prefque copiée de J* Bai 7*« 
B 0J10, des Sommaires & des Notes doin» 
marginales, & l'a continuée depuis 
l'an 1571. où il avoit fini, jufqu’à 
fon tems. Il y a joint de plus une 
traduction des Établiffemens & Or - 
donnantes de la Religion de Mairie. 

Ç’étoit un Chevalier de Malt le 
qui l’avoit engagé à publier de 
nouveau cet Ouvrage & les deux 
fuivans , en lui faifant elperer une 
penfion de mille écus ; mais celui 
qui pouvoit la lui donner étant 
mort dans ce tems-là , il perdit tout 
le fruit de fon travail. 
r 29. H'tfioire de l'Ordre de S. Jean 
de fjerufalem depuis fon inflitution juf- 
qu'a prefent , traduite de l'Italien de 
Giatomo Bojîo , avec des Sommaires , 
des Annotations & les Statuts de l'Or- 
dre , partfean Baudoin . De plus les \ 
Privilèges de l'Ordre , fa Chronologie , 
cW abrégé de la viedefes Grands Maî- 
tres & leurs Portraits , par Anne de 
Naberat . Paris 1629. 1643. 1659. 
in-fol. C’eft apparemment la même 
édition dont on a changé feulement 
le Frontifpice. 

30. Les Fies des Sain's & des 
Tome XIL S 
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J. BaU- Saintes de l Ordre de S. Jean de JerU- 
DOIN. [aient , traduites de V Italien de Bofto. 
Paris 1631. in- fol. & in- 8°. 

31. Htftoire Apologétique d’Abbas 
Roi de Perfe , en la perfonne duquel 
font reprefentées plujïeurs belles quali- 
tés. d’un Prince Héroïque , d’un ex- 
cellent Courtifan & d’un parfait Ca- 
pitaine , traduite de l'Italien de M. 
Pierre de la Vallée , Gentilhomme Ro- 
main . Paris 1631. in- 12. 

32. Sermons The ologiqtie s & Mo- 
raux fur les Evangiles de toutes les fo - 
lemnites de Notre Seigneur , & des 
Saints de l'année , compofes, en Italien 
par D. Hippolite Chissola , Chanoine 
Régulier de Latran , & trad. en Fran- 
çois. Paris 1631. in- 8°. 

3 3 . Hiftoire Negropontique , conte- 
nant la vie & les amours d’Alexandre 
Caftriot , arriéré -neveu de Scanderberg, 
& d’Olympe la belle Grecque , de U 
Maifon des Paleologues , tirée des Ma- 
nufcrits d'Ottavio Finelli , & traduits 
par Jean Baudoin. Paris 1631. 

Chorier prétend que Baudoin avoir 
volé cet Ouvrage à Pierre de Boiffat , 
dont il a écrit la vie ; mais M. de 
la Monnoye, dans une note fur Baille^ 
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dit que Cborier ne doit point être J. Bau- 
, crû fur ce fait , non plus que fur ce doIN* 
qu’il dit que Baudoin s’étoit auffi 
approprié la traduction des Fables 
d ’Efope du même Pierre de Boiffat. , 

34. Les Morales du Taffo. Paris 
1632. in- 8°. 

35 1 . L'Efprit , ou V Ambaffadeurl 
le Secrétaire , & le Pere de Famille : 

Traitez, du Taffo trad. en François » 

Paris i 6 ]z,in-S°. 

3 6 . Les Fables d'Efope Phrygien , 

. illufirées de Difcours Moraux , Philo - 
fophiques & Politiques. Parts 1633. 

& 1649. -«*-8°. Jean Toland a tra- 
duit en Anglois les Fables d’Efope 
fur cette traduction , & les Difcours 
de Baudoin. 

37. De la Nobleffe ; Dialogue du 
T. Taffo traduit en François. Paris 
1633 J»-8°. 

38. Le Commentaire Royal , ou 
VHiftoire des Tncas , Rois du Pérou , 
écrite en Langue Péruvienne par l'Yn - 
ta Garcilaffo de la Fega , & trad. fur 
la Vcrjion Efpagnole. Paris 1633. in - 
4 0 . It. Amflerdam 171$. tn- 8°. 2. vol. 

Le ftile eft retouché dans cette fé- 
condé édition , à laquelle on pré- 
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J. Bàu- fcrera toujours avec raifon la pre- 
doin. miere. Cette Hiftoire ne fe fait lire 
que parce qu'elle eft fincere & fi- 
delle ; car le ftile en eft fi diffus , 
qu'il eft impoflible de la lire fans 
ennui. 

39. Iconologte , ou Explication de 
plufieurs images , emblèmes , & autres 
figures hiéroglyphiques , tirée de Ce far 
Ripa. Pans 1636. tn-fol . It. Paris 
1643. /w-4 0 . & plufieurs autres fois 
depuis. 

40. Emblèmes avec des Difcours 
Moraux , qui fervent d'explication. 
Paris , 3. vol. in- 8 °. 1538. 39. 4 6. 
avec des figures gravées par Briot. 
Elles ont été réimprimées plufieurs 
fois depuis avec des figures moins 
bonnes , ou plutôt fort mauvaifes , 
fous ce titre: Recueil d' Emblèmes , 
ou T ableaux des Sciences & des Ver-' 
tus Morales. 3. vol. in- 12. 

41. Lindamtre. Hiftoire Indienne , 
traduite de VEfpagnol. Paris 1638. 
in- 8°. 

42. Défenfe des Droits & des Pré- 
rogatives des Rois de France , contre 
Alexandre Patrice Armachan. Parts 
;63S>. in- 8°, C’eft une traduction 
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des Vindicte G allie & adverfus Alexan- J. BaU- 
drum Patricium Armacbanum , quiDOiN. 
font de M. de Prie^ac de l’Acade- 
mie Françoife* 

43. Traiter Moraux & Pbilofo- 
pbiquesde Luc. Ann. Seneque traduits 
parffean Baudoin à la fin des Œuvres 
de Seneque , trad. par Matthieu de 
Chaluet. Paris 1638, & 164 7. in-fol. 

44. Le Mmifire fidele reprefenté 
en la perjonne de Suger Abbé defaint 
Denys , tiré du Manuscrit Latin de 
Frere Guillaume, avec des Lettres Hif- 
toriques du Pape Eugene III. & du 
Roi Louis VIL Paris 1640. in- 8°. 

C’efl: apparemment ce que M. Pel - 
lijfon appelle la traduction des Lettres 
de l'Abbé Suger. 

45. L'Artifan de la Fortune ; en - 
femble les antitbefes des chojes , les fo- 
phifmes & les caractères de l’efprit. 

Traitet, du Chancelier Bacon trad. en 
François. Paris 1640. in- 12. 

4 6. Les Homélies du Bréviaire , 
avec les Leçons des Fêtes des Saints 
mifes en François. Paris 1640. in- 8°* 
ï. tom. 

47. La Sagejjfe Myfierieufe des % 

Anciens , par François Bacon , tra- 
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J. Bau- duite far Jean Baudoin. Paris i 64 T, 
doin; in-11. 

48. Les fleurs des Fies des Saints , 
compofées en Efpagnolpar Pierre Ri- 
badeneira ffefutte , traduites en Fran- 
çois par Gautier , revues , corrigées & 
tnifes dans la pureté de notre Langue 
par J. Baudoin. Paris 1642. in -fol. 

49. Quatrains au bas des Por- 
traits qui font dans la grande Hif- 
toire de France de Me%*eray. Paris 

1643. in- fol. 

50. Hiftotre des Guerres Ctviles de 
France. Traduite de iTtalien de Davi- 
U. Paris 1(542. in fol. 2. vol. Ir. Paris 

1644. Le P. le Long ne cite point 
cette édition , qui cft peut-être la 
même quê la précédente ; car il 
étoit alors aflez ordinaire aux Li- 
braires de changer de tems en tems 
le Frontifpice de leurs Livres , & 
d’y mettre des dates plus fraîches. 
It. fécondé édition corrigée en plufteurs 

' endroits ( félon le P. le Long ) Paris 
1647. in-fol.i.vol.lt.Paris \6^y.in-^°. 
2. vol. It. 4 e édition. Paris 1666. in-iz. 
4. to. & plufieurs fois ailleurs. Cette 
traduétion eft le chef-d’œuvre de 
Baudoin , & le Cardinal de Richelieu 
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en fut fi content , qu’il lui promit 
une penfion de douze cent écus ; 
mais la mort de ce Miniftre arri- 
vée peu de mois après la publica- 
tion de fon Livre, le priva de cette 
récompenfe. M. Gueret , dans fon 
Parnajfe reformé , dépeint Baudoin & 
du Ryer prêts à déloger du Parnaffe 
pour leurs mauvaifes tradu&ions , 
& ajoûte que Davila vint offrir à 
Baudoin fa proteéhon , & qu’en re- 
connoiffance de la gloire qu’il re- 
cevoir de la belle tradudfion qu’il 
avoit faite de fon Hiftoire , il lui 
fit efperer d’obtenir fa grâce d’A- 
pollon & des Mufes , & la remif- 
fion de toutes les fautes qu’il aVoit 
faites ailleurs. 

' 5T. LaCret'tdée de ManxJni , tra- 
duite de l'Italien. Paris 1644. in- 8°. 

• 52. Les Saintes Métamorphofes 
ou les Changement Miraculeux de 
quelques grands Saints. Paris 1644. 
tn^°. 11 y eft parlé de douze Saints 
en douze Difcours. 

53. Les Aphorifmes du Droit , tra- 
duits du Latin de François Bacon. Pa- 
ris 164.6. in- 12. 

54. Hiftoire de la Vie & de la Mort , 


J. Bau- 
doin. 
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J» B au- traduite du Latin de François Bacon • 

% 

Poin. Paris 1647. in- 8°. 

Les Penitentes illufires , dr 
leurs transformations merveilleufes , 
avec des Avis falutaires aux Dames 
de toute condition. Parts 1648. M 8°. 

5 6. L'homme dans la Lune , ou le 
Voyage Chimérique fait au monde de 
la Lune par Dominique Gonzales , tra • 
duit de l'Efpagnol. Paris 1648. avec 
fig. Nicolas Antonio ne fait point 
mention de cet Ouvrage ; ainfl je 
ne puis dire qui eft ce Dominique 
Gonzales > dont il porte le nom. 

$7. HJloire des Vents , où il eft 
traité de leurs caufes & effets , traduite 
du Latin de François Bacon. Paris 
1649. in- 8°. 

" 58. L^s Fables de Philelphe trad • 
& mor ali fée s. Paris 1649. in- 8°. Ce 
Philelphe eft Marins fils de François . 

$9. Le Prince parfait avec des con - 
feils & des exemples moraux & politi- 
ques, tirez, de Jujle Lipfe. Paris 1650# 
& 1655. * w *4°* 

60. Hijloire des Guerres Civiles des 
Efpagnols dans les Indes , traduite de 
l’Efpagnol de l’Tnca Garcilaffo de la 
Vega. Paris 1650. & 1658. w-4 0 . 
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2. tout . It. Amjlerdam 170 5 . in-12. 
2 - 

61. * Négotiatïons , . ou Lettres d’af- 
faires Ecclefïafiiques & Politiques , 
w/fw Pdp* Pie IV. & au Cardi- 
nal Charles Bon ornée par Hyppolyte 
d’Efi , Cardinal de Ferrare , Légat en 
France au commencement des guerres 

’ Civiles , traduites de l’Italien , 

annotations en marge , qui mar- 
quent la conformité de ces Mémoires 
avec l’Hiftoire de Davila. Paris 1 650. 
in-4 0 . Ces Lettres font des anne'es 
1 5 < 5 i . & 15 62. 

62. Deux Avertïjfemens de Vin- 
cent de Lerins , trad. du Latin , avec 
des annotations tirees du Commentaire 
defjean Filefac , Docteur de Sorbonne* 
Paris 16^1. in-%°. 

6 3. Préfaces d iverfes , à la tête de 
quelques Comédies & de quelques 
Recueils de Vers. 

V. M. Pelltjfon Sc M. d’Ôéivet\ 
Hiftoire de l'Academie Françoife. M. 
TAbbé le Clerc , Bibliothèque de IFi- 
chelet. La Vie de Pierre de Boiffat 
par Chorier . . 


Tome XII . T 


J. Bau- 
doin. 
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JEAN DEVAUX. . 

? 

J EAN Devaux naquit à Paris le 
27. Janvier 1649. Comme on cé- 
lébré ce jour-là la fcfte de S. Jean 
Chryfoftome , il regarda toujours ce 
faint Evêque pour Ton Patiron , &• 
eut toute fa vie une dévotion parti- 
culière pour' lui. Il en aimoit les 
écrits , & en fit allez volontiers fes 
lectures de pieté , lorfque revenu des 
pallions de la jeunefTe, aufquelles il 
fe livra quelque te, ms , il commença 
à mener une vie plus rangée. 

l\ fit fes premières ét.udes avec 
beaucoup de fuçcès ; & lorfqu’il eue 
fini le cours ordinaire des çlafies , 
fon pere , qui étoit un Chirurgien 
célébré par fon habileté , le deftir 
nant à la Chjrurgie , voulut qu’il ne 
penfàt plus à d’autres études , que 
celles qui pouvoient le rendre ha- 
bile dans cet art , & le mettre en 
état de foûtenir la réputation' qu’ijl 
avoit acquife. 

Le jeune Devaux ne fe fentoit au- 
Sîm attrait pom la Chirurgie en ge? 
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neral , il avoit même une averfion 
fecrette pour la Chirurgie prati- 
que , & quoique Ton pere fût affez 
abfolu dans fes volontez , il ne pou- 
voir s’empêcher de lui témoigner 
fouvent ies répugnances , mais il 
ne fut point écouté , & il lui fallut 
obéir. 

11 a reconnu depuis que fon pere 
avoit eu raifon de fe fervir de fon 
autorité à fon égard , & de contrain- 
dre une inclination , qui ne venoit 
au fond que d’un certain amour pour 
le plaifir , qu’il étoit neceffaire d£ 
mortifier par une application ferieu- 
fe à l’étude. 

Il commença à s’appliquer k U 
Chirurgie théorique , & il en prit 
des leçons fous Claude David le fils, 
qui fut depuis Chirurgien de Marie- 
Thefefe d’Autriche , Reine de Fran- 
ce , & qui eft mort le 1 1 . Mai 1700. 
C’étoit un homme fort habile , Ôc 
fes leçons étoient claires & préci- 
fes , parce qu’il poffedoit bien ce 
qu’il enleignoit, & qu’il avoit le 
talent de s’expliquer facilement. 

Jean Devaux commença à s’ap- 
percevoir fous cet excellent maître, 

Tij 


J. De- 

VAUX. 


Digitized by Google 


22O Mem. pour fervtr à l'Hifi, 
h De- qu’il avoit quelques d: (polirions 
vaux, pour l’écat dans lequel on l’obli- 
geoit d'entrer'; & quoique les par- 
lions de la jeunelfe le jectalïènt de 
tems en tems dans la diffipation , il 
y troilvoit toujours un nouveau goût 
qui l’an i moi t peu à. peu à s’y livrer 
entièrement. 

Il perdit en idp) . Ton pere , que 
la mort enleva à l’àge de 85. ans, il 
fentit vivement cette perte, 8e pour 
la reparer en quelque forte , il s’ap- 
{ pliqua plus que. jamais à faire revi- 
vre en lui-même toute l’habileté & 
la probité d’un homme qui avoit fi 
long-tems 6c fi utilement fervi le 
public. 

11 y avoit déjà du tems qu’il s’é- 
toit apprivoiie avec la Chirurgie» 
pratique , pour laquelle il avoit eu 
d’abord une fi grande averfion , 8c il 
n’y réuflilfoit pas moins que dans 
la théorique. 

* La réputation qu’il s’e'toit faite 
par là , 6c les occupations quelle lui 
procuroit ne l’ont pas empêché de 
donner au Public un grand nombre 
d’Ouvrages. Car il fçavoit parfaite-* 
meut l’art de bien employer foq, 
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téitls, & donnoir fans relâche au Ji t)E~ 
cabinet tous les momens que les vaux. 
fondions lui laifîbient libres. 

Sa Communauté a fendu juflice à 
mérité en l’élifànt deux fois Pré- 
vôt ; a la fin de fa première Prépo- 
fiture , ii fut exilé pendant quelques 
jours à Soijfons , pour s’être oppol'é 
a la délivrance d’une fomme , dont 
le demandeur ne produifoit pour 
tout titre qu’une efpece de violence 
que la Juftice n’a jamais connue, 
dit l’Auteur de fa vie. 

^Dans les dernieres années de fa 
vie , l’enflure de fes jambes & la pe*- 
fanteur defon corps l’empêchant de 
fortir , il demeuroit toute la journée 
occupé à lire , à compofer , ou à 
répondre aux constations qu’on 
venoit lui faire. Ses travaux n’a- 
voient nullement affaibli fon eiprir, 
qu’il a confervé fain jufqu’au der- 
nier foûpir, & il fupportoit dans 
1 âge le plus avancé le travail de tête 
beaucoup plus facilement , que n’au 1 - 
roit fait un jeune homme d’un tem- 
pérament même robufte. 

Comme il avoit amaffé une Bi- 
bliothèque confiderable , qu’jl aug- 

Tiij 
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J. De- mentoit tous les jours , & qu’il s’e- 
vaux, toit depuis long-tems familiariftf 
. avec les Livres , il trouvoit Tes déli- 
ces dans fon cabinet , & ceux qui le 
venoient voir apprenoient toujours 
quelque chofe d’utile avec lui. 

11 mourut d’une oppreflîon de 
poitrine le z. Mai 1729. dans fa 
quatre-vingt-unième année , & fut 
enterré dans l’Eglife de S. G érudit 
fa Parôilfe. ‘ 

Il s’étoit marié à l'âge de qua- 
rante-huit ans , & n’a eu que deux 
filles de ce mariage. 

’ Catalogue de fes Ouvrages- 

1. Le Médecin de foi-même , ou 
fart de fe conferver la janté par l*inf 
tinft. Lejde 1682. in- 12. Ce petiü 
Ouvrage , qui eft le premier fruit 
de fa plume , a été réimprimé plu- 
fieurs fois,& cependant eft affez rare. 
L’Auteur s’y montre homme de refle- 
xions & judicieux. Il y promettoit 
un traité de la Medecine curative ; 
mais le l r Ouvrage ayant déplû aux 
Médecins, qui en effet n’y fontgueres 
épargnez , il réfifta à la tentation de 
les chagriner de nouveau par un fé- 
cond. Au refte il ne faut pas croire 
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qu’il en ait voulu aux Médecins en J. D&« 
general; il a toujours eftimé ceux vaux* 
qui joignent la probité à l’étude 8c 
à l’experienee ; il a eu lui-même un 
frere Médecin , pour lequel il a tou- 
jours etf beaucoup de confideration* 
il n’a jamais crié que contre les 
abus. 

2. Découverte fans découverte. Pa* 
ris 1684. in-12. Ayant lû une bro- 
chure de M. de Blegny intitulée J 
Découverte du véritable Remede An-* 
glois pour la guérifon des fièvres , 8c 
n’cn ayant pas été content , il la 
critiqua par ce petit Ouvrage. 

3. Il fut obligé en 1687. de ^ 
mêler dans une difpute qui s’éleva 
entre les Sieurs Maurice au 8c Peu , 
fameux Accoucheurs de ce tems-là. 

Un fait rapporté fauffement dans 
les obfervations du dernier fur la 
pratique des AccouchernenSjSc dans 
lequel il fe trouvoit impliqué , l’o- 
bligea à prendre la plume pour fe 
juftifier de ce qu’on lui attribuoit , 

8c il le fit dans une Réponfe en for- 
me de Faftum qu’il fit paroître en 
1687. chez d'Houry . 

4. Henri Emmanuel Meurijfe , Chi- 

Tiiij 
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J. De- rur gi en célébré, mort le 17. Mar 
Vaux. 1^94. publia en i< 585 . un Livre inti- 
tulé : L’art de faigner accommodé aux 
principes de la circulation du fang. Pa- 
ris in- 12. Comme cet Ouvrage , 
quoique bon en lui-même , étoit 
dans un état allez informe , M. De- 
vaux jugea à propos de lui donner 
une forme plus régulière , l’augmen- 
ta de fes propres reflexions , en cor- 
rigea le ftile , & le publia de nou- 
veau en 1689. Paris in-n. It. Paris 
1728. in- 12. 

5. Nouveaux Elemens de Mede- 
iine , ou Réflexions Phyfiques fur les 

, divers états de l’homme , par Corneille 
Bontekoe , Hollandois , Docteur en 
Médecine , nouvellement traduits en 
François. Paris 1698. in- 12.' 2. vol . 
Cet Ouvrage de Bontekjie eft fore 
eftimé , & ce fut ce qui engagea 
M. Devaux à le traduire en Fran- 
çois. 

6 . Nouveau Recueil d’Obfervations 
Chirurgicales , faites par M. Saviard , 
ancien Maître Chirurgien de l’Hotel- 
Dieu , avec quelques remedes particu- 
liers , dont il s’efl fervi au traitement 
des maladies qui le compofent. Paris 
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1702. in-it.pp. 58$. C’eft M. De- 
vaux qui a recueilli ces Obferva- 
tions que M. Saviard avoit écrites 
à la hâte & fur des feuilles volan- 
tes ; elles font curieufes dignes 
d’attention. 

7. L'art de faire - des. rapports en 
Chirurgie , ou l'on en feigne la pratique , 
les formules & le ftile le plus en ufago 
parmi les Chirurgiens commis aux rap - 
ports , avec un extrait des Arrêts * Sta- 
tuts & Règlement faits en conféquence * 
Fans 1703. in-af. pp.ôzi* Ouavoic 
publié l’année précédente en Alle- 
magne un Ouvrage de même genre, 
compofé par Michel Bernard Valen- 

_ tin , fous le titre de Pandecla Me - 
dtco-Legales. Francofurti ad Mœnum 
1702. iw-4®. 2. tom. Il y a dans ces 
deux Ouvrages bien des chofes fin- 
gulieres & curieufes. 

8 . Pratique Médicinale de fjeart 
Bernard Gladbach , Docteur en Mé- 
decine a Creutt,nac , nouvellement tra- 
duite , avec les remedes qui convien- 
nent à la guénfon de la plupart des ma- 
ladies. Paris 1705. in-iz. fp. 60$. 
La pratique Médicinale de Glad- 
bach , qui avoit été difciple de Bon- 
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J. De tekoe , ell fondée fur un fyftêrae cié 
Vaux. Medecine, qui confifte à rapporter 
toutes les maladies à quatre princi- 
pales ? qui font la fourcede toutes 
les autres j ces maladies font , félon 
Gladbach , la fièvre, lefeorbut , là 
cachexie & le catharre. 

9. Traité de ta Maladie Venerienne * 
& des remedes qui conviennent d fa 
guéri fin , de Charles Mujitàn Méde- 
cin de Naples. Nouvellement traduilf 
avec des remarques par M. D. 17 . Tré- 
voux j“i 1. in- 12. 2. vol. 

1 o. Indexfunereus Chirurgorum Pa- 
iijîenjtum ab artno 1315. ad annum 
1714. Opéra M. fj. D.U . Tr'tvoltü 
1714. tn- 12* pp. 118. On trouve 
dans cet Ouvrage plus que le titre ne 
fembler promettre;puîfqu’il Contient: 
plufieurs particulatitez cürieùïès fur 
la vie de ceux dont il eft parlé. Il l’a 
traduit en François , avec des aug- 
mentations eonfklerables ’j mais il 
n’a pas e'té imprimé dans cet état. 

11. Traité complet des Accouchement 
Naturels, non naturels , & contre nature y 
expliqué dans un grand nombre d ob- 
fervations & de reflexions fur Part 
d'aceamher. Par lejïeut de la Motte y 
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Chirurgien -<Jm- Accoucheur à Va- j.DE' 
logne. Pâtis 1722. w»-4°*M. Devaux vaux* 
a revu cet Ouvrage * & 3 eu beau- 
coup de part aux obfervations & 
aux reflexions qui l'accompagnent. 

Il en a ufé de même a Regard du fui- 
vant , qui efl: du même Auteur. 

i2r Traité complet de Chirurgie ? 
contenant des' obfervations & des refle- 
xions fur toutes les maladies chirurgi- 
cales & fur ta maniéré de les traitera 
Par le fleur de la Motte. P ans 1722* 
in-\i. î>vol. 

13. V Abrégé Anatomique de Lau- 
rent Hetfier , Profeffeur d* Anatomie & 
de Chirurgie à AÏtorf , qui comprend 
en peu de dif cours tout ce qui concerne 
P Anatomie du corps humain , traduit 
nouvellement. Parts 17 2, 4 * in—iz» pp* 

14. Deux Differtations Médicinales 
& Chirurgicales , lune fut la maladie 
venerienne , Vautre fur la nature des 
tumeurs , par M. Deidier Profeffeur 
Royal de City m ie en P Univerfîté de 
Montpellier. Traduction Francoife r 
faite fur Ve'dition Latine imprimée a 
Londres en 1723. Paris 172$. in- 12. 
fp„ 329. Cette traduction eft plus- 
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J. De- atnple que l’original fur lequel ello 
Vaux, a été fait ë ; le premier traité eft aug- 
menté de renexions & d’obferva- 
' tion9 , ôc le fécond de cinq Chapi- 
tres qui ne font point dans le Latin. 
Ces augmentations font de M. Del 
dier même, qui les a envoyées ail 
traducteur. 

15, Les AphorifmeS d'H'ppocrata 
expliquez, conformément au fens de 
V Auteur , & a la pratique Médicinale 
& a la Mecbanique du corps humain , 
Traduction Françoife fur la Verjion 
Latine d'un Auteut anonyme , impri- 
mée a Paris en l'année 1722. Paris 
17 16. in- 12. z. vol. L’Auteur ano- 
nyme que M. Devaux a traduit , et 
M. Hecquet , célébré Médecin de 
Paris. 

" 1 6. Anatomie du corps humain , 

avec des Remarques utiles aux Chirur- 
giens dans la pratiquç de leurs opera- 
tions. Par fjean Palfyn. Paris 172^. 
in 8°. fig. M. Palfyn , Chirugien & 
ProfefTeur en Chirurgie à Gand , 
ayant fait imprimer en Flamand ce 
jcorps d’Anatomie, qui avoit été 
fort bien reçû, jugea à propos de le 
traduire en François ; mais comme 
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il pojfTedcit cette Langue fort im- 
parfaitement , il s’adreffa à M. De- 
vaux fon ami , qui voulut bien lui 
fervir d’interprète , en lui faifant 
parler un François qui fût entendu 
de tout le monde. 

17. Abrège de toute la Mcdècinc 
pratique , où les fentime.ns des plus ha * 
biles Aledecins fur U nature des mala- 
dies , fur leurs caufes & fur les reme- 
des qui leur conviennent font confirmez* 
par des obfiervatiens , avec quelques aug- 
mentations dan Ha deuxieme édition de 
cet Ouvrage par Ad. fj. Allen , Dotteur 
en Aledecine , traduction Franpoi fie d’un 
Chirurgien de Paris. On y a joint la 
Adethode de Sydenham , pour guérir 
prefque toutes les maladies , avec la 
véritable idée de tous les accidens' qui 
les accompagnent. Enfemble quelques 
formules conformes a la pratique Fran- 
co! fe , & approuvées par les plus habiles 
Praticiens , avec quelques reniedes uji- 
tez, dans l’Hotel-Dieu de Pans & dans 
VHotel Royal des Invalides. Paris 
1728. 3. vol. On voit par ce 

long titre ce que renferme ce Re- 
cüeil , & ce que M. Devaux , qui 
en eftle traducteur, a fait pour lg 
pendre plus complet* 


♦ 


J. DjE-* 
VAUX. •' 


* 
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J. De- 18. Il donna la même année 1728, 
VAUX. une nouvelle édition de l’ Anatomie • 
de Dtorits , .fort enrichie de fes aug- 
mentations. Paris , in- 8°. 

19. Traite de la vertu des Médira - 
anens , traduit du Latin de M. Herman 
Boerhave par M. Devaux. Paris 1729. 
in-iz,pp. 471. 

20. Dtjfertation fur l'operation Ce- 
farienne. Elle fc trouve dans Sédi- 
tion des Operations Chirurgicales de 
Verdiu faite à Paris aà 1 720. 

21. Dijfertation furla Chirurgie des 
Accouchement : inferée dans la fécon- 
dé partie du y volume des Mémoi- 
res de Littérature du P. Defmolets. 

2,2. C’eft lui qui a drefle le Ca- 
talogue de la Bibliothèque de feu 
M* de Saint-Ton,çpii a été imprimé. 

23. On prétend qu'il a eu beau- 
coup de part à un Ouvrage de M. ) 
Fauchard , Chirurgien de Paris , in- 
titulé : Le Chirurgien Dentife. Paris 
1728. in- 12. 2. vol. 

24. Emmcneologie , ou Traité de l'é- 
vacuation ordinaire aux femmes,où l'on 
explique les phénomènes Jes retours , les 
vices & la méthode curative qui la con * 
(.ernent, filon les loix de laMecb unique , 
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ptd, de V Anglais de M. Preind. Paris T n 

173Q. in-12. - J. UE-r 

On a vu dans la deuxieme partie yAU? " 
du fécond tome des Mémoires de Lit - 
tcrature du P. Defmolets une Lettre a 
M.* fur le huitième extrait du Jour- ' 
nul des Sfavans du mois de Juin 
qui tend a le défendre contre M» 

Andry. On l’avoit attribué à un Chi- 
rurgien , &aM. Devaux lui-même £ 
mais elle eft de M. l’Abbé Goujet , 

Chanoine de S. Jacques l'Hôpital. 

V. fon éloge par cefçavant Abbé 
dans la première partie du tome 8. 
des Memohes de LÀtter ature du Pere 
Defmolets , p. iij. 

ET I E N N E M O R I N. ” 

E TI ENNE Morin naquit ïCaen E. Mê- 
le premier Janvier 1625. d7-RiN„ 
faac Morin, Marchand de cette ville, 

& de Sufanne de Rue. 

Ayant perdu fon pere à l’âge de 
trois ans , fa mere qui prit foin de 
fon éducation , Je deftina au com- 
merce. Mais fon inclination le por? * 
toit à l’étude , & il s’y appliqua 
avec beaucoup d’ardeur. Il fit Ce s 
Humanitez & fa Philofophie dans 
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’E. Mo & Patrie, & palia enfuite à Sedan 
Ris. p ~> [ir y faire fa Théologie fous Pierre 
au Adouba , qui conçut dès lors de 
l'amitié 6c de i’cinmc pour lui. 

Ii alla apiès a Lejae continuer fes 
études Theoiogiques foui André Ri» 
vet , & y joignit celle des Langues 
Orientales, quM apprit àt^cques 
Oolius^Confiantin l'Empereur 6c Louis 
de Dieu , 6c dans lefquelies'il fe ren- 
dit très-habile. 

De retour en fa Patrie , il fut 
fait en 1649. Miniftrede S. Pierre- 
fur-Dive , 6c de S. Sylvin , Bourgs 
voifins de Car», après avoir reçu 
l’impofition des mains de Samuel 
Bocbart , qui l’injdalla dans le Mi- 
ni Itéré. 

Il fe maria en 1 6^2. & époufa 
Helene le Paulmter , nièce d acquêt 
le Paulmter de Grentmefml , dont j’ai 
parlé dans le huitième tome de ces 
Mémoires , p. 274. Il a vécu avec 
elle pendant quarante-huit ans , 6c 
en a eu çhx enfans , dont trois feu- 
lement lui ont furvècu. 

Pendant fon feiour à S. Pierre - 
fur~Dive , l’Eglife d 'Alençon lui 
adreffa une vocation ; maisTamout 

qu’il . 
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qu’il àvoit pour la Tienne la lui fit E. Mo-. 
refufer, quoique ce changement rin» 
dût lui être très-avantageux. On 
voulut aufli l’attirer à Caen , mais 
il le refufa de même ; cependant 
l’Eglife de Caen étant revenue une 
fécondé fois à la charge , il ne pût 
fe défendre d’accepter la place qu’el- 
le lui offrait , & alla en 1664. exer- 
cer les fonctions de Miniftre dans 
fa Patrie , après les avoir rempli 
pendant quinze ans dans fa première 
Eglife. 

Il fe trouva alors dans un pofte 
qu’avoient occupé fon grand pere 
ôt fon bifayeul , & il l’occupa lui- 
même pendant plus de vingt ans. 

Son mérité & fa capacité le liè- 
rent bientôt avec les Sçavans dont 
la ville de Caen étoit alors remplie, 
tels qu’étoient Meffieurs Huet , Se - 
grais ,Bocbart , Dubofc, &c. 8c on 
lui fit conndître l’eftime qu’on avoit 
pour lui en l’admettant dans l’Aca- 
demie des Belles Lettres , qui s’af- 
fembloit alors dans cette Ville , 
malgré la loi qui en excluoit les Re- 
formez. 

La révocation de l’Edit de Nan~ 

Terne XII. V 
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E. Mo- tes l’ayant obligé de quitter Caen j 
RIN. il fe retira en 1685. en Hollande 
avec fa femme & trois enfans. IL 
alla d’abord à Leyde , pour y atten- 
dre qu’il pût trouver de l’emploi' 
quelque part. Mais il n’attendit pas 
long-tems ; car au bout de cinq 
mois il fut nommé , à la follicita- 
tion de Louis de Vol^ogue fon ami r 
ProfefFeur en Langues Orientales 
dans l’Univerfité d 'Amjlerdam , em- 
ploi auquel on joignit deux ans 
après celui de Miniftre ordinaire- 
Il les a rempli tous les deux pendant 
quatorze ans avec beaucoup de ré- 
putation- 

Il efl mort le y. Mai 1700. âgé 
de 7$. ans , après une longue infir- 
mité de corps & d’efprit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Differtationes. ofto , in qu'tiUs 
multa facra, & profana Antiquttatis 
monument a explicantur. Geneva 1683 . 
in- 8°. It. Edïtio fecundar prion auc- 
tior & emendatior. Dordract 1700» 
i»-8°. Il y a beaucoup d’érudition 
dans ces Difïèrtations, dont la der- 
nière , qui paroît la plus interef— 
faute, traite des Oracles du Paga- 


¥ 
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tiifine , & de la raifon pour laquelle 
ils ont celle. 

'i. Oratio inaugurais de Linguarum 
Orient alium ad intelligentiam S. Scrip~ 
Pu u utilitate , habita die 27. Tebrua- 
rïi 1 < 586 . Lugd. Batav. 1686. 

C’eft le Difcours qu'il prononça en 
prenant polïelïïon de la chaire de 
Profeiïeur en Langues Orientales à 
Amjlerdam. L'étude de ces Langues* 
& principalement de l’Hebraïque y , 
qui en eft la fource , avoient tou- 
jours fait fa principale occupation , 
& il donne allez à connoître dans 
ce Difcours combien il s'y étoic 
rendu habile. Il eft vrai que la vé- 
nération qu’il avoit pour la Langue 
fainte lui avoit fait prendre des fen- 
timens un peu outrez fur fon ori- 
gine, comme le dit M * Huet y 8c 
comme on le voit dans un Ouvrage 
qu’il compofa depuis fur ce fujet* 
Il faut cependant reconnoître qu’il 
avoit creufé cette matiere,& y avoir 
acquis des lumières peu communes. 
Cet Ouvrage a été réimprimé de- 
puis avec quelques autres Pièces de 
fa façon > comme On le verra plus 
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E. Mo- 3. Difjfertatio deHcris falvtfica Pafi- 
RIN» Jioriis Donimi tiojlri y. C. Lugd. Bat . 

1686. in- 8°. Cette Diifercanon eit 
jointe au Difcours precedent , avec 
lequel elle'a été réimprimée depuis. 
r Elle tend à concilier les Evangeiillcs 

S. Marc & S. Jean fur le tems de la 
Crucifixion du Sauveur. 

4. Exercitationes de Lingua pri- 
niava ejufque appendtcibus. Ultrajech 
1694. iw-4 0 . H y a bien des recher- 
ches dans ce Livre ; mais tout le 
monde ne convient pas de leur fo- 
lidité. 

Explanationes Sacra & Philo - 
logica in aliquot V. & N. Tejlamenti 
loca , in qtùbus pracipuè continentur . 
/. Utrurn Mofes an Moyfes fit genui - 
mm Legijlatoris. Ifraë lit arum nometr. 
IL 'Jjfuanam fini ilia Monilia qua dan - 
tur Rebecca Gen. XXIV. 22. III. De 
Hons falvtfica PaJJionis D. N.fJ. C . 
IV De utilitate Linguarum Orienta- 
lium ad inteUigentiam S. Scriptura . 
Lugd. Bat. 1698. in- 8°. 

6 . Vit a gjacoki Palmerii Grentif- 
menilli ; à la tête d’un.Ouvrage de 
Paumier , que Morin a publié après 
fa mort , intitulé : Gracia antique. 
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defcriptio . Lugd . Bai. 1 678. /«-4 0 . E. Mo- 
Elle efl fort ample & fort particu- R in. 
ianfée. On l*a infere'e dans un Re- 
ctieil de Vies choifies imprimé à 
Bref au en 1711. 

7. Vit a Samuel'is Bocbarti , Mi- 
niflri Cadomcnjïs ; à la tête de latroi- 
fiéme édition des (Êuvres de Bocbart , 
que Morin a publiée à Utrccbt en 
1692. in- fol. 

8 . Difertatio de Paradifo terre fri : 

.infere'e parmi les (Euvres de Bocbart^ 
fur les idées duquel Morin l’a com- 
pofée. 

9. EpifioU II. feu Refponfiones ad 
Antonium van Dale de Pentateucho 
Samaritano. Elles fe trouvent dans 
l’Ouvrage de van Dale de Origine & 
progrejfu Idolololatriœ. Amflel. 1696, 

pp. 688. & 721. 

10. Lettre fur l’origine de la Lan- 
gue Hébraïque , avec la Réponfe de 
M. Huet . Inferée dans le premier 
volume des Dijfenations fur diverfes 
matières de Religion & de Philologie , 
reciieillies par M . l'Abbé de Tilladet. 

Paris 1712. in-ii. Morin s’efforce de 
prouver dans cette Lettre , qui eft 
de l’an 1679, que la Langue Hebraï- 
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È. Mo- que eft aufTi ancienne que le monde* 
ri n. & que Dieu même l’infpira à Adam . 

V. Ion Eloge par Pierre Francius 
dans le Recueil de Tes Di fcours 
les Origines de Caen de M. Huet. 


PIERRE FRANCIUS. 

V. Fran- T) TERRE Francius naquit *Ant~ 
düs. A fierdam le 19. Août 1645. Il fie 
Tes premières études fous Adrien f/u- 
v'rus , Reéteur de l’Ecole de cette 
Ville , & pafia enfuite à Lejde , oh 
il étudia fous Gronovius le pere. 

Ayant terminé le cours de Tes étu- 
des fchola/tiques il commença à 
Voyager. Il vifita d’abord L’Angle- 
terre , & vjiît enfuite en France.- 
' Etant à Angers , il y prit le degré 
de Doédeuren l’un & l’autre Droite 
Le fejour qu’il fit à Paris lui pro- 
cura la connoifiance de plufieurs 
Sçavans. De France il pafia en Ita- 
lie , dont il parcourut les principa- 
les Villes. 

Lorfqu’il fut de retour en Hol- 
lande 9 les Magiftrats d ’Amfterdarù 
lui donnèrent en 1674. chaire de 
Profeiïeur d’Eloquence & d’Hiftoi- 
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ter à laquelle ils joignirent en 1 6 S 6 . P. Fra#- 
celle de Profeffeur en Langue Grec- cius.* 
que» 

En rdçz. les Curateurs de' l'A- 
cademie de Leydc voulurent l’atti-»- 
rer chez eux, en lui offrant une de 
leurs chaires ; mais les Magiftrats ; 
à.* Amjterdam craignant de le perdre,- 
trouvèrent moyen de fe l’attacher 
pour toujours r en augmentant fes 
appointemeris.- 

C’eft dans cette Ville qu’il effc 
mort le 19. Août 1704. âgé juge- 
ment de 59. ans* 

Catalogue de fes Ouvrages»- 
1. Poëmata. Amftelodami 1682.- 
tn- 12. It. 1697» râ-8°. Ce font des 
Vers de differentes efpeces & fur di- 
vers fujets. Les Journaliftes de Leïf - 
Jïc affurent que les Héroïques ont 
de la gravité & quelque chofe de 
grand & d’affez proportionné à la 
dignité des fujets , que les Elégies^ 
ont de la douceur & de la facilité v 
les Eglogues une fimplicité natu- 
relle fans baïTeffe , & les Epigram- 
mes beaucoup d’élegance , de naï- 
veté, & des rencontres ingenieufes 
qui ne font point forcées. Quelques 
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P. F R AN- Critiques cependant prérendent que 
Ci us. Francius a mieux réuffi dans Tes Elé- 

gies & dans Tes Epigrammes que 
dans le refte ; & que la plupart de 
fes Epigrammes fur tout font ex- 
cellentes & dignes des anciens ; mais 
que dans fes Héroïques , il n’eil: ru 
affez grand , ni affez châtié , quM 
amplifie trop , & qu’il femble s’è- 
tre étudié -plutôt à multiplier les 
Vers, qu’à les polir. ( B aille t ÿiigem* 

. des Sfav. ) La fécondé édition efl 
beaucoup plus ample que la pre- 
mière. On en a cependant retranché 
les traductions de l’Anthologie qui 
étoient dans la première , parce que 
Francius avoit deiïein de donner fé- 
parément une traduction entière de 
l’Anthologie, defTein cependant qu’il 
n’a pas execüté. Quelques-unes des 
Poëfies contenues dans ces deux édi- 
* tions avoient déjà été imprimées 
féparément en différent, tems. 

i. Oratïones . Amflelodami 1692. 
in- 8°. It. editio fecunda longe emsn- 
dattor & magna parte anctior. Amfie - 
lodamt 1705. in- 8 °.pp. 6 11. » On 
m s’apperçoit affez par la lecture de 
v ces Harangues , que l’Auteur s’eft 

efforcé 
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9 > efforcé de former fon ftile fur ce- P. Fr An 
>3 lui de Cicéron. Il femble mtme cius. 

33 qu’en foulant trop imiter ce grand 
a? Orateur , il foit devenu fon co- 
a> pifte en quelques endroits , 6 c 
>3 n’ait pas ufé de toute la précau- 
« tion necefïaire pour éviter un trop 
gi-and air de reffemblance dans 
» certains commencemens d’Exorde, 

33 connus de tout le monde pour être 
>3 de Cicéron , ôc qui parodient dans 
v quelques-uns de fes difcours fans 
» beaucoup de déguifemens. Au 
33 refte plufieurs de ces pièces peu- 
33 vent ctre de quelque ufage aux 
Regens de College j à l’égard des 
»9 Sçavans , on doute fort que leur 
33 curiofité foit excitée par ces for- 
*3 tesr de Recueils d’Harangues La- 
33 tines , 6 c il pourra bien arriver 
33 que celui-ci ait le fort de tant 
33 d'autres de même nature , qui 
33 font releguez dans des recoins de 
j> Bibliothèques 6 c que perfonne ne 
» lit. Ces Ouvrages ne paffent d’or- 
3 > dinaire qu’à la faveur du premier 
33 feu d’une déclamation foûten'uë 
»3 de tout l’appareil extérieur qui 
» peut la faire valoir » mais ils n’onc 
f Tome XII, X 
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, « pas plutôt vû le jour , qu’ils Ce 
îî trouvent condamnez à le perdre/ 
Ceft le jugement que le journal des 
Sçavans porte dé cet Ouvrage. On 
y trouve dans la fécondé édition 
quarante^cinq Difçours ,dont queb 
quesuns avoient déjà paru féparé-r 
ment , comme l’Oraifon funebre de 
Marie' Reine d’Angleterre , jrnpri,. 
mée à ylmfcerdam en 1695* tti-fol f 
Celle d’ Etienne Morin , dont on q 
fait une traduction Flamande, &c. 
Français a crû pouvoir imiter cer^ 
tains Auteurs qui fe font exerce? 
fur des fujets affez frivoles. Ainfi 
on voit une de fes Harangues inti- 
tulée : Encomium Galli Gallinacei 9 
qu’il a prononcée le 4* Mars 1680, 

3. Specimen Eloquent u esterions 
ad Oranonem Ad. Tullti Ciceronis pro 
A . Licitu Archia accommodatum. Am* 
Jlelodam 1697. in-n.pp. 232. 

4. Specimen Eloquentia esterions 
ad Orationem Ciceronis pro Ad. Adar - 
ccllo accommodatum. Amflelod. 1699. 
in- 12* Ces deux Eflàis ont etc réirm 
primez à Amfterdam en 1700. /w-8°. 
; avcc deux Difcours fur la maniéré 
de déclamer. Fr an (jus exccllojt daijs 
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Part de la déclamation , don tfoniuS) p # p R AN . 
fon premier Maître, le plus habile CIUS# 
déclamateur de Ton tems , lui avoit 
donné de bonnes leçons , & dans le- 
quel il s’étoit beaucoup perfection- 
né, en étudiant un certain Aéteur 
nommé Adam Caroîi , qui joüoit en 
perfeétion dans le Tragique. C’eft 
pourquoi il s’appliquoit à y former 
îes écoliers , & ce fut dans ce def- 
fein qu’il publia ces deux Effais,qui 
paroïtront à bien du monde d’une 
très-mediocre utilité, puifqu’ils rou- 
lent far des chofes qui ne peuvent 
s’exprimer fur le papier que d’une 
maniéré fort imparfaite, 
i 5. J Eptjlola prima ad C. Valerium 

Accinétum , vero nomme Jacobum 
Perizonium, Profejforem Lejdenfem , 
qua vera cauft oborta nuper inter eos 
tn'tmicitU , & nuda ac Jimplex fafti 
narratio contitietur. Amjlelod. 1696. 
in- 4 0 . Cette Lettre , où il s’agit 
d’un différend perfonnel , qui inte- 
. reffe peu le Public , a été refutée 
par une autre de Peri^oniusy qui eft 
intirulée : C. Valerii Accincli ad P. 

Erancii Epifiolam prïtnam refponjïo , 
ht qua origo & bijloria inimicitia & 

Xij 
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P. Fran -htijus jurgii venus enarratur , nullant 
çius, Francio datant famofa Epigrammata 
condendi caufam demonfiratur , de Aç 
tione Oratomm uberius agitur , denique 
nova Barbariei exempta contra anju- 
■ gationes & fyntaxm Lingua Latina 
tx ilia Epifiola proferuntur, Lugd, 
Bat, 1696. in- 4 0 . Erandus promet 
dans fa JLettrc de la faire fuivre par 
, ‘ .deux autres ; je ne peux dire fi elles 
ont paru effectivement. 

6. Homelie de S. Grégoire de Na - 
Riante fur la charité pour le prochain , 
traduite du Grec en Flamand , avec 
des remarques , Amfierdam 1699. 
in- 8°. 

7. Dtfcours fur le Jubilé , prononcé 
en Latin dans le chœur de l'Eghfe neu- 
ve le premier Janvier 1 700. & tra- 
duit en Flamand f Amfierdam, iqoo, 
in- 4 0 . 

8 . Pofihuma , quibus accédant illufi * 
trium eruditorum ad emi Epifiola . 
Amfielodami 170 6, in- 8°. Ces Ou- 
vres pofihumes confiftent en diver- 
fes pièces d’Eloquence & de Poëfie. 

V. fon Eloge à la tête de fes Oeu- 
vres Pofihumes, 
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ROGER DE PILES. 

R OGER de Piles naquit à Cla~ R. dr 
mecy dans le Nivernois Fan Piles. 
1635. d’une famille distinguée dans 
le Pays par fa noblellè , par fes biens 
- 8c par fes emploi s, & fut tenu fur les 
fonts de Batême par le Duc de Bel - . 
legarde , qui étoit alors à Clamecj/ , 

6c par la Duchelfe de Nevers. 

Il fit fes premières études en par- 
tie à Nevers 6c en partie à Auxerre , 

& vint enfuite à Parts, pour y étu- 
dier en Philofophie. Il y étoit logé 
chez fon oncle l’Abbé à'Orbec , 
Chanoine de Notre-Dame , d’où il 
alloit au College du PleJJis. 

Comme il avoit de l’efprit 8c de 
la pénétration , il réufiit également 
dans les Sciences fpeculatives 6c 
dans les Belles Lettres. 

Quand fon cour s fut fini , 6c qu’il 
eut pris les premiers degrez , il 
étudia pendant trois ans la Théolo- 
gie dans les Ecoles de Sorbonne. 

Mais ni les études profanes , ni les 
fecrez ne l’occupoient pas entiere- 
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R. de ment , & la Peinture a fait dans tous 
Pii.es, les tems de fa vie une partie de fon 
application. 

il s’attacha de fort bonne heure 
à deiïiner fous le Frere Luc Recol- 
let , deffmateur & compofiteur afi 
lez bon , mais mauvais colorifte 
en quoi M. de Piles a eu dans la 
fuite un grand avantage fur fon Maî- 
tre. Celui-ci trouvant dans fon Ele- 
vé un goût naturel & de grandes 
difpolitions , le mit bientôt en état 
de delfiner d’après l’Antique. Ils 
conçurent dès-lors l’un pour l’autre 
une amitié , qui n’a fini qu’avec leur 
vie. 

Il avoit fait en même tems con- 
noiiTance avec Alphonse du Frefnoy > 
qui l’efiima aflez pour lui commu- 
niquer fon Poème Latin fur la Pein- 
ture , qui n’avoit pas encore paru , 
& que M. de Piles traduifit depuis 
en François , comme je le dirai plus 
bas. 

L’an 1662. M. Ménagé , qui con- 
noilfoit M- de Piles , parce qu’il étoit 
logé avec lui dans la mêmemaifon 
du cloître Notre-Dame , crut ren- 
dre fervice à M.Amelot , Maître des 
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Üequêtes & ancien Préfident du 
Grand Confeil , en le lui propofant 
pour l’éducation de Ton fils, qui 
avoir fept ansi M. Amelot l’ayant 
accepté, il entra chez lui cette an- 
née , & demeura auprès de Ton fils 
pendant tout le cours de Tes études, 
qui fut d’environ neuf ans. 

Les foins qu’il s’y donna , 8c dont 
il voyoit avec plaiùr les fuccez , ont 
été l’origine de fa fortune , & de la 
grande confideration qu’il a eu dans 
le monde. Il s’acquit par la l’eftime 
de toute la maifort de Meilleurs A - 
tnelot , qui l’a toujours traité avec 
beaucoup d’amitié 8c de distinc- 
tion. 

Le pere de fort éleve avoir foli- 
dement travaillé à lui faire un éta- 
bli fiement ; 8c après fa mort, qui 
arriva en 1671. M c la Préfidente 
Amelot continua de le garder chez 
elle , 8c lui donna même un fond 
confiderable , qui placé fur l’Hotel 
de Ville de Lyon , le pouvoir mettre 
à fon aife le refte de fa gie. 

Au commencement de l’année 
1673. M. Amelot , qui avoir alors 
dix-huit ans , 8c qui venoit de finir 
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fon Droit , alla en Languedoc avec 
fon oncle l’Evêque de Lavaur , qui 
fut depuis Archevêque de Tours. Se 
▼oyant allez proche de l’Italie , il 
demanda à M c la Prélîdente Ame- 
lot permiflion d’en faire le voyage. • 
Elle y confentit avec plaifir , Ôc 
lui envoya M. de Plies à Montpel - 
lier pour l’y accompagner. 

M. de Piles eut lieu de fatisfaire 
fon goût pour la Peinture pendant 
ce voyage , qui fut de quatorze 
mois , & il vit à loifir tout ce qu’il 
y a de plus beau & déplus précieux 
en Italie. 

M. Amelot revenu à Parts en 1674» 
& reçu aulîi-tôt Confeiller au Par- 
lement , lui rendit tout fon loifir. 
Ce fut pour lors qu’il écrivit fur la 
Peinture , & que joignant la théo- 
rie à la pratique , il fe rendit il- 
luftre parmi les Peintres & les con-. 
noilïèurs. Son mérité lui gagna auffi 
l’eftime & l’amitié de pluficurs per- 
fonnes de confideration , qui ai- 
moient encqfe plus en lui fa probité 
& fa candeur que fes talens. 

En 1682. M. Amelot , qui étoit 
depuis cinq ans Maître des Requè- 
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tes , fut nommé Ambafïadeur du R. Os- 
Roi à Vemfe y de engagea M. de Pi- Piles» 
les à l*y accompagner en qualité de 
Secrétaire de l’Ambaffade. 

Son fejour en cette Ville avoit 
duré près de trois ans , pendant lefi« 
quelles M. de Piles fe délaffoit des 
affaires par la vûë des beaux ta- 
bleaux qui en font l'ornement , lors- 
que M. Amelct reçut ordre depaffer 
à l’Ambafiàde de Portugal. 

Dans le même tems M. de Lou - 
vois ayant fçû qu'il avoit auprès de 
lui un homme fort intelligent dans 
la Peinture, de même capable de 
quelque chofe de plus important à 
l’Etat , écrivit à M. Amelot de dif- 
pofer M. de Piles à aller en Alle- 
magne voir les riches Cabinets , 
qu’on difoit y être en grand nom- 
bre , fur tout a Gratt, , afin d’y ache- 
ter des tableaux pour le Roi ; de or- 
donna en même tems à M. de Piles 
de paffer à Vienne, où le Marquis 
de Cbiverny étoit alors Envoyé ex- 
traordinaire du Roi , de de s’infor- 
mer exactement de la fituauion des 
affaires. 

M. de Piles ayant exécuté avec 
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le foin pofiible cette eommiffiori t 
revint à Paris en rendre compte au 
Minière , ôc rejoindre M.- Amelot 
qui partit en 1 <58 Ç. pour Lisbonne * 
où il l’accompagna en la même qua- 
lité qu’il avoir eu auprès- de lui -à 
Vemfe. 

En 1687* ayant été envoyé à las 
Cour par M. Amelot avec des dépê- 
ches de conféquence,- il retourna à 
Lisbonne par Madrit , & comme rien 
ne le prefîoit * il y demeura huit- 
jours pour voir les magnifiques ta- 
bleaux du Roi d’Efpagne , tant au 
Palais de Madrit qu’à l’ EfcuriaU . 

11 ne pouvoit quitter M. Amelot ; 
il le fuivit encore dans l’AmbafTade 
de Suifie en téSp. & il y figna le 
Traité de Neutralité * que M. Ame- 
lot avoit conclu avec les Cantons. 
Comme ce Traité étoit très-agréa- 
ble au Roi , M. Amelot , pour don- 
ner une marque de diflindhon à M. 
de Piles , le chargea de le porter en 
Cour. 

En 1 6pl-, M. de Piles fut envoyé 
en Hollande , pour y demeurer in- 
cognito , fur les prétextes que lui 
fournifioit fa réputation parmi les 
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•urieux de peinture , & en effet R, Dit 
pour y agir de concert avec les per- Piles. 
fonnes qui fouhaitoient la paix. Ce- 
pendant ayant été reconnu pour ce 
qu’il étoit , il fut arrêté par ordre 
de l’Etat , & retenu prifonnier à U 
Haye pendant l’efpace de deux arts : 
mais le peuple de U Haye , qui étoit 
las de la guerre , & qui apprit 
qu’il n’étoit en prifon que pour 
avoir voulu procurer là paix , s’é- 
tant mis en devoir de le délivrer , 
on le transfera au Château de Lou- 
vefiein 1 où il fut gardé encore pen- 
dant trois ans , c’eft-à-dire 5 jufqu’à 
la paix de Rifvvik. 

Il s’occupa dans fa prifon à com- 
pofer les vies des Peintres ; & com- 
me dans une folitude fl grande & lt 
longue on ne peut pas toujours s’oc- 
cuper à travailler, il s’amufoii à 
élever des oiféaux , & à leur appren- 
dre plu fleurs chofes. Il leur donna, 
à tous la liberté le jour qu’il la re- 
couvra lui-même. Malgré ces dé- 
laffemens , fa fanté fut fort altérée 
par les incommoditez 8c la longueur 
de fa prifon. A fon retour en France, 
le Roi lui donna une penflon. 
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R« DE M. Amelot , qui depuis dix ans 
Piles# étoit Confeiller d’Etat , ayant été 
choifi en 1705. pour aller à la Cour 
d’Efpagne, en qualité d’AmbafTà- 
deur extraordinaire , M. dè Piles l’y 
fui vit malgré fon grand âge 6c fe s 
infirmitez. Mais l’air de Afadrit lui 
fut fi contraire , qu’il fut obligé d’en 
revenir la même année. 

Depuis ce voyage il a vécu en- 
core quatre ans dans fes occupa- 
tions ordinaires 4 8c dans une gran- 
de pieté. 

Il mourut le £. Avril 170p. âgé 
de 74. ans. 

11 avoir l’efprit naturellement ré- 
glé 8c méthodique , 8c fes- idées 
étoient nettes & juftes ; ce qui a 
fait qu’on l’a toujours vu d’une éga- 
lité parfaite pendant tout le cours 
de fa vie. Il étoit bon ami , fidèle, 
& diferet ; ces qualitez étoient une 
fuite de fon caraélere vrai 8c fimple. 
Il avoit un grand fond de Religion, 
8c remplifïoit exactement tous fes 
devoirs de Chrétien. 

4 Sa maniéré de peindre confiftoit 
dans une imitation parfaite des ob- 
jets , 8c dans une grande intelligence 
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du clair obfcur -& du coloris. Les R. db“ 
principes qu’il s’éroit fait là-deffus PiLfs, 
e'toient fi sûrs , qu’ils lui tenoient 
Jieu de l’ufage de peindre , qu’il n’a- ' 
voit pas, 11 prenoit plaifir à faire 
les portraits de fes amis , & a peint 
entr’autresM. Defpreaux & Madame 
, D acier. 

Il a fait voir dans tous fes Ou-* 
vrages une grande admiration pour 
les tableaux de Rubens , avec lequel 
il avoit non-feulement un rapport 
de goût , mais encore quelque ref- 
femblance du côté de l’efprit, l’ayant 
eu tous deux capables d’affaires ; & 

* quelques perfonnes l’accufent d’a- 
voir trop donné à ce fameux Pein- 
tre , & d’avoir été trop prévenu en 
fa faveur. 

Il étoit Confeiller d’Honneur de 
l’Academie de Peinture & de Scul- 
pture, dans laquelle il lifoit fou- , 
vent les fçavantes Differtations » 
qu’il donnoit enfuite au Public. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Abrège d' Anatomie accommodé 
aux Arts de Peinture & de Sculpture , 

& mis dans un ordre nouveau dont la 
méthode ejl tres-faile & débarajfée de 
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H. de toutes les difficultés & cbofes inutiles , 
Piles, qui ont toujours été un grand obflacle 
aux Peintres pour arriver a la perfec-r 
• non de leur art. Ouvrage mis en lumière 
par F. Tort ebat. Peintre du Roi dans j on 
Academie Royale de Peinture & Scul- 
pture. Paris i 66 q. tn-fol. On doit sû- 
rement à M. de Piles cet Ouvrage , 
quoiqu’il ait paru fous un autre 
nom , comme on le peut voir à la 
page 153. de fon Cours de Peinture . 
Les figures font. tirées de l’Anato- 

/ O 

mie de Tefal ^ pour laquelle le Ti- 
tien les avoir dedinées.. Au refte Tor - 
tebat , dont on yoit ici lenom,étoit 
Peintre & Confeiller de l'Academie 
de Peinture. Il peignoir dans la ma- 
niéré de Fouet , dont il étoit gen- 
dre , & dont il avoit été éleve. 

2. L'Art de la Peinture de Charles 
Alphonfe du Frefnoy , traduit en Fran- 
çois avec des remarques & le texte La- 
tin a coté , , Paris i< 5 < 58 . in- 12. M, de 
Piles ayant eu communication du 
Poème Latin de M. du Frefnoy fur 
la peinture , en fèntit aufîi-tôt tout 
le mérité; mais jugeant bien qu’un 
Ouvrage Latin , où la brièveté avec 
la gêne des Vers met fou vent de 
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î!obfcurité , ne feroic pas à la por- R. de 
te'e de tous les Peintres , il le tra- Piles, 
du i fit en François ; M, du Frefnoy 
lui fçut gré de la peine qu’il a voit 
prife , revit avec foin fa traduc- 
tion. Mais la mort qui le furprit, 
avant que M. de Piles eut achevé les 
Remarques , lui ôta le plaifir de 
voir (es préceptes expliquez dans 
toute leur étendue avec une clarté 
& une intelligence merveilleufes, 

Çet Ouvrage fut fi bien reçu , qu’on 
en fit trois éditions dans le cours 
d’une année , & qu’on en a fait d'an- 
tres depuis. JVL Dryden , fameux 
Poète Anglois a traduit en An- 
glois l’Ouvrage de M. du Frejnoy , 

Ôc les Remarques de M. de Piles , 

& y a joint une belle & longue Pré- 
face fur le parallèle de la Poëfie 8ç 
de la Peinture, & des additions qui 
augmentent le mérité de fon Livre, 
lequel parut en 1695. à Londres 

3. Dialogue fur le Coloris. Parts 
1 6~ 2. iv-tz. 

4. Conventions fur la connoiffance 
de la Peinture , & fur le jugement 
qu'on. doit faire des tableaux ou far 
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H. DE occajïon il efl parlé ' de la vie de Rubens , 
Pijljes, & de quelques uns de fes plus beaux 
ouvrages. Paris i 6 jy. in- iz. 

5 . DiJfertation fur les Ouvrages des 

plus, fameux Peintres , avec la defcrip- 
tion du Cabinet de M. le Duc de Ri- 
chelieu &la vie de Rubens. Paris i68r« 
in- 12. > 

6 . Les premiers Elemens de la Pein- 
ture pratique , enrichis de figures de 
proportions mefurées fur /’ Anttque , 
dejfmées & gravées par fjean B. Cor- 
neille , Peintre de l'Academie Royale. 
Paris 1684. m-iz. 

7. Abrégé de la vie des Peintres , 
avec des Reflexions fur leurs Ouvrages , 
& un Traité du Peintre parfait , de la 
Connoiffance des de (feins , & de l’uti- 
lité des eflampes. Paris itfpp. tn-iz. 
1 t. fécondé édition revue & corrigée 
par l'Auteur , avec un abrégé de fa 1 ne r 
& plujïeurs autres additions Paris 
171Ç. in-12. It. traduit en Angl ois y 
avec une addition touchant l'Ecole 
d' Angleterre , où l'on trouve la vie 
& le caraftere d'environ cent Pein- 
tres. Londres 1706- in 8°. Cet Ou- 
vrage eft bien fait , & eftimé avec 
caifon. Les additions de la fécondé 

édition 
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édition fonde fécond article de M. R. de 
de la Hire , & ceux de M. Mignard, Piles. 
de M. Coypel , de Mademoifelle Che- 
von , & de Carlo Maratti , qui font 
de differentes mains. Le Traité du 
Peintre parfait , de la connoiffance des 
dejfeins & de l’utilité des ejlampes , a 
été inféré dans le cinquième volu- 
me des Vies des Peintres de M. Fc- 
lïbien de l’édition à'Amjlerdam, 1706. 
m- 12. 

8. Defcription de deux Ouvrages de 
Sculpture , qui appartiennent a M. le 
Hai -, faits par M. Zumbo , Gentilbonf- 
me Sicilien ; compofée par M. de Piles : 
inferée dans le Supplément du Tournai 
, des Sçavans de Novembre 1707. & 
enfuite dans l’Ouvrage fui van t. 

p.' Cours de Peinture par principes . 
jr^m 17 08. in-iz. Les principes de 
la Peinture font expofez dans ce 
Livre avec beaucoup de méthode , 

& d une maniéré fort nette. 

V. fon Eloge à la tête de la fécon- 
dé édition de fon Abrégé de la vie 
des Peintm. 
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B Ê;N O I S T BACCHINI. 

t 

B. BAt-T^i ENOIST Bacchini naquit le jr. 
chini, X3 Août 165 1. k Borgo~S an-Don - . 

nino , ville du Duché de Parme , d’y£. 
lexandre Bacchini & Jeanne Martini 
native de Parme, tous deux d’honnê-- 
tes familles. Il reçut au Batême le 
nom de Bernardin , mais il le chan- 
gea en celui de Benoît , lorfqu’il en- 
tra chez les Benediétins. 

Son pere ayant quitté en 1 
le fejour de fa Ville natale , pour 
aller s’établir à Parme, l’y emmena, 
& n’oublia rien pour fon éducation, 
autant que fes facultçz, qui étoient 
peu considérables, le lui permet- 
toient. Il fit fes Humanitez dans le '. 
College des Jefuites , & les fit avec 
fuccès. 

A l’âge de feize ans il entra dans 
l’Ordre de S. Benoît, & y fit pro* 
feflion à Parme l’an 1668. Il perdit 
peu de tems après fon pere , & eut 
le chagrin de voir fa mere avec fon 
frère & fa fœur réduits à un état qui 
appro choit affez de la mandicité. 
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L’étude de la Philofophie dt de B.BaO 
la Théologie l’occupa enfuite , mais chini, 
il fe donna à cette derniere fcience 
d’une maniéré plus utile qu’on ne le 
fait ordinairement en Italie. Il ne l 
fe contenta pas d’une fcholaftique 
fe che 8 c décharnée , il lut auffi les 
Peres , les Conciles & l’Hilloire Ec- 
clefiaftique. L’application qu’il y 
donna fut fi forte , que quelque tems 
après avoir fini fon cours , il tomba 
dans une langueur , qui obligea de 
l’envoyer dans un Monaftere de la 
campagne pour tâcher d’y recou- 
vrer la fanté. 

Il la recouvra en effet pendant , 
les deux ans qu’il demeura en ce 
lieu , & il fe trouva au bout de ce 
tems alfez de force pour fe donner 
à la Prédication. 

Ange Mme Arcioni Abbé de S • 

Benoît de Ferrare , le choifit peu ' 
après pour fon Secrétaire, & il fut 
par là obligé de le fuivre dans fes. 
differentes tranfiations à Are^o , à 
Ventfc , à Plaifancc , à Padone & à 
Parme. Un avantage qu’il retira de 
tous ces voyages , fut de faire con- 
noilfancc avec plufieurs Sçavans» 
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B. Bac- Enfin il fc laiïà d’une vie fi diftraite 
chini. le miniftere de la Prédication 8c les 
fondions de Secrétaire l’empê- 
choient de s’appliquer à l’étude au- 
tant qu’il auroit fouhaité , 6c lorf- 
qu’il fe vit de retour à Parme en 
1683. il obtint de fon Abbélaper- 
mifiion de quitter ces deux em- 
plois. 

Se trouvant alors maître de Ton 
tems , il commença par mettre en 
ordre la Bibliothèque de fa maifon , 
afin d’acquérir par là une connoif- 
fance des Livres , 6c s’appliqua en- 
fuite à la Langue Grecque 6c à 
THebraïque. 

En i( 588 . le Duc de Parme crai- 
gnant de fe le voir enlever par quel- 
ques A bbez de fon Ordre , le fit fon 
Théologien , pour l’arrêter par là 
à Parme . Mais il n’y demeura pas 
long-tems ; car l’Abbé Arcïoni étant 
mort l’année fuivante 1689. on lui 
! fit quelques affaires par rapport aux 
Religieufes Bénédictines de S. Ale- 
xandre de Parme , dont cet Abbé lui 
avoit donné la direction , 6c dont 
il avoit réglé le temporel d’une ma- 
niéré utile à la vérité , mais qui avoit 
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déplu à quelques perfonnes ; & cette B. B AO 
affaire alla li loin qu’il fut obligé chini, 
de quitter Parme. 

Le Duc de Modene inftruit de 
fon mérité , le fit peu de tems après, 
c’eft-à-dire en 1691. venir 2. Mo- 
dene , où il devint dans la fuite Con- 
fulteur du S. Office. Il fut aulfi nom- 
mé Proftfièur en Ecriture-Sainte à 
Boulogne ; mais ce ne fut prefque 
pour lui qu’un fimple titre , car il 
n’y fit que peu de leçons. 

Le Duc de Modene étant mort le 
5. Septembre 1694. f° n ^ l u * 
fucceda , témoigna à Bacchini encore 
plus de bienveillance que n’avoit 
fait fon pere ; car pour empêcher 
qu’on ne pût le lui ôter , il obtint 
qu’on le fin: paffer de la Province de 
Parme dont il étoit , à celle de Mo- 
dene , & il engagea Cefar Antoine 
Bacchini fon frere , à venir s’établir 
à Modene , où il lui procura un ma- 
riage avantageux. 

Vers la fin de l’année 1 696. Bac- 
chini fit un voyage en differens en- 
droits de l’Italie , pour vifiter les 
Bibliothèques & les Sçavans. Les 
principales Villes où il alla , furent 
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B. Bac- Florence , Naples ôc Rome < Le Car-' 
CttiNi* dinai d’Agume voulut le retenir 
dans cette derniere , & lui procurer 
Une place de Garde de la Bibliothè- 
que du Vatican ; mais comme il s’ÿ 
trouva quelques difïïcultez * il fe' 
hâta de retourner à Mode ne* 

A peine y fut-il de retour * que 
k Duc le fit fon Bibliothécaire ; em- 
ploi qu’il a rempli pendant pluGeur* 
années* 

Un homme d’un fï grand mérité- 
ne pouvoir manquer de paffer par 
les Charges de Ton Ordre* Eh 1704* 
ôn l’élut Prieur de fon Monaftere 
de Aîodene . En 1711. il fut fait .Ab- 
bé de S. Pierre de la même Ville 
dignité qu’il quitta en 171?. pour 
palfer à celle d’AbbédeS. Pierre de 
Reggio , qu’il conferva pendant lix 
ans. Il alla en 171p. remplir la mê- 
me Charge à S, Colomb an de Bobbio . 
Le mauvais air de ce lieu lui fut. fa- 
nefte & lui procura plufieurs maux 
qui l’obligèrent à aller à PUifance , 
dont le bon air lui rendit en quelque 
maniéré la fanté. 

Il pafîa de là à Padone dans le 
deffein d’y demeurer le refte de fes 
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jours ; mais quelques raifons parti- B. BaO 
eulieres ne le lui permirent pas , 8c chini. 
il en fortit au mois de Septembre 
. 1720. pour aller à Fcrrare. 

Il demeura en cette Ville jufqu’au 
mois de Juillet de l’année fuivante ,■ 
qu’on l’engagea à palfer à Boulogne 
pour reprendre les exercices de Pro- 
feflfeur en Ecriture Sainte dans l’U~ 
niverfité de cette Ville * dont il 
avoit toujours retenu le titre depuis 
l’an 169}* 

Mais à peine fut- il dans cette 
Ville que fes incommoditcz lui re- 
prirent , & que fes maux revinrent 
avec tant de violence , qu’il y fuc- 
comba bientôt. 

Il en mourut le premier Septem-» 
bre 1721. âgé de 70. ans.C’étoit un 
homme d’une grande érudition 8c 
très-verfé dans l’Hiftoire profane 8c 
Ecclefiaftique. Son mérité le faifoit 
eftimer 8c refpeéter de tout le mon- 
de ; mais il avoit un extérieur fau- 
vage 8c des maniérés rudes peu pro- 
pres à le faire aimer. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. Ornùone nelC efeqüie délia fer. 
'Margheriîa de* Media-, Duché JJ a, di 
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'B.'BkC- Parma. Ce Difcours fat prononcé 
ch ini. l’an 1^79. 8c imprimé la même an- 
née ; c’eft tout ce qu’on nous en 
apprend dans fa vie. 

2 . Le Cagtoni e glieffetti deWunio - 
ne di S. Niccola di Tolentim con Dio, 
Panegirico. In Pavia 1682. in- 4 0 . 

3 . Giornale de ’ Letterati. In P ar- 
ma. in- 4 0 . Le P. Gaudentio Roberti , 
Carme de Parme , très-habile dans 
les Belles Lettres 8c dans la connoif- 
noiflance des Livres , ayant témoi- 
gné un jour a^Bacchini qu’il feroit 
bien aife qu’on recommençât à pu- 
blier en Italie des Journaux des Sça- 
vans , comme on en publioit quel- 
ques années auparavant à Rome , 8c 
l’ayant même prié inftamment de 
fe charger de ce travail , dont il étoit 
très-capable , avec promeffe de lui 
fournir tous les Livres 8c toutes les 
autres chofes dont il pourroit avoir 
befoin pour cela; Baccbini fe rendit à 
fes defjrs 8c entreprit le Journal de 
Parme, qu'on appelle ainfi, parce qu’il 
fut imprimé dans cette Ville , où il 
dcmeuroit alors. Il commença à le 
publier au commencement de Jan- 
vier i 68 < 5 . 8c en donna douze par 

• an , 
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zn , qui tous enfemble faifoient un g g ^ 
volume. Il continua fur ce pied-là A **- 
jufqu’à la fin de 1690. que Ion INI * 
Journal cefla. Il n’y mit pas Ton 
nom , afin , dit-il lui-même dans fa 
vie , que le P. Roberti , qui faifoit 
tous les frais , 8c qui fournilïoit 
les Livres , pût avoir fa part de la 
gloire de l’Ouvrage. Quelque tems 
Après Bacchini demeurant à Modetie , 
on l’engagea à reprendre fon Jour- 
nal , dont il donna pendant le cou- 
rant des années 1892. 8c 1693. deux: 
nouveaux volumes. Mais le P. Gau - 
dentio Roberti, qui continuoit à faire 
les frais de cet Ouvrage , étant mort 
alors, il cefia de nouveau. Antoine 
Capponi , Libraire de Modene , qui 
avoir imprimé les deux dernieres 
armées, ayant dans la fuite promis 
à Bacchini de lui fournir les Livres 
dont il auroit befoin , il recommen- 
ça de nouveau à travailler au Jour- 
nal , 8t en publia encore deux vo- 
lumes pendant les années 1696. 8c 
1697. mais voyant que le Libraire 
ne lui tenoit pas fa promefie , 8c 
qu’il étoit par là hors d’état de faire 
un Livre , qui méritât l’attention du 
Tome XÏU L 

| ... 
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B. Baç- Eublic , il l’abandonna entièrement. 

C9INI, Ainfi le Journal de Baccbini con- 
tient neuf volumes in 4 0 . fort min- 
ces , imprimez , les cinq premiers à 
Parme , 6c les quatre autres à Mo* 
dene . 

4. Helenct Lucretix ( qu<& & fcolaf- 
tica ) Cornelifi Pifcopia, Virginis pie - 
tate & eruditïone admirabihs , Ordini 
D . BenedUli privatis votis adfcripta 
Opéra qua quidem haberi potuerunt, 
P arma i<588. i«-8°, Baccbini a misa 
la tête la vie de celle dont il a prie 
foin de ramaiTer les Ouvrages. • 

5. Saggi d'Anatomia , ne ’ quali 
thïaramenteji fpiega la ftruttura degli 
organi del corpo animale , e le loro ope - 
raûonï mecamcbe , fecondo l'Ipotejî 
move di , . . . Dottor in Meâicina , 
tradotti dalla Fr an ce fe nella Lingux 
Italiana dagli Autori del Giornale de* 
Letterati di P arma. In P arma i< 588 . 
in- 12. Cette traduction a été réim- 
primée plufieurs fois. On en a une 
édition augmentée , comme il pa- 
roît par ce titre : In quefia nuova edi T 
%àone corretti da molti errori , ed ag* 
giuntovi in fine certi Saggi dt Certifia , 
(on tiiolo di fe confia parte . In P ado un 
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* 7 * 3 - in- 12.. L’Auteur des Addi- 
tions eft Jean Pellegrïn Nuvolletti , 
Chirurgien d 'Imola. Mais on ne 
marque pas le no:n de l'Auteur 
François , dont Baccbïni a pris la 
peine de traduire l’Ouvrage , pour 
faire plaifir au P. Gaudentio Robeiti , 
qui l’en avoir prié. 

6. ; Clarijf. V. Antonio Afagliabe- 
tbo , Mag. Etr. Ducis Biblmbe cario , 
Dom. Bcnediftus Bacchinus. Par mu 
1688. in- 4 0 . Bacchim a inféré cette 
Lettre dans Ion Journal de Parme 
de l’an 1688. & l’a outre cela fait 
imprimer féparément , pour en faire 
prefent aux Sçavans de fa connoif- 
fance. Bayle l’a aufll fait entrer dans 
fes Nouvelles de la République des Let- 
tres. Janvier 1689. p. 37. Elle roule 
fur une Médaillé de Scipion V Afri- 
cain. 

7. De Siftrorum figuris ac diferen - 
tia ad lll. D. Leonem Stroma , ob 
Sijlri Romani effigiem communie atam, 
Dijfertatio. BononU 1 6 9 1. in - 4 0 . 
L’Auteur ne fit tirer que cinquante 
exemplaires de cette DifTertation ; 
mais ^Jacques Tollius en ayant reçû 
un de Gaudentio Roberti dans foai 



t • 
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B- Bac- voyage d’Italie , la fit réimprimer • 
■Çhini, avec des Notes & une nouvelle 
DifTertation de fa façon à Utrecbt 
«n 1 696. in- 4°. Grœvius l’a aufli inr 
feré.e dans le feptiéme volume de 
fon Trefor des Antiquités Romaines . 

Il y a beaucoup d’érudition dans cet 
Ouvrage. 

8. Ationymi Dïalegi très. I. De 
C.onfiantia, IL De dignitate tuenda f 
III. De arnore erga Rcmpublicam . 
Jldidit facobus Cantellus Ser. Mutina 
Ducts Geographus. Mutins. 1691. in- 
12. Baccbini compofa cet Ouvrage, 
pour fe confoler des chagrins qu’on 
lui avoit caufez à Parme , & qui l’a- 
voient obligé de fortir de cette 
Ville ; mais il ne youlut pas que fon 
nom y parût. 

9. Dell’ Ifiona del Monafierio di S . 
Benedetto di Polirone nello Stato di 
Mantoua Libri cinque. In Modona 
1696. in- 4 0 . Baccbini avoit demeuré 
quelque tems à S. Benoit de Polirone , 
en quittant Parme & avant que 
d’aller à Modenç ; il en avoit vifité 
les Archives , & avoit promis à 
FAbbé Simon Bellinsani d’écrire 
PHiitoire tte cette Abbaye , & ce 
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fat pour s’acquitter de fapromefTe B. Bâ£* 
qu’il publia cet Ouvrage^ dont il chini» 
devoir donner un fécond volume , 
mais dont quelques veritez qui lui' 
échappèrent dans le premier empê- 
chèrent la publication; On trouve 
dans fou Livre beaucoup de chôfes 
qui concernent l’Hiftoire de laCon> 
tefie Mathilde , bienfaitrice de ce 
Monaftere* 

io. De Ecclejtafi'tca Hiérarchie Origi- 
nibtis Dijfertatio. Mutine 1703. <#-4°. 

Le fyftême de l’Auteur eft que le 
gouvernement Ecclefiaftique a été 
réglé fuivant la forme du gouver- 
nement Civil, c’eft-à-dire que l’on a 
établi les Métropoles Eccleiiaftiques 
dans les Métropoles Civiles. Il y a 
beaucoup de recherches curieufes 
dans fon Ouvrage. 

11. Ijidori Cîarït , ex Monacho 
Pawten/ts Monafterii , Epifcopi EuU 
ginatis , EpifioU ad Anticos , quas lit, 
ac Rev. D.jofepbo Olgiato , Parmenjt 
Epifcopo , ex Autographo defcriptas D. 

1 A/aurus Pïauùus, Allas ejufdem Mo- 
rt averti & Monachi D. D. Accédant 
duo op u feula feorjtm édita , de modo dU 
vitiis adhibendo } ad eosqui a commu~ 

Z ii j 
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B. ^kz-niori \EccleJï& [ententia dtjceffere ad- 
chi ni» bortatio ad concordiam . Mutina i“0 
C’eil Baccbini qui a publié ces 
Ouvrages fous le nom de l’Abbé ÔC 
des Moines du Monaftere de Parme * 
12. Agnelli , qui & Andraas , 
tafir *?. Maria ad Blacbernas & S . 
Barthotomai Ravennatis Liber Pontifi- 
caltsfeu Vit s, Pontificum Ravennatum. 
V. Benediflus Bacchinius ex Bibhothe- 
(a Efienji eru'tt, dijfertationibus & ob- 
fervationibus , nec non appendice rno- 
numentorum illujlravit & auxit. Mu- 
tina 1708. in- 4 0 . vol. L’Editeur 

n’en a point voulu impofer au Pu- 
blic fur le mérité de l’Auteur qu’il 
a publié. Il avoué qu 'Agnellus étoic 
un homme fans efprit , un ignorant, 
un barbare , qui n’avoit nulle con- 
noilfance des chofes qu’il vouloir 
écrire , ni de la Langue en laquelle 
il écrivoit. Sop Ouvrage eftun amas 
confus de fauffetez & de veritez ^ 
. les tems , les évenemens & les per- 
fonnes y font entièrement broüil- 
lez ; c’eft un tiffu de bagatelles &: 
de narrations qui le détruifent quel- 
quefois les unes les autres , & qui 
ordinairement n’ont aucune vrai’- 
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Ambiance. Il a cependant fou uni- B. EaC- 
lité, &c*dtce qui a engagé Bac - Chini. 
cbini à le publier. Les Dilfertations 
qu'il y a jointes font remplies de 
recherches , qui doivent plaire aux 
amateurs des Antiquitez EcclefialU- 
ques- M. Mmaxon a publié de nou- 
veau l’Ouvrage d 'Agtiellus avec les 
Remarques de Baccbini , dans le fé- 
cond volume de fon Recueil des 
Ecrivains de l’HiRoire d’Italie , 6c 
y a joint quelques endroits qui man- 
quoient dans le manufcrit dont ce 
Sçavant s’étoit fervi , & fes propres 
obfervations.- 

13. On trouve dans le trente- 
quatrième tome du Jour, de Venife * 
p. zp 6 . des Mem. de fa vi< écrits par 
lui-même en Latin. 11 les «voit faits 
pour être inferez dans le troifiéme 
volume des Eloges des Hommes il- 
luRres de l’Academie de RoJJano , 
dont il étoit Membre , & les avoir 
envoyez pour cela en 1703. à l’Ab- 
bé Hiacinthe Gitnma . J’en ai tiré ce 
que je rapporte dans cet article , 
aulïi bien que des additions que les 
Journaliftes de V entfc y ont faites 
dans leur trente-cinquième volume, 

Z ut j 
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p. 340. où l’on peut voir la lifte de 
fes Ouvrages , qui n’ont point été 
imprimez. 


CH. CESAR BAUDELOT. 

Ch. C. Harles- Ce far Baudelot de D air- 
Baude- val naquit à Parts le 29. No- 
L0T> vembre 1648. de Jacques Baudelot 
Commiffaire au Châtelet , & de 
Marguerite Halle , fœur de Louis 
Halle Doéteur de Sorbonne , & 
grand Théologien , Directeur du 
Séminaire de Beauvais. Cette der- 
nière circonftance engagea fes pa- 
rens à lui faire faire à Beauvais une - 
partie de fes études ; il fit l’autre à 
Parts , où il eut pour Précepteur 
l’Abbé Hanet , Auteur des Diction- 
naires qui portent fon nom. 

Les premières vûës de M. Baude- 
lot furent pour la Medecine ; mais 
des raifons de famille en décidèrent 
autrement ; elles l’obligèrent de s’ap- 
pliquer à la contvoiffance du Droit 
& des affaires , pour travailler à l’ar- 
rangement de celles que fon pere 
avoir biffées en mourant. 

Il fefic donc recevoir Avocat a» 
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Parlement, fuivit le Barreau, & Cti.C* 

plaida même avec quelque diftinc- B au Da- 
tion. Un procès où fa mere étoit lot. 
interefïée , ayant été porté au Par- 
lement de Dijon , il fut obligé d’al- 
ler l’inftruire 8c le folliciter. Là ,■ 
pour fe délaffef des fatigues de la 
procedure * il parcourut les Biblio-* 
theques & les Cabinets, dont il y 
avoit alors un a{Tez grand nombre à 
Dijon. Cet amufemerit produifit 
bientôt en lui une paffion vive pour 
les Antiquitez , 8c fut même utile à ; 
fes intérêts* Car le Marquis de U 
Meilleraye , témoin de l’aeciieil que 
lui faifoient les principaux Magif-- 
trats , crut ne pouvoir remettre en 
de meilleures mains que les fiennes , 
une affaire de conféquence ,• qui l’a- 
Voit amené à Dijon. 

Le jeune Avocat ,■ qui fe transfor- 
moit infenfiblement en Antiquaire ,• 
s’en chargea avec d’autant plus de 
plaifir, que l’honoraire qui devoir 
lui en revenir le metcoit en état d’a- 
querir un petit cabinet de Livres y 
de Figures 8c de Médaillés , qui 
étoit à vendre à Dijon , & qu’il re- 
garda dès-lors comme le fond de fa- 
fortune* 
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C» En effet , a fon retour a Paris , cd 
Baüde- Cabinet devint le fèul objet de fes 
^ot,. foins ; il lui facrifia tous les avanta-r 
ges du Palais , & quoiqu’il s’en fal- 
lut beaucoup que fes affaires ne fuf- 
fent arrangées , il n’eut plus d’at- 
tention que pour ces débris de 1* 
gavante Antiquité, 

La réputation qu’il s’acquit pat 
fon Livre de V Utilité des Voyages y 
publié pour la première fois en 
i 6 % 6 . le mit en liaifon avec les plus 
célébrés Antiquaires d’Angleterre * 
de Hollande & d’Allemagne , & 
lui procura, lorfqu’il y penfoit le 
moins, des Lettres d’Aifociation à 

ti r n m ‘ C ^ CS RlC0vrat * Padoue. 
Il fe fit dans la fuite peu de décou - 

vertes en genre d’Antiquicez , où il 
ne fut mêlé, & comme obligé de 
dire fon fentiment. 

Madame , prévenue en faveur de 
fon habileté ^ confia à fes foins fon 
précieux Cabinet de Médaillés d’or 
& de pierres gravées , & l’Academie 
des Inscriptions le choifit en 1705. 

pour être un de fes Membres. 

On peut juger de fa pafiion pour 
les Antiquitez par le fait fumât. 


Digitized by Google 


I 


des Hommes Iltuftrcs » 27Ç 

M. de No'tntel avoit rapporté de q 
C onftantinople deux marbres hauts g^uDE- 
d’environ cinq pieds , chargez d’inf- L0T;r 
criptions , & dont Tun qui avoit 
plus de deux mille ans contcnoit 
le nom des Officiers & des princi- 
paux foldats que les Athéniens per- 
dirent en une même année dans cinq 
expéditions differentes» De M. de 
Nointel , ces marbres pafTerent avec 
plufieurs autres à M. Thevenot , 

Garde de la Bibliothèque du Roi , 
qui les plaça dans une petite mai- 
fon de campagne qu’il avoit au vil- 
lage d ’ljfy. Après fà mort M. Bau- 
deïot y -alla , 8c trouva heurefement 
fes heritiers de mauvaife humeur 
• contre cesmafies de pierre,qui rem- 
-plifToient toute une falle bafïè. Il 
leur propofa de les vendre , les 
acheta , 8c ne les perdit point de 
vue. Sa joye lui prêta ce jour-là des 
forces extraordinaires pour les char- 
ger prefque feul fur la première voi- 
ture qu’on trouva , 8c les conduire 
pas à pas jufqu’au faubourg S. Mar- 
ceau , où il demeuroit. 

Il donna la même attention à leur 
tranfport , quand il alla loger dans 
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Ch. C. le faubourg S. Germain ; mais il eut 
Isaude- bien plus d’inquiétude. En atten- 
dant qu’il pût les placer dans fon 
appartement , il les avoit fait ran- 
ger de fon mieux dans la Cour. 
Cette décoration déplut à une jeune 
Dame, qui occupait le premier étage 
8c le rez-de-chaufïee de cette mai^ 
fon* ?. our en g a gcr M. Baudelot à * 
1 en délivrer , elle affeéla un jour de 
faire arrêter des boiieux: qui pàf- 
^°* ent ’ ^ de leur demander com- 
bien ils vouloient pour emporter ces 
décombres.- On ne manqua pas de 
le dire le forr même' à M. Baudelot , 
quand il rentra chfez lui. Il frémit au 
récit d’une fi noire conspiration 8z 
quelque tard qu’il fut ,■ il ne fe don- 
na point de repos que ces relies in- 
fortunez de la Grcce ne fulfent en 
surete dans fon propre apparte-* 
ment. 

r p * JJ 

On eut beau dans la fuite lui pro- 
tefter que fes marbres n’avoient cou» 
ru aucun rrlque que la propofition 
de leur erdevement n’avoit été qu’u- 
ne fein te ; ce fou vehir allarmoit tou- 
jours fa tendrelïè, 8c il avoiioit na- 
turellement à &s amis qu’il n-’en- 
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tendoit point raillerie fur l’article. g 

Environ trois femaines avant qu’il Baude,- 
mourût , fe Tentant fort mal, &lot„ 
croyant toucher à fa fin il pria fon 
Confefîèur, fon Médecin Sç deux 
de fes amis , de vouloir bien pafîer 
la nuit auprès de lui , pour recevoir 
fes derniers foûpirs. Arrivé au len- 
demain' contre fon attente , & fe 
trouvant mieux , il en eut une eA 
pece de honte , &: leur fit des ex* 
oufes de .ce qu’il n’étoit pas mort, 

Sa maladie étoit une hydropifie 
de poitrine , qui le fuffoqua enfin 
le 27. Juin 1722. dans la foixante- 
quatorziéme année de fon âge. 

Il a lailïe à l’Academie des Inf- 
criptions ce qu’il avoit de plus cher, 

A s Livres , fes Médaillés , fes Bron- 
zes & fes Marbres antiques. 

G’étoit un homme dont la can- 
deur égaloit l’érudition, affable , 
doux , modefte , bienfaifant , en un 
plot parfaitement honnête homme,. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De l’Utilité des Voyages , & de 
l’avantage que la recherche des Anti- 
ques procure aux Sçavans. Paris 1686. 
ijî-12, 2. vol. It, réimprimé plufieur$ 



«■(jH. C. 
Baude- 

LOT. 

* Se trouve 
& Pari s, chez 
.Briaflon. 
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fois depuis à Paris Ôt dans les Pays; 
Etrangers , & en dernier lieu corrige 
& augmente à Rouen en 172,7. en 2. ■ 
vol. in 1 2. * » On y a vérifié * dit la 
» Préface, & reélifié toutes les cita- 
j> rions j on y a ajouté quelques 
m notes de côté & ‘d’autre ; on a 
n rapproché les deux endroits , où 
3) il étoit parlé de Médaillés. On y 
» a eu foin de donner une lifte plus 
» complette des Auteurs qui lont 
» citez ou expliquez par M. BatCde- 
» lot y & de marquer exactement les 
î> pages ; ce qui manquoit dans la 
*3 première édition. On a ajouté 
*3 outre cela une lifte des Cabinets 
» les plus confiderables de la France. 
Je ne fçai pourquoi on a appelle 
dans le titre cette édition la fécondé* 
puifqu’il y en a eu d’autres entre elle 
£c la première ; mais on ne les a 
peut-être comptées pour rien, parce 
qu'elles font parfaitement fembla- 
bles à la première , & qu'elles n’ont 
rien de plus. On peut regarder cette 
derniere édition comme la meil- 
leure ; il feroit feulement à fouhai- 
ter qu’elle fût plus correCte. L’exac- 
titude y manque principalement 
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dans ce qui y eft dit dans la Préface, Ch. C a 
de ce Savant- L’Auteur dans cet Ou- Baude-j. 
vrage borne toute l’utilité dont il lot. » 
parle à l’avantage qu’un homme de 
Lettres qui voyage peut tirer de 
rinfpeclion, de l’étude & de la re- 
cherche des Antiques de tout genre. 

Il ne veut pas qu’il fe contente 
d’examiner la grandeur , la magnifi- 
cence ou la force des Villes , & de 
converfer avec leurs habi tans , pour 
en connoître la police & les moeurs; ’ 
il l’exhorte à donner une efpece de 
préférence aux pierres & aux mé- 
taux; il veut qu’il confulte par tout 
les Médaillés, les Infcriptions , les 
Statués , les Bas-Reliefs ., & qu’il fe 
fafïeun plaifir de croire que c’eft 
pour fon inftruéfton que tant de 
chofes ont miraculeufement échap- 
pé à la barbarie des hommes , & à 
l'injure des tems. Il entremêle ces 
inftructions de differtarions curieu- 
fes & d’obfervationsfmgulieres. Ce 
Livre a été traduit en Anglois & 
imprimé en cette Langue à Londres 
en 1692. 

1. Lettre nu. P. Chamiliard fur qu ti- 
tre Médaillés de Marïmana , de Pof- 


Digitized by Google 


l 


z%Q Mem. pour feruir a l'Hift, 

Ch. C Jhume , de Marnée .& de Pacatiantts* 
Ba.ude- inferée dans un Livre intitulé : Let- 
î-ot. tm * cr * tes * 4d. B.*. ( Baudelot ) 
par le B. P. Chamillard Je fuite , fur 
quelques Médaillés curieufes de jon Ca- 
binet. Paris 1697, in- 12. La Lettre 
de M. Baudelot eft une Réponde aux 
deux du Pere Chamillard , qui lui 
.a voit demandé ion fentiment far ces 
Médaillés. 

3. Reponfe a M. G. ( G ail and) où 
* l'on examine plujïeurs que fiions d'anti- 
quité , & entr' autres la Differtation pu- 
bliée depuis peu fur le Gallien d'or dit 
Cabinet du Roi. Paris 1698. i»-i2. 
M. Baudelot attaque ici l’explica- 
tion que M. 4e Valiewont avoit don- 
née quelque teins auparavant de 
cette Médaillé de Gallien. 

4. Hifioire de Ptolemée Auletes , 
D iffertation fur une pierre gravée an- 
tique du Cabinet de Madame. Paris 
1698. in- 12. Cet Ouvrage eft rera- 
pli d’érudition 6c mieux digéré que 

• celui de VUttüté des Voyages , où l’or- 

dre manque. 

Lettre a M. Ltfier de la Société 
Royale de Londres. Paris 1700. in- 8*. 
Al- Baudekt fait part dans cette Let- 
tre 
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tre à M.' Lifter, Médecin Anglois, de £ H ç 
la découverte qui s’étoit faite par ha- g Au ô E .' 
zard & prefque fous fes yeux , d’u- LQT 
ne pierre énorme dans le corps d’un 
cheval mort à lage de 30. ans au 
fervice des Religieufes d 'ArgenteiüL,. 

& étale à cette occafion plufieurs- 
traits d’Hiftoire naturelle & des ré- 
flexions phyfiques. 

6 . Panégyrique de Louis le Grand 9 
eompofé des Infcnptions tirées des Me- 
tlailles des Empereurs Romains. Par' 

Jean- Antoine Me%z.abarba, traduit dit 
Latin en François par Charles Cefar 
Baudelot de Dairval. Paris 170J. in - 
4 °. Avec le texte Latin & une tra- 
duétion Italienne faite par l’Auteur 
même. 

■7. Lettres à M. le Marquis de 
Dangeau fur une prétendue Médaillé 
d’ Alexandre , publiée par A 4 , de Valle- 
mont. Où Von traite plujïeurs matières 
curiett (es d’ Antiquité. Paris 1-704 . /»- 
12. pp. ri 2. M. Baudelot a pris dans 
les trois Lettres qui compofent ce 
volume le nom d * Adele , mot Grec 
qui lignifie l’ Inconnu. Comme„ il 
avoir defiein de s’y cacher , iHes 
datta de Luxembourg , & les adrefîa 

Tome Xli. A a 
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Çh, C. à M. le Marquis de D ange au , avee 
Baude- qui il n’étoit point du tout en com- 
Lo t, merce. Mais cet expédient lui réuf- 

iit mal ; fon ftile , le genre 8c l’a- 
bondance de Ton érudition le décou- 
vrirent. Son adverfaire , qu’il n’a- 
voit # pas trop ménagé > lui répon- 
dit en face, & l’attaqua jufques dans- 
fa perfonne avec beaucoup de viva- 
cité. En un mot» les injures fu- 
rent dans cette difpute pour le 
moins aulîi prodiguées que les ci- 
tations , quoique M. Vallemont l’ait 
emporté à cet égard fur M. Bau- 
delot. 

8. Portraits d'Hommes & Femmes 
tllufires. Paris 1710. in- 4**. C’eft une 
tradu&ion d’un Ouvrage de Fulvius- 
XJrJïnus , qu’il a fait imprimer pour 
le feul ufage de Madame. 

p. Explication d'une pierre gravée 
du Cabinet de M. te Comte de\Pont - 
chartrain. Parts 1710. f»-i2. pp. 147» 
10. Defcriptiondes bas-reliefs anciens 
trouvez, depuis peu dans l'Eglife Cathé- 
drale de Paris . Paris 1711. in- 4 0 . pp*. 
39. On en voit un extrait dans l'Htf- 
toire de l'Académie des Infcriptions % 
tome j. 
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. il. Fête d* Athènes reprefcntée fur Ch. C. 
une cornaline antique du Cabinet du Baude- 
Roi. Parts 1712. m-4 0 . pp. 59. lot, 

12. Lettre fur le prétendu Solon des 
Pierres gravées. Explication d’une Mé- 
daillé d'or de la famille Cornuficia. Pa- 
ris 1717. m-q.°.pp. 19. & 59. Il y en 
a un abrégé dans le troifiéme tome 
de VHifioire de l’Academie des In f trip- 
lions. 

On trouve dans les Mémoires de > 

I* Academie de* Infcriptions les Piè- 
ces fuivantes de fa façon. 

, Explication d'un endroit du X. Li- 
vre de l’Odjffêe , ou Homere décrit 
la demeure des Lefirygons. Tome 1. 
p. 133. ' ■ • 

Epoque de la nudité des Athlètes 
dans les jeux de la Grece. Tome 1. p. 


191. 

Remarques fur un fceau antique de 
l'Empereur Gordien HI. Tome 1. p* 
216. 

Des Chars reprefentez, fur les Mé- 
daillés confulaires. Tome i.p. 238. 

Remarques fur une Cornaline- du Ca- 
binet du Roi , qu'on appelle te Cachet 
de Michel - Ange. Tome premier» 
page 270» ->* 

A a ij 
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Ch. C. Explication à* un Pajfage de Treïfl- 
B AUDE- Uns Pollio ,fur des Baudriers conflellez . .*• 
Lot, Tome 2. p. 378. 

Sur une Prime d* Emeraude antique 
du Cabinet de Madame . Tome 3. p. 

De la Guerre des Athéniens contre 
les peuples de l'Ifte Atlantique. Tome 

5 * p. 49. 

V. YHiflo'tre de Y Academie des Inj - 
criptions , tome 3. Mémoires Hiflori- 
ques & Critiques, Décembre 172 z* 

P- 14 * 


DANIEL GUILL. MOLLERUS. 

. *■' a. 

X), G. T^xAniel Guillaume Mollerus na- 
Molle- U quit à Preslourg en Hongrie le 
Kus. 28. Mai 1(542. à’ Qthon Mollerus £)r- 
fevre & Joaillier de cette Ville. 

Il commença Tes études dans fa^ 
Patrie , d’où la pefte , qui attaqua 
cette Ville , Payant obligé de fortir* 
fes parens l'envoyèrent à Tranfchyn r 
où il s’appliqua principalement à 
apprendre la Langue Efclavonne. 

Après avoir demeuré plus d’un 
an en ce lieu , il retourna à Pref~ 


des Hommes Illuftres. 28 £ 
lotir g , & y acheva Ton cours d’é- D. G* 
rudes , qu’il finir par la Philofo- Molle- 
phie. Rus.- 

En. 1660. il fit un voyage en Au-- 
triche , en Moravie , en Bohemey 
en Saxe , & enfin en Dannemarc y 
<k fe rendit enfuite à fVittemberg y . 
où il travailla' à' fe perfectionner 
dans les connôiffances qu’il avoit 
déjà acquifes , & à en acquérir de' 
nouvelles. Il y apprit les Langues 
Grecque , Hébraïque ,-Chaldaïque,- 
Syriaque , Arabe & Italienne. Il fit 
un cours de Théologie, ôc étudia 
même en Médecine. 

j ... 1 

Ces études terminées, il recom- 
mença à voyager , & vit l’Angle-» 
terre, la Hollande, Une partie de 
rAllernagne,îa Prude & la Pologne; 
Strasbourg fut le terme de ce fécond 
voyage , & il y fit un autre cours 
d’études. Il s’y appliqua de nouveau 
à la Théologie & aux Langues Grec- 
que & Hébraïque , & y joignit la 
Langue Françoife. 

Etant pafie à Colmar , le Gou- 
verneur de cette ville lui commit 
le foin de l’éducation de fes enfans y 
qui ne l’empêcha pas d’apprendre 
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D. G. en même tems TAlchymie* 
Molle- Il vifita ènfuite la Suilfe * & vint 
bus, après en France , dont il fit le tour f 
11 étoit à Paris en 1 66 j. & la mort 
du Pape Alexandre VII. qu’on y ap- 
prit alors , l’engagea à faire le voya- 
ge de Rome , pour voir les cérémo- 
nies de l’inftallation du nouveau 
Pape .'enfin après avoir été à Na- 
ples & à Venife , &: avoir parcouru' 
les principales Villes de l’Italie , il 
retourna à Presbourg au mois de No- 
vembre 1670. 

Comme il ne vacquoit en ce tems- 
là dans le College de cette Ville 
que l’emploi de Sous- Reéleur, ou 
le lui donna Tannée fuivante, après 
qu’il eut fait encore un tour en- Hon- 
grie- 

Mais il ne le poficda qu’un an , 
car ayant été député à l’Empereur 
au nom des Proteftans de Presbourg 
pour demander la confervation de 
certains privilèges qu’ils préten- 
doient avoir;& ayant demeuré pour 
cela fixmois à la Cour , on l’avertit 
qu’il n’y faifoit pas bon pour lui, ce 
qui l’engagea à fe retirer fecretement, 
& à s’exiler pour toujours de fa Pa- 
trie. 
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Il alla donc s’établir à Nuremberg , D. G» 
dans l’efperance d’y trouver dans la Molle* 
fuite quelque emploi , 8t il ne fut R us» 
pas trompé dans cette efperance m y 
car les Magiftrats de cette Ville le 
nommèrent au mois de Novembre 
1674. Profeflèur en Métaphyfique 
8c en Hiftoire dans l*Univerfité 
d ’Altorf, qui eft de leur dépendance* 
pofte qu’il a rempli avec réputation 
jufqu’à fa mort , c’eft-à-dire ju (qu’en 
,1712* étant mort le 25;. Février de 
cette année , âgé de près de 70» 
ans. 

Il a été marié deux fois ,*la pre- 
mière en 1 <57 5. avec Anne Sibylle 
Braun , qu’il perdit en itfpi. La fé- 
condé en 1692. avec Helene Sibylle 
IVagenfeil , fille de Jean Chnjlophe 
IVagenfeil , dont j'ai parlé dans le 
fécond volume de ces Mémoires , 
p. 114. 8c qui lui a furvêcu , mais 
il n’a eu d’enfans d’aucune des 
deux. 

Outre les qualitez dont j’ai fait 
mention , il a eu celles de Biblio- 
thécaire de l’Univerfité à*Altorf , 8c 
de Membre des Academies des C«- 
rieux de la Nature , de VHifioire de 
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D. G. V Empire ,& des Ricovrxti àtPxdoue* 
Molle- comme il paroît par fon Epitaphe 9 
AU'Sé qu’il eft bon de rapporter. 

Jjhùdqtiid, mort de ejt 
Daritelis Guilïdnn Mollerii 
Contins Palatini Cafard , 
Hiflorïarum &MetaphyJices Prof. Pub, 
Bibliotbecarii Univerjîtxtis- 
Sentons , 

în clutarum So cietatum N. mira Cari 0 fo~ 
mm 

Et H'ftoricorum lmp en. ilium , 
Itemque Recuperatorum in Italie 
• Membri (peftabilis 
Terra bac connnet. 

Hiatus erat Pofoniï XXVIII . Meut 
A. MI>CXLII. 

Obïu die XXV. Febr. A. MDCCXII, 
Vixit annos 70. 

Expeftaitt ntineba corporisexttv'u 
du altéra vita aternum gaudium 
Cum Sanftls in faculd faculorum. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Oatïo de confujïone Linguarum 
' Babylonica. Wittcberga 1662. in- 4 0 . 

C’eft un Di (cours qu’il fie à PVit- 
temberg pendant qu’il y étudioit. 

2. fjuf iff.mx retorfiQ ad immodff - 

tam 
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tam & ineptam criminationem novi D. G. 
Logiez perturbatoris Schnegajfii , nova Molle- 
Logica cum antiqua collatiom oppofita rus. 

& remïffa. IVitteberga i66z. in- 4 0 . 

It. 1 667. in- 13. % 

3. Daniel en prier e ; ou Courtes & 
devotes prières , drejfees à l'ufage des 
Membres des quatre Faculté des Uni- 
verfiten ( en Allemand ) Cologne 
3.666. in- \3. 

4. De BohemiCo Nïbilo Alchymijli- 
.eo. Coloriu 1 667. in- 12. Il a donne 
cet Ouvrage fous le nom de Domi- 
nique Romellus. 

ç. Meditatio Sto.ïca de conditione 
temporis prafentis ad atnicum. Franco - 
furti ad Mœnum 1673. in- 1 2. 

6. Meditatio deinfeclis qmbufdani 
Hungaricis prodigiofis anno proximè 
pratento ex aère una cum n'tve in agros 
dclapfis. Francof. ad Mœnum s6~j, 
in-11. 

7. Horaria Aieditatio tfiujlionis : ' 

JFum S. Pauli Captit primum ad Ro- 
manes fine profanomm Autortim ma- 
xime Petronii , cognitione intelligi 
queat. Altdorfii 1674. in- 12. Cette 
cjueftion paroîtra finguliere à bien 
du monde. . 

Tome XI h B b 
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D. G. 8,. Curriculum Poëticum. Altdorfîi 
Molle- ï ^ 74 * in-iz. Ce font differentes 
j. us, •' Poëfies Latines , qu'il avoit compo* 
fées dans fa jeunellè. 

9. OfufoulaEîbica & Problemato - 
Critica . Francofurti 1674- i«-i2. 

10. Opufcula Medico - Hiftorico* 
Philologie a . Francof. 1674. in- 12. 

11. Promijfum de Aîulieribus Ho - 
minibus exfolutim , eu ni Epiftola ad 
Amicum. Altdorfi in- 12. Cet Ou* 
vrage tend à réfuter une Difièrta- 
tion où l’on foûtenoit Adultérés non 
ejje Homines. 

12.. Guïlielmi du Val Sjnopfis Ana - 
MetaphjJîcorum Ariftotelis ex 
accurata recenjione denuo reeufa. Jind a 
1 677. i«-8°. 

15. Mcnfa Poëtica. Ibid , 
in -12. Ce font de nouvelles Poë- 
fies differentes de celles qui font 
contenues dams le Curriculum Poëti - 
' marqué au iV ü . 8. 

14. Indiculus Medicorum Pbilclo ■* 

G er mania ortundorum. Ibï 4 f 
169 1. iw-4 0 . 

15. Sapienlia Salomonis verjibus 
hexatnetris reddita afjacobo Cal philo s 
Angle , Tfoe/, J), luci public# ex- 
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jpofîta. Annexa efi Epiftola fjuda car - D. G. 
mine Elegiaco a Mollero reddita . Molle- 
dorfii i6pi. ;w-i2. It. 169p. in- 8°. RUS< 
Mollerus a ajoûté à cette derniere 
édition une lifte de ceux qui ont 
mis en vers quelques Livres de l’E- 
cnture Sainte. 

16. J^uinquaginta Cbronodifiicha 
ad annum 1697. tn-cf. 

17. Lufus Metrici de Bubula. No- 
timberga 1701. iK-4 0 . Ouvrage badin 
où il fe propofe de faire l’éloge de 
la chair de bœuf. 


18. Décades très Epijlolarum ad 
Daniel . Guil. Mollerum mïjf arum. Alt- 
dorfii 17 n. in- 12. 

19. Centum D'tfiicba , quorum ini- 
ijum & finis :Dif ce mori. 1711. in-Z°. 

20. Lilerii Alorelli Trutina Dodo*, 
rum & Doüorum expenfa. Macerat a 
1666. in -12. Mollerus s’eft caché 
fous le nom de Morellus dans cet 


Ouvrage , comme il l’a fait fous 
d’autres dans les quatre fuivans. 

ai. La perte des Egüfies & des 
Ecoles de Presbourg ; par Reimundus 


! Rimandus (en Allemand) Francfort 
167$. in- 4 0 . Mollerus s’eft propofé 
dans ce Livre de parler des Eglifes 

B b ij . 
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T). G. & des Ecoles, qu*il prétend que les 
Molle- Catholiques de Presbourgonz enle- - 
JRUS, vées aux Reformez. Il le fit après 
sfètre retiré de la Cour de l’Empe- 
reur, comme je l’ai dit ci-deflus. 

22 . Averti (fem en t aux Etudians Al- 
lemands , & principalement aux Pre- 
tejlans qui veulent faire le voyage d'I- 
talie , pour les engager a le faire avec 
plus d'utilité' & de fruit. Par Chrétien 
If/eghold (en Allemand) 1668. in- 8 Æ . 

Des. Oltemiri Pedis admiranda 
Argentin a 1 666. in-iz. Placcius dans 
fon Théâtre des Anonymes & des 
Pfeudonymes , dit avoir appris de 
Mollerus même que cet Ouvrage 
étoit de lui, Gcvïttinger & Apinus 
n’en parlent point , non plus que 
du fuivant. 

24. /Edifie atio Æva a Aledulixi - 
çonite. Colmaria 166-7. *#-8°. 

zç. Pojitiones Hiflorica , fub Pra- 
t fîdio Ægidii Strauchü S. Theol. Doiï. 

& Mat hem. P. P. Wittehcrga 1662. 
in- 4 0 . C’eft une Thefe qu’il foûtint 
à Wittembexg , de même que les 
trojs fuivantes. 

26, Elu Sihnegajfii facilis difpu- 
tandi Méthodes ? hoc efl , nova Lo- 
gic a ? in qua fine omn\ çonverjione , 
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fgùu , modo , ni p client! a , alùfque J)'. 

tricis , <w difpiitandi docetur , ita- ut Molle-* 
quilibet eam facile addifcere queat , rus» 
eum antiqtia collât a ; fub Prafîdio Geor* 
gn Mcien Philo [opina Adjunlïi , y 4 «c- 
ren? refpondente D. G. Mollero *• 
IVitteberga 1662. iw-4 0 . 

27. Pojitionum Metaphyficarum fep-- 
unarius. Pr&Jïde Chnfi, Trentfcbi* 

Logic* & MetaphjJîca Prof. P. Wit~ 
tebcrgct 1663. *«-4°. 

28. Difputatio Metapbyjtca de Per- 
fona. Wïiteberg a 1 662. in- 4°, 

2p. De iîe , abfoluto entis fynony > 
rtuy. JVittebergA 1 663. w-4 0 . C’eft 
une Thefe à laquelle il prcfida à' 
jPF ittemberg. Il a. fait foûtenir toutes- 
les autres dont je vais parler à Al — 
ta?/. Plufieurs n’ont rien de fort in-- 
terefiant , mais il y en a- qui roulent: 
fur des fujëts finguliers, & c’efl ce 
qui m’a engagé à les rapporter icii- 

30. D-e Synoride. AUdorfii 1673.- 
ïn- 4 0 . Il s’agit dans celle-ci d’uné 
machine , qui eft en ufage en Alle- 
magne. 

31 . De Salantandra. Altdorfii 1 677.- 
in- 4°. Ccqte Thefe , qui contient un: 
detail fort étendu de tout ce qu’on. 

B b iif 
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peut dire fur la Salamandre eft ds 
Jean Paul JVurffbain de Nuremberg 
qui la foûtinc j Mdlerus n’a fait que 
la revoir. 

32. De Fabula Montepafcoma ï 
Propter nimium Eft , Eft Eft , Do- 
minus meus mortuus eft, Difquïjitio 
ffijlorica. Aitdorpi 1680. i«' 4 °- 

33. Dodecas Difputationum ex prt~ 
ma fapientia depromptarum. Ibid* 
1683. in-<\°. 

34. De indijfolubili nexu Philo (0- 
phÏA cum Jurifprudentia. Ibid. 1684.- 

in 4°* r 

33 .De fatalibus perfonarum nomt- 

tiïbus. Ibid. 1(585. i»-4°.- 

36. De veritate rei. Ibid. l68> 

in- 4 0 . 

37. An eau fa per accïdens Jit vexa 

eaufa. Eod. ïbid. in- 4 0 . 

38. De Philofophta effettiva. Ibid » 

1688. i»-4°. 

30. De Ma gts Chrijhm adorant 1- 
bus. Ibid. 1688. in- 8°. 

40. Theologu N'aturahs , /ra Me- 
taphyjica M&tamorphojis. Ibid. 1689. 
i»-8°. 

41. De ominojïs diebus Dewintcjs*. 
Ibid. i69oJ?î-4°. 
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4 2 t De tcrminomm Afetaphj/Jîco- D. G, 
iutn ufu in Théologie. Altdorfii 1691. Molle- 
in- 4 °* rus, 

43. De Luttti. Ibid. itfpj. in- 4 0 . 

44. De Hijloria Pojttiones. Ibid » 

1691. *«-40. 

45» De AniiVLonibus. Ibid. 1692* 

M-, 4 0 . 

4<î. An cadat in Deum potentiapaf 
ftva. Ibid. 1692. /»-4°. 

47. De Tjpograplna. Ibid. 1692» 

#»* 4 °. 

48. De Ch-arafteroniantia. Ibidem 
*693. i«-4°. 

49. De feptem domientibus. Ibid . 

f ; 1694. w-4 0 . 

50. De S . Sebtldo. Ibid. 1694. 
in- 4 0 . 

Çi. Detkulo Cbripanijfimi. Ibid \ 

1694. in-4 0 . 

52. D* Opjînuthïa. Ibid. 1694* 
in- 4°. 

53. Die ArnaldiA'. Ibid. 1 <59 4. 

4°. Adollerus entend par ce mot une 

forte de maladie*- v 

* 54. De titulo Catholici. Ibid. 1695!. 
in- 4 0 . 

55. Pojttiones MifcelUnea. Ibid* 

$6o<. in- 4 0 * 
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56. Pe Scytala Lacedxmonioruitn- 
Jltdorfii 1695,. i#-4°. On fçait que 
la Scytale des Lacédémoniens étoit 
une invention dont ils fc fervoient 
autrefois pour écrire des lettres fe- 
crettes, de maniéré que ceux qui 
les intercepteraient ne puifent pas 
les lire. 

$7. De Angaris. Altdotfti 169 J» 
»#- 4 0 . 11 s’agit ici des Couriers des 
anciens Rois de Perfe~ 

58. Defintbus bominis & natura» 

Ibid . 1 696. üf'4°- 

yp. De feptem primis Diaconis. lb *. 

1 696. ir^ 4 P .. 

60. De tribus Regni Sutcia Coronïsi 
Ibid. 1 6 $6. in- 4 0 .. 

< 5 i. De Labaro Conftantiniano. Ibi 

î6$6. i«-4°. 

62. De artifice fummi naturœ opificii 
tjniiator^ Ibid.. 1697. m-4 0 .. 

6 3. Z>* cognitione fui . Ibid. 1698*. 

j^-4 0 . 

64. Dé 1 juramentorum fjüdaïconnrv 
a Chriftianis tam acceptorum quant, 
exaftorum fide &■ moralitate. Ibid,. 
1698. itt-4 0 . 

6,5. De Gigantibus,. Altdorfii 1698.. 
iH-4 0 ». 
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66. De Terme Pamco. Altdorfû D. G* 

*699. in- 4 0 . . Molle-,' 

67. De quatuor Evar. gélifiés. Ibid, rus». 

169 9. m-4?. 

68 . De duabus Coluranis Setlkanis.- 
Ibid. 1 699. îK-4 0 . 

69. De Mdleolo ÿobeleio. Ibid.- 

1700. ï»*4°. 

70. De f/obeleo Lutberœnorum. Ib ». 

1700. fK-4°.,_ 

71. De Monacbortm origine , j«ére- 
w/ew/s decremento. Ibid. 170 o.- 
«/-4 0 . 

72. De Tranfylvania. Ibid. 1700^ 

i»- 4 °. 

73-. De tkido Defenfons fide't. Ibid.- 
Tyco, in- 4 0 .. 

74. De Bibliotheca. Ibid. 1700 
i»- 4 °. 

75. De fœculo. Ibid'. 170.1. *«>4°., 

76. De (latuis loquentibus. Ibid ». 

r70i./»-4°. 

77; De Annulo Trinitatis. Ibid ». 

1701. *«-4°. 

78. Dje Manuloqtiio. Ibid,. 1702*.. 
b*.- 4V 

79. Dé Oculiloquio. Ibid. 1702,. 

m-4 0 . 

80» De Pediloqiiio. Ibid, 1771. in^ ( 

4 °«. 
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81. De Memp/imoeria . Altdorftt 
1702. in- 4°. 

82. De columna ad quam Cbrijlus 
flagelldtusfuijfe perbibetur. Ibid.- 1703,, 
in- 4 0 . 

83. De Hifpani a. Ibid. 1 70 3. <«*-4°. 

84. Z)? Pubiicanis . 1703»- 

wî-4 0 . 

85. De Ork&fte. Ibid. 1704. *#-4°. 
85 . Z)f Technophyjiotameis. Ibid > 

ï'704. i/J-4 0 . Cette Thefe traite des- 
cabinets de curiofitez naturelles 8c 
artificielles. , 

87. Z)e Cajiro Rothenberg. Ibid, 
1704. i«-4°. 

88 . De Lticerms perennibus Feternnu 
Ibid. 1705. bz-4 0 . 

89. Zte confcient'u tintinna- 

bula. Ibid. 1 705. m-4 9 . 

90. De Malacbia v /Æh/.. 1706.- 
jw-4 0 . 

pi. Zte Pecunia. Ibid. 1706. fiï-4 0 . 
92'. Lamprandrologia Nor'tca in fpe- 
cie Andrea Arnotdi. Ibid. 1706. in-4 0 . 
Géorgie Pbiïippi Harfdorfferi. Ibid. 
170 7 * M-q°. Leonardt IVtirffbaini. Ib.- 
1707. iw-4 0 . 

93 * De Mofe Philofopbo. Ib. 1707. > 

L’Auteur de cette Thefe efic 
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George Jacques Schvvindel , qui l’a D. Çk 
foûtenuë y Mollems n’a fait que la Molle* 
revoir.- Rus* 

94. De Anemocoetis. Ætdorfii 1707. 

4 0 . L’Auteur entendpar ce nom 

ceux qui appaifent la violence des 
Vents , foit par des enchantement ,, 
foit par quelqu’autre moyen. 

vj. De Mari Maforethico infido * 

Ibtâ. 1708. m-4 0 . . * 

95. - De altquid. Ibid. 1708. in-4 0 . 

97. De exp edi ùonibus Cruciatis. Ib» 

1709. in- 4 0 . 

98. De tituba Rex Regum. Ibid * 

X709. i»-4°. 

99. De XlI.Judicibus Ijra'é lit arum.' 

Ibid'. 1709. in- 4°! 

100. De argumenta Cartejii pro- 
exijlentia Del probanda ex idea Dec 
innata defumpto , & ab objettionibus 
liberato. Ibid. 1710. in- 4 0 . Quoique - 
cette Thefe porte le nom de Molle- 
rus y elle eft cependant de Roeten - 
bec dus , qui mourut avant quelle 
fut foûtenuë. 

10 1 ..Thefe s Fbilofophica. II. ryii». 
in- 4 0 . 

102. De Matbejî Barbarica. Ibid •. 
x7.11.. hi-4 0 ^ 
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D. G. lO^DeJ^. Curtio. Akdorfii 1 63 x 1 
Molle- *#-4°, Cette DifTertatioh, Academi- 
* üs * 9 ue a c 'té attaquée par 0/wm , qui 
dans une autre publiée la même an- 
née De xtate Curtii , prétend faire, 
voir que le tems où J^ z Curce a vé- 
cu 7 n eif pas auffi incertain que 
Mo llir ns veut le faire croire y après* 
Barthins & d’autres. Les Diflerta- 
tions fui vante s roulent toutes fur 
quelque Au teur connu , & font pat- 
là plus intereffantes. que plulîeur* 
des précédentes. 

104. De Cornelk Nepote. Altdorfii 

168 in 4°; J 

105-. ■ DeC. Sallufeo Crifpo. Md.. 
i 5 B’ 4 . «1-4°; 

10 5 . De L. Ann xo Flora. Ibidem » 
1604.. ftf-4 0 ,,, 

10 7 * Deÿuftino. Md. 1684. 02-4°;. 

io8..£><r Valerio Maximo ., 

1084. di-4 0 . 

... j 0 ^* C.Auetonh Tranquille 
168 5 . 

110. Z) e r dleio Paterculo. Ibid 'S 
1685. /w -4 9 *' 

in. DèS.Aiirelio Fiftore. Ibid . 
1685. *»-4«. 

i^i 4 . Entropie. Ibid. i <53 J. i«; 4 °, . 


i 


Digitized by Google | 



des Hommes PI après. 301 

ïi3 *De Ammt(ino Mjiïcellino.Alt- n r* r 
dwfit.16?^. molle'- 

1 14. 'De Pauio Diaconô' Ibidem RUSji 
1 636 . in 4 0 , 

115. De C. Cornelio Tacito. Ibid. 

1 686. i«-4% 

116. De A. Cnjfiodoro. Ibid. 

1 £8<5. in- 4 0 . 

11 7. L e -Severo S dpi cio. Ibidem 
168 6. in- 4°. 

1 18. De Flavto Vopifco. Ibid. i 6 %j. 
in 4 0 . 

I ip. !Z)<? Ibid. 1687. 

n/- 4 °. 

12p. De Ælio Sp mie.no. Ibid. 

1(587. *»~4 C \ 

121. De C. Julio Ctfare. Ibidem , 

1 587. Mf-4 P . 

122. De Tiio-Livio. Ibid. 1 < 588 . 

1 2 3,. £><? Æl.Lampridio. Ibid. i< 588 . 
in- 4 0 . 

1 24. De Plinio fecundo. Ibid. i< 588 . 
in- 4?. 

125. De Julio Capitoiino. Ibid. 

168p. in- 4 0 . 

126. Trebclüo Ppllione. Ibid. 

1689. m-4 0 . 

j 27. yW. Vnlerio Corvtno Mef- 
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^62 Mem. four feruirh Vtiifl. 
fila. Aitdorjii i 6 B 9. <» - 4°. 

128. ZX- Paulo Orojïo. Ibid. 1685. 

129. De Volcatio Gallicano. Ibid. 
j 590- î»' 4 °* 

130. De Sexto Jiilio Fronùno. Ib. 
1690. i»-4°. 

131. De Romande. Ibid. 1690.. 
*w-4°. 

132. De £K_Fabio Piclore. Ibid. 

1690. *«-4°. 

133. De Lucio Apulcio Madau - 
stm/?. i6pi.i»-4 ü . 

134. De Julio Exuperantto. Ibid. 

1691. w- 4 0 . 

135. Dejulo C&fare Bulcngero. 
Ibid. iSçï.in-q. 0 . 

1 3(5. De Johanne Annio Viterbienji. 
Ibid. lôçz.in-q?. 

13*7.. De Jeanne Mewtjlo . Ibidem , 
2693, i»-4°. 

138. De Mafurio Sabine. Ibid. 
1693. i»-4°. 

139. De C. Solino. Ibidem , 
1693. i«~4°. 

140. De C. F annio. Ibid. 1693* 
iw-4 0 . 

141. De 5. Platiua. Ibid. 1694* 

«1-4°. 
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Abbate Urfpergenjt. Alt~ D. G. 
dorfii 1694. ;»-4°. Mollë- 

143. De Francifco Hottomanno. rus. 
Ibid, 1695. in- 4 0 . 

144. De Barnaba Briffonio. Ibid . 

1 696- in-q*. 

145. De Johanne Carione. Ibid r , 

165)7. 

146. Onupbrio Panvinio. Ibid, 

1697. ))*-4°. 

447. Z)<? Johanne Slcidano. Ibid , 

1697. 4 0 . 

148. De Johanne Politiano. Ibid . 
î6pS. *«-4°, 

149. De Johanne Aventino. Ibid . 

1698. ^-4°. 

1 50. De Marco Antonio Cocc'to Sa - 
hellico. Ibid . 1698. hz-4 0 . 

15 1. Zte Antonio Bonfinio. Ibid, 

1698. ^-4°* Parmi ces cinquante 
Diiïertations Academiques que je 
viens de rapporter il y en a plu- 
fieurs qui font eftimées. Il me refte 
à rapporter le titre de Tes Program- 
mes , pour achever de donner une 
lifte complette de fes Ouvrages. 

1 $2. De Hiftona no fin faculi.Ibid. 
i6y6. in~ 4 0 . 

j 5 3 .De Jobeleis, Ibid, 1678. fol. 
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.1 34. De pr&paratione abiturientium 
in Italiam. Altdorfîi 1679. m-4 0 . 

1 5 3. Invitatio ad audtendas tontro - 
njerfias IHetapbyficA. Ibid . 1680. in- 4°» 

536. Invitatio ad leftiones in 
Curtium R. inftituendas. Ibid. 1680. 

137. De mirabïlïbus fulminum ope- 
rationibus. Ibid- 1681. in-fol. 

158. Promuljts Artis Heraldica ex - 
Mbit a. Ibid. 1681. in- 4 °* 

159. De Defpotico Ludovici XIV* 
■Galli a Regis Imperio. Ibid. 1681. 
in- 4 0 . 

1 60. De Diebus Critick. Ibid. 1688» 
in fol. 

16 1. De Litterarum dignitaîe. Ibid . 
1689 . in-fol. 

i6z. De Incendio fine exemplo . 
Ibid.. KS89* in-fol. 

. 163. De fortitm virorum pramiis f 
in Alauroccno Ahlitia Ve ne ta Imper a- 
torc adumbratis. Ibid. 1689. in fol. 

164. Programma Orationt Panegy - 
7ÏCA funebïi fiobannis Georgii III. Elec- 
toris Saxonia ab Eucbario Gotlibo Rtnc - 
' habita prafixutn. Ibid. 1692. fol. 

V. Davidis Cuvittingeri fpecimen 
Hungaru Litterau. Franc ofur ti 1711- 

«2-4°. 
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Viu Profejforum PbilofophU 
Academu Altorfinœ a Sigïfmttnilo ÿa- 
cobo Apino. Norimberga 1728.*» 4 0 . 


LOUIS N b-GA.RQL.A- 

L OXJ I S Nogarola naquit à Vê- !*• N"o»* 
rone d’une famille illufire & fer- G ARqLA,. 
tile en Gens de Lettres vers lé 
commencement du feiziéme fie— 
de. 11 eut l’avantage de voir Jean*. 

■ Matthieu Gibe.rti Evêque de Verone 
qui- aimoit les fciences , & a voit: 
toujours auprès de lui plufieursSça.- 
vans , dont la converfation fut très— - 
utile à Nogarol'a. 

11 apprit en perfë&ion là Langue- 
Grecque , qu’on cultivoit alors 
beaucoup tradiiifit plufieurs Ou- 
vrages de cette Langue, en Latin ;; 
ce qui lui acquit un nom dans la 
Republique des Lettres.- 

Au mois de Septembre 1545; 
fut chargé avec deux autres perfon- 
nes des plus confiderables dé Ve 
rone de veiller à ce que cette Ville 
fut pourvue des vivres necefiàires. 
pour prévenir la difette j mais il ne 
Tome XIT, C e 



3 c 6 Menu pourfervir à VHift. 

T. No- conferva pas long-tems cet emploi 3 ■» 
carola. car il .alla peu de tems après au - 
Concile de Trente , où il prononça - 
le jour de S.- Etienne un Difcours >- 
qui eft imprimé.. 

< En 1554. il fut du nombre des^ 
Ambaffadeurs qui allèrent compli- 
menter de la part de la ville de Vé- 
rone le Doge de Venife 3 François Ve- 
rsion fur fon exaltation , & il fut ert 
cette occafion lait Chevalier de- 
cette République,- 

De retour en là Patrie y il fut 
élu au mois de Février 1.555.- Pré- 
fident de la Jurifdiclion des Ou- 
vriers en foye qui fubfiftoit dès lors*- 
Plufieurs Princes lui témoignè- 
rent de Peftime & de TafFe&ion *■ 
mais perfonne ne l’aima plus parti- 
culièrement que f Gui Ubald Duc 
d'Urbain. Nogarola Payant accompa- 
gné à Rome 3 où il alloit prendre 
pofîeflion du Commandement de$= 
troupes de PEglife, quelePapey#- 
bes III. lui a voit donné , il formai 
le deiïèin de traduire en Latin l’Ou- 
vrage d 'Ocellus Luc anus fur un ma- 
nufcrit qui lui fut communiqué par ' 
-'Sa file ZAnchi fameux Poète de Ber*» 
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game. Mais une maladie qui TafHi- L. No- 
gea pendant plus d’une année , l’o caRoLa. 
bligea à abandonner l’étude & la 
Cour. Ce ne fut que iong-tems 
après , c’eft-à-dire au mois de Jan- 
vier 1 5 $8. qu’il acheva cet Ouvrage,, 
qui fut imprimé l’année fuivante. 

Il ne furvêcut pas beaucoup à 
cette publication , étant mort la 
même anné 1559. Falerio Pdlermo 
Orateur & Poète de Verone , fit fou* 
ôraifon funebre »• qui a- été impri»- 
mée à Fenife en 1 $64. in 4 0 .. 
v - Catalogue de fes Ouvrages. 

1. ÿoannis Damafceni Ttbellus de 
bis , qui in fide dormiernnt y ex Gr&co 
en Latinum verfusx Feront, 1532. in - 
4 0 . Cet Ouvrage avoit été imprimé 
l’année précédente à Verone en Grec 
avec quelques autres Ouvrages de S. 
ÿean Datnafcene , dont plufieurs Cri- 
tiques prétendent qu’il n’efl: point. 

2. Apojlolict Inflitutiones in par- 
•ûum libellant collettt. Fenetiis 1549» 
in- 4 0 . 

3. Oratio habita in Concilio Tri - 
dentino in dtvi Stephani celebrïtate . 

Ce Difcours fe trouve à la fin du 

s 

Recueil precedent. 

C e ij 
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4 . De Nili incremento Dialogas 
Venetiis 1552. w-4 0 ,. Cette édition- 
éft devenue fi rare , que Frédéric Nc~ 
garola ayant voulu en publier une 
féconde, ne put jamais en trouver 
un exemplaire , & fut obligé de fé 
fervir pour cela du Mànufcrit ori> 
ginal de l’Auteur. Cette fécondé edi-- - 
tion fut faite z Milan a n 1626. 
fous le titre de Tïmotheus-, Jive dé- 
Ndo. TimotKée eft le nom d’un des 
quatre interlocuteurs de ce Dialo- 
gue , qui font Timothée Gïufo , Louis 
Nogarola périmé Frac ajfor & Adams 
Fumano. 

5. Plàtoniu Pliitanhî qu&jîiones in 
Lattnum ver fa & annot ationibus il- 
lujlratœ. Fenet'tis. 

6. Ocelli Liicani de Uhiverfa Na - 
tura libellas L. N. interprète. Vene- 
tiis 1559. * w_ 4°- It- Heidelberga 1 598. 
i»-8o. Ir. Cantabngids.16.j1, in 
Nogarola a ajouté à fa traduction de 
f^avantes annotations , qui fe trou- 
vent dans l’édition de Boulogne dé 
l’an 1646. in- 4 0 . avec là nouvelle 
traduélion d'Ocellus faitepar Charles 
Emmanuel Vivant. Nogarola a cru 
malràr-propos qu’il étoit le premier 
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des Hommes Flufires. yory 
eut traduit Ocellus , deux autres L. Na-- 
l'avoient fait avant \\n , Guillaume . g arqla^ 
Onétien Médecin du Roi François h. 
dont la traduction parut à Lyon ens 
1 54 i. Scÿean Bofcbius , qui publiai 
la fienne z Louvain en 1554. 

7 * £pïft°l a Adamum Fumanunt 
Cdnonicum Véronenfein fupefVnïs il- 
lüflribus genere Italis , qui Grâce ferip - 
forant: Cette Lettre a paru pour '"h. 
première fois aarec la traduction 
â’Occilus Luc anus a Venij'é 1559. in- 
4 °. & enfuite dans un Recueil inti- 
tulé : Optifcula Mythologie a , Ethica . , 

Fbyjïca. Grâce ét Lat. Jnierp. Th*. 

Gale. CantabrigiA- 1671. dont, 

on l’a retranché dans une. édition, 
faite à A mfierdam en î688.-G’eft cç, 
qui a engagé fjean. Albert Fabricius. 
de la faire réimprimer, à Hambourg . 
l*an 1709- m-8°. dans un Recueil de, 
differens Ouvrages, intitulé : Sup~ - 
flementa & Obferuationes ad Vojfium. 
de Hi fonds Gucis &Laùnis, 

8. Scbelia ad Tbemiflii Parapbrajïm: 
in Ariftotelïs Librum tertïum de Anima*. 

Wenetïis 1 570. Les Journaliftes de 
Fenifo ne difent rien de cet Ou- 
vrage», 
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9. Difputatio fuper Regin & B rit an * 
norum divortïo. i»-4°. 

10. On trouve dans Freber un 
Difcours de lui intitulé Oratïo pro 
Vicenûnvs ad Maxitnilianum . Je n’en 
puis rien dire déplus particularifé* 

V. le fjourn. de Fenife \ tvm. 9. p* 
ti8. 

# 


ADAM FU MA-NO. 

A D A M Fumano , dont j’ài parlé* 
dans l’article precedent 8c 
qui étoit intime ami de N-ogarola v 
naquit à i Vérone , & non pointa 
, comme l’a prétendu Michel 
Fofcanni. Il apprit les Langues Grec- 
que & Latine fous Rom 0 lo Amafco r 
& fit de grands* progrez dans l’une 
& dans l’autre. Son fçavoir lui fie 
des amis de tous les Sçavans de font- 
tems v & plufieurs.en ont parlé avec 
éloge, fjean Matthieu Giberti Evêque 
de Verone l’aimoit beaucoup , 8c il 
étoit avec lui du voyage qui donna 
occafion à la piece que le fameux 
Ber ni adrefla à Jerome Fracajlor v 8 c 
«ù il eft fait mention de lui». Ge 
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Prélat étant mort en 1 544. il fit fon A. F u* 
Oraifon funebre, qui , au rapport mano»- «• 
de l’Hiftorien Cotte , étoit très-élo- 
quente & très-belle,mais qui échoua : 
par là , parce que les pleurs & les- 
fanglots qü'elle excita dans FaflPem-" 
blée, empêchèrent qu’elle ne fut 
écoutée avec l'attention qu’elle 
meritoit. Elle rfa point été impri- 
mée.- 

Il eut cette année 1544. un Ca-' 
nonieat de Vérone , qp’il confèrvâ' 
jufqu’à fa- mort ; mais on^ ne fçaic 
fi ce fut avant le décès de Giberù 

Bernard Navagiero & Auguflin Va* 

Berio', tous deux fuccdïïvement Eve-- • 
ques de Verone & Cardinaux , n’eu-- 
rent pas moins d’ëftime- pour lui 
qu’en' avoit eu Giberù, Le premier 
le mena avec lui «au* Concile de 
Trente , & l’y établit Secrétaire dir 
Concile ; & ce fut alors qu’il com- 
mença à connoître Valerio , à qui 
il expliqua- dans cette Ville , à Tes 
heures de loifir , les Graifons de éV 
Grégoire de N azàauiLe. 

Il fut attaqué en 1 ^4. d’une ma- 
ladie dangereufe , dont il penfa 
anaurir y il en revint cependant , & 



3* v Mem. pour fervir à'l’HïJf.- 
Âv Fu- Angufiin Negrini , de Ferone , fie \ 
Mano. cette occafion imprimer un Poëme 
* en Vers Exametres> fous ce titre : 

Ad Italiam de Adamo Vuma.no in vi~- 
tam revocato Carmen. JP atavii 1^6 ^r- 
ûz-4 0 .- 

Il mourut fort âgé en 1587. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. D. Bajîlii Migm Arcbiepifcopii 
(P&farienjîs Adorait a , Afcetica magnat 
Ajcetica. parva Adamo Fumano in-- 
urprete.-Lugduni 1 540 .infol. 

2. In Creationem Sixti F. Carmen* 
Ferons. 1 $ 3 $. in- 4°.’ 

3. Camina Ils font répandus- 

, dans differens Rccüeils. 

4 .. Rime diver/e.: en differens Re^ 
ciieils- 

5.. Logiccs LiUrï qttinque. Cette. 
Logique , qui eft en très-beaux Vers 
Eleroïques , n’a point été imprimée.- 
Elle eft enmanuferit cntre.les mains ; 
de Sapion Maff'ei.- 

V. \e Journal de Fenife , tome. 9.. 
#• 125 - 
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PIERRE DE MARC A. 

P IERRE de Marca naquit à S?' DE 

Gant, Château de Béarn allez ARCA 
proche de Pau , le 24. Janvier 1594. 
d’une famille dluftre & diftinguée 
depuis plufieurs ficelés dans l’Epée 
& dans la Robbe. Son pere s’ap- 
pelloit Jacques de Marca & fa mere 
Catherine de Lartet . 

Il vint au monde à fept mois , & 
fut ondoyé dans la maifon de fon 
pere , parce que les Prêtres Catho- 
liques avoient été chafïèz de Béarn 
par la Reine ^Jeanne de Navarre en 
Les cérémonies du Batême 
lui furent dans la fuite fupplées 
dans le Monaifere de Saint- P é de 
Générés au Diocefe de Tarbes , où on 
le porta pour ce fujet. 

Il étoit fi foible en naifîànt , que 
ne pouvant tetter , on fut obligé de 
lui infufer du lait dans la bouche. 

Il eut cependant dans la fuite une 
nourrice , mais comme elle devint 
groffe , lorfqu’il n*avoit encore que 
quatre mois on acheva de le nourrir 
Tome XII, D d 
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P. de de lait de chevre. Malgré tout cela 
MaRCA. il ne laifia pas de devenir dans la 

fuite affez robufte, & d’acquérir une . ’ 

grandeur raifonnable. 

Il commença à apprendre de 
bonne heure les élémens de la Lan- 
gue Latine fous un Précepteur do- 
meftique ; & quand il eut neuf ans, 
on l’envoya à Auch faire fes études 
dans le College des Jefuites. 

Sa Rhétorique finie, il paffa à 
7'otiloufe , où il fit fa Philofophie , 

& enfuitefon Droit. Son pcre , qui' 

, étoit un homme d’Epe'e , auroit 
bien voulu, qu’étant le feul fils qu’il 
eût , il eût pris , à fon exemple , le 
parti des Armes. Mais Pierre de 
^ Maïca , qui avoit du goût & de 
l’inclination pour les Sciences & les 
Lettres , fe fentoit plus porté pour 
la Robbe, & fon pere ne voulue 
point le gener en cela. 

Les trois années qu’il paiïa à étu- 
dier en Droit , ne furent pas feule- 
ment employée à prendre les leçons 
des plus fameux Profefieurs en 
Droit Civil & en Droit Canon , 
qui enfeignoient alors à Touloufe , il 
$y appliqua encore à l’étude des 
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autres Sciences , & y apprit les p. de 
P rincipes de la Controverfe , qu’il Ma rca. 
croyoit lui être neceffaires dans un 
Pays rempli de Religionaires. 

De retour dans Ton Pays , il fré- 
quenta le Barreau du Confeil Sou- 
verain de Pau, & y plaida d’une 
maniéré qui lui fit beaucoup d’hon- 
neur. 

Jerome de Marc a , frere de Jacques, 
Chanoine & Official de Lefcar, ayant 
quelque tems après reçu du Roi 
Louis XIII. les Provisions d’une 
Charge de Confeiller dans ce Con- 
feil Souverain , y fut refufé , parce 
qu’on ne voulut point admettre un 
Prêtre dans un Corps qui n’étoit 
compofé que de Reformez. Ce refus 
l’engagea à rendre fes Provif ons , \ 
à en folli cirer d’autres pour Pierre 
de Marc a fon neveu ; qui devint ainfï. 
Cqnfeilter en 1 515. dans fa vingt- 
deuxième année. 

Il fe trouva feul Catholique dans 
cette Cour , ôc cependant il s’y con- • 
duifit avec tant de prudence , qu’il 
n’en fut pas moins eftimé de fes 
Confrères. 

Il époufa peu de tems après Aîau 
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guérite de Forgues , îlîuë de la Mai- 
fon des anciens Comtes de Lavedan 
en Bigorre, qui mourut en 1631. 
après lui avoir donné plufieurs en- 
fans. 

Il y eut vers ce tems-là de grands 
mouvemens en Bearn par rapport à 
la Religion, Le Roi Louis XI II. 
donna à Fontainebleau le 25. Juin 
1617. une Déclaration par laquelle 
il ordonnoit que tous les biens ap- 
partenans aux Eglifes ôc aux Eccle- 
liaftiques de Bearp , dont les Hu- 
guenots s’étoient emparez , leurs 
fulTent reftituez ; & afin que cette 
reftitution le fift plus promptement, 
il écrivit aux Eglifes Reformées de 
Bearn d’envoyer des Députez en 
Cour pour regler cette reftitution. 

Les Minières ôi les Prétendus 
Reformez de Bearn s’étant alfem- 
blez à Qrthez. le 20. Juillet pour dé- 
libérer fur cette matière , déclarè- 
rent qu’ils perdrpient plutôt la vie 
que de confcntir à cette reftitution, 
‘qui tendojt à la ruine totale de la 
Religion Reformée, Ils envoyèrent 
de plus en Cour Paul Lefcun Con- 
feiller de Pau , pour tâcher de dé-* 
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tourner ce coup ; mais il ne put P. de 
empêcher que le Roi ne donna au Marc a, 
mois de Septembre uti Edit , par 
lequel il rétablilïbit l’exercice de la 
Religion Catholique dans toutes les 
Paroifles du Béarn , & confirmoit 
la Déclaration du mois de Juin. 

L’année fuivante la Cour envoya 
k Sieur Regnard Maître des Requê- 
tes en Béarn , pour y faire exécu- 
ter cet Edit j mais le Confeil de Pau 
refufa de le vérifier , & ordonna par 
fon Arrêt du 2p. Juin 161.8. que le 
Roi feroit très-humblement fuppbé 
de laiffer les chofes en l’état où elles 
étoient. Sur Cela le Commiffaire fe 
retira , voyant qu’il n’étoit pas sûr 
pour lui de demeurer à Pau. Quel- 
que tems après, la Cour y envoya 
des Lettres de Juïïion pour faire 
vérifier l’Edit , mais le Confeil per- 
fifta dans fon refus. 

Dans la crainte des fuites que ce 
refus pourroit avoir , la Noblelfe 
Catholique choifit ÿAcques de MaïCa. 
pour l’envoyer en Cour. II. y vint 
avec des Mémoires que fon fils lui 
avoit donnez, & perfuada au Roi 
de venir en perfonne dans leBearn, 
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P. de l’aflurant que fa prefence y, calme- 
Marca. roic toutes chofes. 

Sur fa parole le Roi fe mit en 
chemin * & lorfqu’on le fçuc en 
Bearn , le Confeil de Pau donna un 
A rrêt par lequel il ordonna que 1 E- - 
dit du Roy feroit enregifire , après 
que les Prétendus Reformez lui au- 
roient fait leurs remontrances. 

Pierre de Marca fut chargé avec 
un autre Confedler, qui etoit de la 
Religion Prétendue Reformée , de 
porter cet Arrêt au Roi à Pregnac » 
où il étoit alors. Il y informa la 
Cour des difpofitions où les chofes 
étoient , 8c des moyens qu’il falloit 
prendre pour rétablir la Religion 
Catholique dans le Bearn ; 8c les 
confeils qu’il donna furent d’une 
grande utilité dans la fuite. 

Le Roi entra à Pau aux acclama- 
tions du peuple , y fit vérifier fes 
Edits , 8c ayant changé le Confeil 
de Pau en Parlement , il y donna 
une Charge de Préfident a Pierre de 
Marca , 8c le nomma Commiffaire 
pour la reflitution des biens , qui 
devoir fe faire aux Ecclefiaftiques. 
Ceci fe paiTa en 1621. 
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M. de Adarca s’aquitta de fa com- 
miffion avec foin & avec prudence, 
& travailla même à la converfion 
des Huguenots , en faifant faire des 
Conférences aufquelles il préfidoit. 
Il -fit aufïi vers ce tems-là quelques 
Ecrits fur des matières de Contro- 
verfe , & donnoit à l’étude de l’An- 
tiquité Ecclefiaftique tout le tems 
que fes occupations continuelles lui 
laiifoient libre. 

Le crédit qu’il avoit à la Cour , 
l’y faifoit fouvent députer pour les 
affaires de la Province & du Parle- 
ment. Il fe rendit en 1628. auprès 
du Roi , qui étoit occupé au fiege 
de la Rochelle s & fit réfoudre ce 
Prince à donner une Déclaration 
pour le Parlement de Pau , qui or- 
donnât que dans ce Parlement com- 
me dans les autres , les Confeillers 
Catholiques , quoique plus jeunes , 
précederoient les Huguenots. 

Il avoit eu le chagrin de perdre 
quelques années auparavant famere, 
qui mourut le 20. Juillet 1624. & 
il eut quelques années après celui 
de voir mourir fa femme le 7. Avril 
1 6 2 1 . Cette derniere mort le mit en 
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P. DE état d’executer le deffein qu’il avoit ' 
Ma rca. d’abord d’embraffer l’Etat Eccle- 
v fiaftique, ayant même été tonfuré 
en 1608. par l’Evêque de Lèfcar $ 
deffein qu’il exécuta effectivement 
dans la fuite. 

En 1639. ^ ^ ut Confeiller 
d’Etat ordinaire , à la recommanda- 
tion du Chancelier Seguier , & cette 
Charge l’obligea de faire fon fejour 
ordinaire à Paris. 11 ne quitta pas 
pour cela celle de Préfident , qu’on 
lui permit de garder. 

Le Livre à’Optatus Gallus ayant 
paru en 1640. le Cardinal de Riche- 
lieu ordonna à M. de Marca de lui 
fournir des Mémoires pour le réfu- 
ter , & l’engagea à faire un Ouvra- 
ge fur les Droits du Sacerdoce & de 
l’Empire. Il y travailla auffi-tôt , & 
le fit paraître l’année fuivante. 

Il fit enfuite un voyage en Bearn 
pour voir fon pere , qui mourut peu 
de tems après fon retour à Paris , le 
22. Décembre 1642. 

La même année Brunon Ruade , 
qui de Chartreux avoit été fait Evê- 
que de Conferans , ayant été attaqué 
d’une paralyfie, fe démit de fon 
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Evêché en faveur de M. de Mayca. P. DÉ 
Le Brevet de nomination du Roi Ma rca. 
en fut expédié peu de tems après la 
mort du Cardinal de Richelieu j mais 
M.. de Matca eut beaucoup de peine 
& fut long-tems à obtenir fes Bulles 
à caufe de fon Livre de U Concorde 
du SACerdoce & de l'Empire. 

On le donna à examiner à Rome 
à Marinom Evêque Italien , à Hol - 
fteniùs & à quelques autres. Holfie- 
nius y trouva plufieurs chofes qu’il 
croyoit mériter explication, & d’au- 
tres qui lui fembloient contraires 
aux droits de l’Eglife Romaine , 
quoiqu’écrits avec tant d’art , qu’il 
étoit difficile de s’en appercevoir. 
L’Evêque Murinont au contraire af- 
fura que ce Livre bien loin d’être 
cenfurable , prouvoit avec tant de 
force l’autorité du Souverain Pon- 
tife , que l’Auteur meritoit d’en 
être récompenfé. Un jugement fi 
avantageux demeura toujours ca- 
ché , & M. de MArcA ne put jamais, 
quelque diligence qu’il fit , en avoir 
une copie. 

La mort du Pape Urb Ain VIII • 
arrivée dans ces entrefaites , fut 
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- P. DE encore un nouvel obftacie à l’expe- 

Marga. dition de fes Bulles. Il recommença 
à les folliciter , lorfque le Pape /«- 
nocent X. eut été élû * 8c le Cardi- 
nal Bichi le foûtint de toutes fes 
forces , mais Albit-û , Aiïeflèur du 
S. Office , 8c depuis Cardinal , rap- 
pella le fouvenir des plaintes que 
Ton avoit fait de fon Livre , 8c en- 
gagea le Pape à le faire examiner de 
nouveau. Les Cardinaux Spada , 
Barberin , Pancirole 8c Rapacioh fu- 
rent nommez pour cela, 8c le Car- 
dinal Barberin , qui étoit chargé du 
rapport de cette affaire, étoit prêt 
à le faire, lorfque par un nouveau 
contre-tems , il fut obligé de venir 
en France pour quelque tems. 

M. de Marco, voyant que les cho- 
fes traînoient en longueur , réfolut 
de lever tout d’un coup les difficul- 
tez qui empèchoient qu’elles ne fi- 
nirent , 8c fit paraître un Ecrit im- 
primé à Barcelone en 1 6i r 6. dans le- 
quel il rendoit compte du delfein 
qu’il avoit eu en compofant le Li- 
/ vre de la Concorde du Sacerdoce & de 
V Empire , foûmettoit cet Ouvrage 
à la cenfure du S. Siégé, 8c decla- 
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roit que ce n’étoit pas aux Rois à 
faire des Loix Ecclefiaftiques, mais 
à en procurer l’obfervation. Il ÿre- 
levoit les fervices que fon pere ôr 
fes ancêtres avoient rendus à l’E- 
glife dans le Bearn. Il avoüoit qu’il 
lui êtoit échappé des chofes dignes 
de cenlure , mais qu’il feroit enforte 
dans la fuite de ne plus donner au- 
cun fujet de plainte à la Cour de 
Rome. Enfin il donnoit des éclair- 
cifîêmens fur divers endroits de fon 
Livre qu’on avoir repris. 

Il joignit à cet Ecrit un Mémoire 
dans lequel il faifoit encore valoir 
fa foûmifiion , & apportoit des té- 
moignages de quatre Archevêques * 
& de huit Evêques de France , qui 
répondoient de fa pieté & de fon 
affeélion pour l’Eglifc & pour la Ju- 
rifdidlion Ecclefiaftique. 

Ces deux Pièces furent prefen- 
tées aux Cardinaux & au Pape ; 
& après quelques nouveaux délais , 
il obtint enfin fes Bulles pour l’E- 
vêché de Conférant l’an 1648. cinq 
ans après avoir été nommé par le 
Roi Louis XIII. 

• M. de Mire a ne demeura pas 
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P. DE oifif pendant cet intervale. Il fut 
Marca, envoyé en 1644. dans Catalogne* 
qui s’étoit mife fous la proteélion 
du Roi de France , en qualité de 
Vifiteur General du Roi, avec or- 
dre de 'prendre connoiiïance des 
affaires de la Juftice , de la Police , 
des Finances, & même de l’Armée; 
& il partit pour s’y rendre , après 
avoir donné fa Charge.de Préfident 
au Parlement de Pau à fon fils , & 
lui avoir obtenu les difpenfes d’àge 
necelfaires pouf cela. 

Il s’acquitta de fon emploi de Vi- 
fiteur avec une fatisfaélion égale de 
la Cour & des Catalans , & s’y fie 
aimer d’une manière qui a peu d’e- 
xemples , comme il parut par les 
prières & les pèlerinages qui fe fi- 
rent pour fa guérifon l’an 1 <54.7- 
lorfqu’il fut attaqué d’une maladie 
qui le mit à l’extrémité. La Ville 
de Barcelone entr’autres fit un vœu 
public à Notre-Dame de Montfer - 
rat , qui en eft éloignée d’une jour-- 
née , & y envoya en fon nom douze 
Capucins nuds pieds fans fandales , 
& douze jeunes filles aufîi pieds 
nuds , les cheveux pendans , & vê- 
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tues de longues robbes blanches. M. P. dç 
de Marca fut perfuadé que ces vœux j^ A R c A , 
<k ces prières avoient obtenu fa gué- 
rifon , & il ne fortit point de la Ca- 
talogne fans aller faire fes dévo- 
tions à Montserrat } il y alla en 1651. 

& fit à cette occafion un Traité 
dont je parlerai dans la fuite. 

Çe fut pendant cette maladie , 
que Vincent Candiof , qui étoit alors 
en Catalogne de la part du Pape , 
pour prendre les dépouilles des Evê- 
ques qui mouraient, & percevoir 
les revenus des Evêchez vacans , lui 
fit ligner une déclaration bien plus 
ample que celles qu’il avoit faites 
jufqu’alors par rapport à fon Livre 
de U Concorde , & profita de l’af- 
foibliffement où il fe trou voit pour 
le lui faire condamner. Dans cette 
déclaration, qui eft datée du 12. 

Août , il protefte qu’il fuit & em- 
braflf en tout la do&rine que l’E- 
glife Romaine enfeigne touchant la 
Jurifdi&ion & l’Immunité Eccle- 
fiaftique , & les autres chofes & 
caufes Ecclefiaftiques * il condamne 
tout ce qu’il avoit écrit de con- • 
traire dans le Livre de la Concorde 
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V/ de du Sacerdoce & de V Empire , &pro- 
MaRCA. met de le corriger dans une autre 
édition j il déclaré que les droits 
particuliers , dont le Roi jouit par 
rapport aux affaires Eccleliaftiques, 
lui ont été accordez par les Papes , 

& qu’il ne peut en jouir fans ce pri- . ‘ 
vilege. 11 

Quand M. de Marca eut reçu 
fes Bulles , il fongea à entrer dans 
les Ordres. Il fut ordonné Prêtre à 
Barcelone le z. Avril 1648. par l*E-« 
vêque de Babj/lone , & fur la fin 
d’Oélobre il alla à Narbonne , où il 
fut facré Evêque de Conferans le 20. 
Décembre par Claude Rebé Arche- 
v vêque de Narbonne , affilié de Clé- 
ment de Bonû Evêque de BezAers , 

& de Nicolas Pavillon Evêque d *A- 
let. 1 

Il retourna auffi-tôt après en Ca- 
talogne , où il fut obligé de demeu- 
rer jufqu’en 1651. quelques inftan- 
ces qu’il fit à là Cour , pour avoir 
>. la permiffion de fe rendre dans fon ! 
Diocefe. Mais fa prefence étoit ne- 1 
cefïàire dans ce lieu pour les af- 
faires du Roi. Il en partit enfin 
au mois de Juillet, & fit fon en- 
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trée à Conferans le 3. Août lui-. P. df. 
vant. Ma rca. 

Il ne refta pas cependant long- 
tems dans cette Ville. La Cour , 
avoit befoin de. lui pour être inf- 
truite particulièrement de l’état des 
affaires de la Catalogne ; d’ailleurs 
il fut nommé Député de fa Pro- 
vince à l’Affemblée generale du 
Clergé ; ainfi il fe rendit à Paris à 
la fin du mois de Septembre. Le 
Cardinal Ma^arin étoit alors pros- 
crit par le Parlement , & il tra- 
vailla fortement à procurer fon re- 
tour. 

Charles de Montcbal , Archevêque 
de Touloufe , étoit mort quelque 
tems auparavant , & M* de Marc a 
fut nommé à fa plaee le 27. Mai 
1652. Il écrivit à cette occafion au , 

Pape une Lettre , dont M. Baluze 
rapporte un trait qui mérité de- 
trouver ici fa place. » Il fçavoit 
»bien, dit-il, qu ’Exttpere Evêque 
» de Touloufe , n’étoit pas le même 
» JExupere qui avoit commandé en 
n Efpagne ; mais voyant qu'en les 
» confondant , il trouvoit une oc- 
» cafion de faire un compliment fia-* 
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P. de »teur au Souverain Pontife ; il ne 
Ma RCA. » la manqua pas. Je lui dis quelque 
»tems avant fa mort , que cette 
, «faute avoir été relevée dans un 
» Ouvrage imprimé ; mais il fe mit 
» à rire de cette critique , & traita 
» de petit efprit ce Cenfeur , qui ne 
v voyoit pas la différence qu’il y 
» avoit entre une lettre de compli- 
wment &: une hiftoire. 

Il ne laifïa pas de trouver encore 
des difficultez à Rome pour l’expe- 
dition de fes Bulles , y ayant été ac- 
cufé d’être Janfenifte , 8c il fut deux 
ans fans pouvoir les obtenir ; mais 
une occafion qui fe prefenta lui 
rendit cette Cour favorable , car le 
Pape Innocent X. ayant alors donné 
fa Conftitution contre la Dodlrine 
de ÿanfenius , M. de Mayca fut un 
de ceux qui contribuèrent le plus à 
la faire recevoir & executer dans 
les AfTemblées du Clergé de 
& 1654. Ce qui ayant defabuféle 
Pape , il n’eut plus de peine à obte- 
nir fes Bulles. Il prêta aufïï-tôt le 
ferment de fidelité entre les mains 
du Roi , & ayant reçu le Pallium , 
il partit pour Touloufe . 

Mais 
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Mais il fut obligé de s’arrêter p # 
quelque tems à Montpellier , pour a/[ a *r CA 
préfider à l’Affemblée Provinciale 
du Clergé de la Province de Tou- 
louse , qui fe tenoit cette année-là en 
cette Ville; & ce ne fut que lors- 
qu'elle fût finie , qu’il fe rendit à 
Touloufe , où il fit fon entrée le iÇ. 

Mars 1655. fans aucune pompe. 

Sonfejour en cette Ville ne fut 
pas long ; car ayant été peu de tems 
après élu Député de la Province à 
l’Affemblée generale du Clergé , il 
lui fallut faire un Voyage à Paris , 
où à peine fut - il arrivé , que la 
Cour le renvoya en Languedoc , 
pour y afiîfter aux Etats qui fe te- 
noient à Narbonne . 

Il revint à Paris dès qu’ils eurent 
été congédiez , pour afltfter à l’Af- 
femblée du Clergé de l’an 1656. 

La longueur de cette Afiemblée & 
une fâcheufe maladie qui l’attaqua 
en 1658. le retint dans cette Ville 
plus long-tems qu’il n’auroit fou- 
haité. < 

Délivré enfin de tout embarras , 
il fe pre'paroit à partir pour fon 
Diocefe , lorfque le Roi le nomma 
Tome XII . E e 
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P- DE de nouveau Confeiller d’Etat. Cette 
Marca. qualité, qui l’attachoit à la Cour * 
l’engagea à fuivre le Roi dans fot> 
voyage de Lyon. Après avoir de- 
meuré quelque temps dans cette 
• Ville , il alla au commencement de 
l’année fuivante 1 659. aux Etats de 
Languedoc , où il préfida à la place 
de l’Archevêque de Narbonne , qui 
ctoit alors malade , & qui mourut 
peu de tems après. 

Il lit enfuite un tour à Touloufe , 
d’où il alla trouver le Cardinal Ma- 
z.arïn à S. Jean de Luz., où ce Mi- 
nière était alors pour négocier la 
' paix avec l’Efpagne. De retour à 
Touloufe , il eut l’honneur d’y rece- 
voir le Roi & de préfider aux Etats 
de Languedoc , qui s’y tinrent pen- 
dant le fejour de ce Prince. 

L’année fuivante 1660. il fut en- 
voyé dans le Roulïïllon avec Hia- 
" tintbe Serroni alors Evêque d'Orange, 
pour regler les limites de la France 
& de l’Efpagne. Après avoir eu 
differentes conférences avec les Dé- 
putez du Roi d’Efpagne fur ce fu- 
jet, & principalement fur le Pays 
de Cerety que les Efpagnols vou- 
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ïoient avoir, il donna fon avis , fui- 
vant lequel le Cardinal Ma^arin 
termina cette affaires 

Il vint enfuite à Paris fui* la fin 
du mois de Septembre 3 & le Car- 
dinal Mâ'Larin étant mort le 15* 
Mars de la fuivante 1661. il fut un 
de ceux que le Roi choifit pour for- 
mer fon Confeil touchant les affaires 
Ecclefiaftiques. 

Enfin le Cardinal de Pets ayant 
donné fa démifflon de l’Archevêché 
de Paris au mois de Février de l’an 
1(562. le Roi y nomma M. de Mar- 
ca. Mais ce Prélat ne prit point 
pofièffion de cet Archevêché, car 
il tomba malade peu de tems après 
fi nomination , & mourut le 2p. 
Juin 1662. trois jours après avoir 
reçu fes Bulles de tranflation de 
l’Archevêché de Touîoufe à celui de 
Paris. Il étoit alors dans fa foixante- 
neuviéme année. Son corps fut en- 
terré dans le chœur de TEglife de 
Notre-Dame.. 

Sa mort donna occafion à cette 
épitaphe badine. 

Cy gij î Pilluftre de Marc a , 

Jîhie le plus grand des Rots marqua 

E e i j 
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P. DE Pour le Prélat de fou Eglife ; 

Marc a. Mais la mort qui le remarqua f 
Et qui fe plaît a la furprïfe 
T out auffi-tot le démarqua. 

_ - » M. de Marca avoit joint avec 

» une érudition profonde une gran- 
« de beauté de génie , & une faci- 
» lité admirable de tourner les cho- 
» fes comme il vouloir. Il excelloit 
33 en tout genre ; il étoit grand Po- 
« litique , bon .Turifcon fuite , fça- 
j> vant Théologien , & habile Cri- 
» tique. Il a eu quelquefois beau- 
a> coup de ménagement pour laCour 
»dé Rome , & il a foûtenu forte- 
îj ment en d’autres occafions les in- 
3> terêts de l’Eglife & du Royaume. 
» Il ne paroît pas avoir toujours été 
33 bien confiant dans les mêmes 
n principes, ôc il lui eftarrivé de 
>3 s’accommoder au tems. Il faifoit 
33 fervir les faits aux defïèins & aux 
3 > fins qu’il avoit , au lieu d’ajufter 
33 fes defïèins à la nature des faits. 
33 Son ftile eft ferme & mâle , allez 
33 pur , fans affeélation & fans em- 
33 barras. C’eft le jugement que M. 
Du-Pin porte de cet illuftre Au- 
1 teur. 
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On peut juger de la foi que l'on P. bfi 
doit ajoûter aux faits que Patin.de- Ma rca 
bite dans fes Lettres , par tout ce 
qu’il dit dans une Lettre du 28, 

Juin 1 6 $ 2. de M. de Marca ; on 
y voit qu’il debitoit fes imagina- 
tions comme des veritez certaines , 

& que fon génie fatyrique lui fai- 
foit admettre fans peine toutes les 
fauflètez les moins vraifemblabks 
qu’on lui debitoit fur le compte 
des autres. Je citerai ici ces paroles 
après M. BalniLe & plufieurs autres, 
qui les ont déjà relevées , afin de 
défabufer ceux qui font trop favo- 
rablement prévenus pour cet Au- 
teur. » On nous apprend ici que 
n l'Archevêché de Touloufe a été 
n conféré à M. de Marca Evêque de 
» Conférant , moyennant cinquante 
» mille écus qu’il a donnez au Car- 
n dinal Ma%arin. Voilà une grande 
« fortune pour cet homme ambi- 
» tieux. Il étoit de bas lieu ; après 
« avoir étudié , il devint Miniftre 
» du parti des Reformez , dont il 
» étoit. S’étant changé , il devint 
« Jefqite ; puis ayant quitté la So- 
» cieté , il fe maria 6c devint Con- 
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P. de » feiller au Parlement de Pau , puis 
Ma K CA. » Préfident ; enfuite il vint à Paris , 

» & par la faveur de M. le Chance» 
n lier Seguier , il fut fait Confeiller 
» d’Etat ordinaire , après Intendant 
• » de Juftice en Catalogne, puis Evè- 
» que de Conferaiis , après avoir long- 
î> tems attendu fes Bulles , qu’il ne 
wpouvoit avoir de Rome , à caufe 
» de la querelle qu’il avoit avec les 
» Jefuites , depuis qu’il les avoit 
» quittez , & qu’enfin il n’a eues 
qu’en fe raccommodant avec eux. 
Quel entalTement de pauvretez & * 
de faulfetez ! J’omets le relie , qui 
ne dit rien de plus ; car Patin étoit 
fort fur la répétition , & quand il 
parloit de quelqu’un qui lui déplai- 
foit , il ne pouvoit finir. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i .Hijtoire de Bearn , contenant l’o- 
rigine des Rots de Navarre , des Ducs 
de Gascogne , Marquis de Gotbie y 
_ Princes de Bearn , Comtes de CarcaJ - 
fonne , de Poix & de Bigorre , avec 
diverfes obfervations Géographiques & / 
Historiques , concernant principalement 
lefdits Pays. Paris 1640. in-fol . M. de 
Marca allure dans fa Préface que 
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cet Ouvrage eft le fruit de fes re- P. DE 
cherches pendant quinze années. Makca* 
■2. De Concordba Sacerdotti & I?n - 
péril , feu de Libertaùbus Ecclejîa Gal- 
licane Differtationutn , LibrilV. to. 1* / 

Parif. 1641. in- 4 9 . J’ai déjà parlé du 
fujet qui lui fit entreprendre cet 
Ouvrage. Son deffein eft d’y prou- 
ver que les libertez de l’Eglife Gal- 
, licane bien expliquées > loin de eau» 
fer de la difeorde entre les deux 
Pu i ffances^font de véritables moïens 
d’entretenir entr’elles la paix & la 
concorde , parce que ce qui caufe 
fou vent les plus grands différends 
entre les hommes eft l’ignorance 
des bornes de leur puiffance. It. Zi- 
bri oclo Jludio Stepbani Baluzài Pute — 
lenjîs editi. Parif. 1663. in-fol. M. Ba- 
lance marque dans la Préface de cette 
édition , qûi eft proprement la pre- 
mière de tout l’Ouvrage , ce qu’il, 
a fait pour la rendre plus parfaite. 

Il a inféré dans les quatre premiers 
Livres les additions de l’Auteur , 
qu’il a éclaircies par des notes. 11 a 
outre cela ajoûté les quatre derniers 
Livres , 8c a traduit en Latin le ft- 
xiéme , le fepuéme 8c les douze 
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P. de derniers Chapitres du huitième dil 
MaRCA* François de M. de Marca. It .fecun- 
■ dx editio , auftior & elegantior fludio 
Stephani Bxluz.it. Parif. 1669. fol. 
M. Baluze a ajoûté dans cette édi- 
tion un Supplément de quarante 
Chapitres au Traité des Légats , 
qui fait le cinquième Livre , & que 
M. de Mxrcx n’avoit pas achevé , 
& deux petits Ouvrages de Kxbxn 
Abbé de F tilde & Archevêque de 
Mayence , qui n’avoient pas encore 
été publiez : le premier , de Cbore- 
pifeopis & dignitate atque offieïts eo - 
rum : le fécond , de reverentiaftliorum 
erga patres , & fubditomm erga Reges. 
It. tertia editio auftior , emendxtior at- 
que elegantior . Parif. 1704. in -fol. 
C’eft la meilleure ; M. Baluze l’a 
augmentée de plufieurs Remarques , 
curieufes , qui tendent à réfuter 
' quelques Auteurs qui avoient atta- 
qué l’Ouvrage de M. de Marca. It. 
AcceJJerunt ejufdem Auftoris Dtjferta - 
tiones Ecclejïafticx varii argumenti , 
nec non Obfervationes feleftx Eccle - 
Jîaflicx ffufti Henninii Boehmeri. Lip- 
Jta 1708. in fol. 

k 3* Libellus quo editionis Librorum 

-H 
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de Concordia Sacerdotii & Imperii con - P. D e 
Jîlmm exponit , optis Apojlolic<z Sedis MaRCa. 
cenfura fubmittit , & Reges Canonum 
cuftodes , k on vero auttores ejfe docet 
Petrus de Marca. Barcinone 164 ( 5 . 
in- 4 0 . M* Baluze a inféré cette Piece 
dans toutes les éditions qu’il a don- 
né du Livre de la Concorde , auffi 
bien que les fuivantes qui ont rap- 
port à la même affaire. Pétri de 
Marca Refponfio ad notas Luca Hol- 
fienii in tornurn primant de Concordia. 
Sacerdotii & Imperii. Littira Ccnfura 
Rom an a. Scbedula porretta Romanis. 

Deux Lettres , l’une au Cardinal 
François Barberin,tk l’autre au Pape 
Innocent X. 

4 . Vigihi Papa Epijlola décrétait s 
pro confirmatione K. Synodi Occume- 
nica cum Interpretatione Latina Pétri 
de Marca. Parif. 1642. *«- 8°. M. de 
Marca donna des preuves de fon 
habileté dans la Langue Grecque 
en publiant cette Deçretale du Pape 
Vigile , qu’il avoit trouvée en Grec 
dans la Bibliothèque du Roi ,& en 
la traduifant en Latin. Il y joignit 
une fçavante Differtation , les Ana- 
thèmes du cinquième Concile Ge- 
Tome XII . F f 
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g 3 8 Mem. pour fe rvir a l'Hift. 
neral , une Lettre du Patriarche En* 
tychius z Vigile,^ & la Réponfe de ce 
Pape. Ces Anathèmes ces deux 
Lettres n*avoient encore paru qu’en 
Latin , mais la Decretale n’avoit ja- 
mais été publiée en aucune Langue. 
M. de Mur ca fe fit un grand mérité 
•de fon travail auprès du Pape.; car 
il remarqua dans l’écrit. qu’il . publia 
,.à Barcelone en 1646. pour lever les 
fujets de plainte qui retardoient 
iès Bulles , il remarqua, dis-je js 
que la publication de cett.e Decre- 
tale avoit beaucoup fervi à établir 
.dans les Ecoles de Erance l’autorité 
du S. Siégé par rapport aux Concil- 
ies Generaux. La DilTertation de 
M. de Marjca a . été inferée dans l’E- 
dition des Conciles du Louvre., ,8ç 
.depuis dans celle du P. Labié. 

5. DiJJerta.tio de Prmatu Lugdu - 
nenji , & c&tens Pnyaaùlus. Partjàs 
1644. *»-8°. Cette Difièrtation a 
: été aufii inferée dans l’édition des 
Conciles du Louvre , & dans celle 
du P . Labié. Elle fut imprimée con- 
tre la volonté de M. de Marca , qui 
crôyoit qu’elle avoit befoin .d’être 
retouchée. 
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<5. Epiftola ad Henricunt Valejîum , p. de 
ode tempore quo primum in Gnlliisfuf- Ma rca 
(cepta ejl Chrifti fides. Pari/iis 1653. 

It. à la tête de l’édition de 
l’Hiftoire Ecclefiaftique d 'Eufebe de 
M. de Valois. Paris 16 <$9. in- fol. It. 
dans le Reciieil des AÉtes des Saints 
de Bollandus , au tome 5. du mois 
de Juin, p. 544. M. de Marc a pré- 
tend dans cette Lettre que les Egli- 
fes des Gaules ont été fondées dès 
le tems des Apôtres. 

7. Dijfcrtationes très. Stepbanus B a - 
ïuûus in unum collegit , cmendavit & 
notis illuftravit , & Appendicem ad - 
je&t Attorum Veterum. Parif. 1669* 
in- 8°. Les trois DifTertations qui 
eompofent ce Reciieil font les trois 
precedentes marquées au N°. 4* 

5. <5. 

S. Hiftoire de Notre-Dame de Be- 
taran dans le Bearn. Barcelone 1 648, 
in- 8°. M. de Marca compofa cette 
Hiftoire à la priere d'un Prêtre 
nommé Charpentier, qui étoit le fon- 
dateur de cette Chapelle, comme 
il le fut depuis de celle du Mont - 
Valerien près de Paris. 

p. Relation de tout ce qui s'eft fait 

Ffdj 
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P. de depuis 1553. dans les a][e tablées des 
Marca. Evêques, au fujet des cinq Propor- 
tions. Paris 1657. in- 4 0 . M. de Marat 
apres avoir fignalé fon zelc contre 
le Janfenifme dans 1 * Affemblée da 
Cierge' de 1 6j6. e'erivit cette Rela- 
tion , pour faire connoître à tout le * 
monde ce qui s’y étoit pafîé à fon 
fujet. Elle fut attaquée auffi-tôtpar 
M. Nicole , qui fe propofa de la ré- 
futer par un Ouvrage intitulé : Belgx 
Percontator , feu Francifci Profuturi , 
Theologi Belge. , f cru puli fuper nana- 
tiotie rerum gejlarum in Conventu Clen 
* Gallicani eirca Innocentti X. Conjlïtu- 
tionem. Sylv&ducis 1657. ^' 4 °* On 
publia aulîi quelques autres Ecrits 
contre M. de Aiarca , dont quel** 
ques-uns , qui étoient de vrais li- 
belles , furent condamnez au feu à 
Paris & à Rome. 

10. Mémoire drejfé par Pierre de > 
Marca , Archevêque de Toitlouje , fuï- 
vant qu’il en avait été prié par VAf- 
femblée du Clergé de France ,pour fer- 
vir au jugement de l'infiance generale 
de la Regale , Ce Mémoire fait en 

fe trouve inféré dans le fécond » 
-volume des Mem. du C/er£erecüeillis 
par le Gentil, 
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îi. Pétri de Marc a. , - Parifîenjîs p D£ . 
Arcbiep'tjcopi D.’ffertattones Poflbumœ ,, 

Sacra & Ecclejtafiica , quidam Gai - ARCA ’ 
lica Lingua , «hhc e* Authoris Au - 
tograpbo primum in lucem édita opéra 
& Jiudio Pauli de Faget , Presbytcri , 
qui vitam Authoris etiam fcripfît & 
adjunxit. Parif. 1 6 ( 58 . in 4 0 . * It. *se trouve 
Accefferunt très EpiftoU D. Baluùi, à Paris, chez 
occajione h arum Dijfertationum fcripta^vhtto a. 

Refponjts D. Faget ad eafdem. 

Edttio nova non mutilata , /hx/æ pri~ 
niant Editionem Panjîenfem • 16*59. 
mi-i 2. Les Ouvrages contenus dans 
ce Reciieil , font trois Traitez La- 
tins : le premier fur le Sacrement 
de l’Euehariftie : le fécond fur le Sa- 
crifice de la Méfié : le troifiéme fur 
l’Inftitution du Patriarchatde Conf- 
tantinople & trois autres François 
furies Sacremens de l’Euchariftie , 
de la Penitence & du Mariage. Ce 
Livre n’eût pas plutôt été imprimé 
à Paris , que la Sorbonne y trouva 
plufieurs propofitions fàcheufes , 
principalement au fujet de l’Eucha- 
riftie , & ordonna que le Traité 
François feroit entièrement fuppri- 
mé , * Ôt qu’on feroit des cartons 

Ffiij 


34* Ment, four fervir à l’Hlfî. 

P. de pour changer diverfes chofes dans 
Ma R ca. les autres.. Mais un exemplaire en- 
tier & fans cartons ayant été en- 
voyé en Hollande, on l’y réimpri- 
ma tel qu’il étoit d’abord , & on y 
joignit les Lettres que M. Baluze 
avoit écrites^ contre M. Faget à 
l’occafion de la publication de ces 
Traitez & de la vie qu’il avoit mife 
à la tête avec les Réponfes de cet 
Abbé, qui étoit coufin germain de 
M. de Marca. 

12. Ojj trouve à la tête du fé- 
cond volume du Spicilege du P#. 
d’Acheii une Lettre de M. de Marc*'. 
fur le Livre de Bertram touchant 
l’Euchariftie , qu’il attribue à Jean- 

■ S cet. 

1 3. Opufcula mnc prïmnm in lucem 
édita. Parifi 6 &i.in-%°. M.Baluz,e,(]ui. 
a publié ces Opufcules,a mis à la tête 
une longue Préface , où il parle en 
particulier de chacun d’eux. Je vais, 
en donnerla lifte. i.Differtatio de Stem - 
mate Chrifti. M. de Marca avoit com- 
pofé cette Diffèrtation à Barcelone 
en 1645?. Il tâche d’y concilier les 
Généalogies des Ancêtres de fjefus-. 
Chrijl rapportées par S. Matthieu, 
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St par S. Luc. 2. Dijfertatio de ad- p. pg 
ü’m« Magorum ad Cbrifium , 4» Marca.- 

fuertnu Elle eft de l’an 1654. 

3. Exercitatio de Jingulari Primatu 
Pétri . Mi </* Marca écrivit ce Traite 
en 1647. à l’occafion de la qüeftion 
qui s’agitoit alors : fçavoir , fi S. 

Pierre & S. Paul dévoient être con- 
fiderez comme les deux Chefs de- 
l’Eglife , & ayant tous deux la pri- 
mauté , ou fi elle appartenoit à S. 

Pierre feul ; ôc il l’envoya au Pape 
Innocent X. 4. Dijfertatio de diferi -■ 
mine Çlericorum & Laïc or um ex jure' 
divtno y & de forma regiminis àCbrtJlo 
mjlitutain Ecclejïa. L’Auteur n’y a- 
pas mis la derniere main, quoiqu’il 
l’eût compofé avant l’année 1 65 6 . ■ 

& il y manque plufieurs choies.-' 

5 1 . Diatriba de tempore Synodt Sir - 
mienfis plenaria , & de Valentïs & 

Urfacii venia. M< de Marca écrivit 
cette DifTèrtation à Barcelone en 
à l’occafion du différend qui 
étoit entre le P. Sïrmond & le P. Pe~ 
tau , touchant le Concile de Sirmicb 
tenu contre Photin ; c’eft ce qui a 
engagé M.- Baluze à faire imprimer 
à. la fin de ces Opufcules les Ouvra- 

E fiiii- 
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P. de ges de ces deux illuftres Jefuites fur 
Marca. cette matière. 6. Diatriba defynodica 
Epifiola Sjnodt Illyriciana habita. Dé- 
créta Valenttnïani fenioris anno Chnfii 
365. compofée à Touloufe en 16^5. 
*7. Éxpluatio Canonis quinti Synodi 
Confiantinopoli habita anno Chnjli 
381. Ces deux Pièces font fort cour- 
tes. Lafuivante eft plus confidera- 
ble. 8. Difiertatio de veteribus Collée - 
tiontbus Canonum. 9. Interpretatio Ca - 
pïtis Clericus. 3. quafi. 4. M. Baluze 
avoir déjà inféré cette petite Piece, 
qui eft de l’an 1650. dans fon édi- 
tion des Dialogues d * Antoine Augit - 
fiin , De emendatione Grattant. Parif. 
3678. i»-8°. 10. Difiertatio dePatria 
Vigilant . M. de Marc a y prétend 
que Vigilance étoit François , & 
natif d’un Village voifin de Confe- 
rans , appellé Calagunis , à prefent 
S. Ltcer. 1 1. Difiertatio de origine & 
progrefiu cuit us B. Maria Virginis in 
Monteferrato exhibin. M. de Marca 
écrivit cette Diflertation en 1651. 
à l’occafion du voyage de dévotion 
qu’il fit en ce lieu. Etienne Corbera 
l’avoit auparavant publiée à la fin 
de fa Catalogne illufirée imprimée en 
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Efpagnol à Barcelone , & M. Baluze P. rre 
l’a fait encore imprimer de nouveau MaRCA. 
dans l’Ouvrage intitulé \Marca Htf- 
panica , dont je vais parler. 12. Dif- 
fertatio de origine Monafieriï Scala- 
Dei apud Bigerros in Diœcejï Tarbienjï. 

1$. Differtatio de Tbeca reliquiarum 
S. f/oannis Baptijla , qu& fervatur in i 
Ecclejia Dominicanorum Perpinianen - 
Jium. 14. Fragmenta. Le premier de 
- ces Fragmens v qui eft intitulé, ad- 
verfus Satyras , regarde perfonnelle- 
ment M. de Marc a , ainfi il eft à pro- 
pos d’en rapporter ici le fujet. Il 
parut en 1 65 J. à Paris un Livre ano- 
nyme intitulé : L'obligation des Fi- 
delles de je confejjer a leurs Curez. Le 
P. jjean Bagot jefuite , y répondit 
auftt-tôt par la Défenfe du droit •Epif- 
copal & de la liberté des Fidelles tou- 
chant les Mejjes & Cotifejjions d'obli- 
gation. Paris 1 in- 8°. Le Clergé 
de France affemblé en i 6 ^< 5 . à Pa- 
ris , crut devoir prendre connoif- 
fance de ces deux Ouvrages, & fut 
choqué de Ce que le P. Bagot avoit • 
avancé dans le lien , que le Pape 
pouvoit exercer par lui-même , ou 
faire exercer par fes Deleguez toutes 
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?.< DE les fonétions Epifcopales dans j cha«*- 
H4 arga. que Diocefe, même fans le con- 
lentement de l’Evêque ; mais ce 
Pere fe défendit en difant qu’il cn- 
tendoit cette propofition dans le 
meme fens que M. de Marc a avoir 
expliqué le Canon du Concile de- 
- Florence , dans la Préface de fen Liè- 
vre de U- Concorde. Quelque tems 
après il parut contre le P. Bagot un- 
Livre intitulé : Réglés très-imp or fanâ- 
tes tirées de deux pajfages , l’un dw 
Concile de Florence . , & l’autre de GU- 
ber v rapportées par Mi de Marca ^ 
Archevêque de Fetiloufe ; dans lequel - 
1* Auteur fe fert de ces paffages pour 
prouver contre le P. Bagpf , que le-* 
Pape n’a point droit d’exercer au- 
cune* fonction dans le Diocefe d’un 
. autre Evêque. M. de Marca , fâché 
de le voir mis en jeu, fe plaignit - 
à l’Aiïemblée du Clergé que l’Au- 
teur des Régies avoit mal pris fa- 
penfée , & avoit obrnis l’exception • 
qu’il avoit ajoutée à fa Réglé. Cet 
Auteur écrivit une Lettre a M. de- 
Marc a contre- fa plainte, & pour 
la défenfe dé fon Ouvrage. C’eft’ 
contre- ce- dernier- écrit qu’éft-le.' 
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vocatione Comtunt . Le trentième , 
Explïcaûo Canonis 17. Ancyrani. Le 
quatrième, propos S acnlos. 

11 y prouve que c’eft le Cure. Le 
cinquième ,dc Pmbjtms uk oré- 
runit fini, iÇ. Owtw hnbtta Bma- 

mne die 15. l6+4 ' 
vindtles & dios Supewms Ordimim 
Rtlmofonim iltius Urbis. 16. Ittnei n- 
,i umù LutttU in Gdlim Nvbonen-. 
fem mm 165 5 • me ”f' Novembn. C elt- 
une Pièce de (Sî. Vers. Pour faire 
connoître la Poëfiede M. icMniu< 
ie mettrai ici une petite Epigramme 
furie vin'de Frmtignm , quitermi- 
ne Tes Opufcules. 

India quem puftat , Mefçhi fe ja&et. 
honore 

Qui folo navesjiccus odovcfcnt. 
Jhônttnuum generof* tibi dm v<««: 
miniftret , 

Mofchum , in queis yvinctt mixtus 
odore fapon 

,4. Mmca Hifytnicn-, fini tttmj 
■mLicmy.boc eft\ Géographe* & 

Hiptict. defcriptmCttdtm M,-* 
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P. de noms & circumjacentium populorutn* 
Ma rca. Auftore P. deMarca. Accejfere I. Gef - 
ta veterum Gomitum Barcinonenjïum , 
& Regum An. gonenjtum fcripta cïrcx 
annum 1290. aquodam Monacbo Ri - 
vipullenjt. II. Nicolai fpeciahs hbrï 
ctto rerum Jicularum , in quibus confia 
netur Hijioria Bellorum inter Reges 
SiciïiA & Aragonu gefiorum ab anno 
1282. u/que ad annum 133 y. III Cbro- 
nicon Barcinonenfe ab anno 113 6. uf- 
que ad annum 1310. IV. Chronicon 
Ulianenfe ab anno 1113. ufque ad an- 
num 1409, V. Appendix Acierum Ve- 
terum ab anno 1319. ufque ad annum 
1517. Omnia nunc primum édita Pari - 
J\ûs 1688. in- fol. Sur la fin de la vie 
de Louis XIII. les Catalans s’e'tant 
fournis à la domination de la France, 
ce Prince fut obligé d*y envoyer 
une armée , dont il donna le com- 
mandement au Maréchal de la Mo - 
the. Mais ce n’étoit pas aflez de corn- 
ferver cette Principauté par les ar- 
mes ; les longues guerres y avoient 
mis toutes chofes dans un fi grand 
défordre , qu’il falloit travailler à 
rétablir la Police & la Juftice fur 
leur ancien pied. Le Maréchal oc- 
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cupé des foins de la guerre , n’étant P. de 
pas en état de s’acquitter d’un fem- Ma rca. , 
blable emploi , le Roi commit pour 
en prendre foin M. de Afarca^noi^- 
mé à l’Evêché de Conferans par des 
Lettres Patentes du 28. Janvier 
1644. M. de Marco, fe rendit à Bar - 
celotie le 2]. Avril de la même an- 
née , & s’appliqua à rétablir les an- 
ciennes Loix de la Catalogne , juf- 
qu’à l’an 16^1. qu’il en fortit. Cet 
emploi l’engagea à étudier les An- 
tiquitez de ce Pays-là , & à recher- 
cher avec foin ce que l’on en pou- 
voit trouver dans les Archives ÔC 
dans les Monafteres. Il lui prit alors 
envie de publier ces Antiquitez 
' dans un Ouvrage qu’il vouloit inti- 
tuler. : Catalaunia illufirata. Mais 
après la paix des Pyrénées ayant été 
envoyé par Louis XIV* fur les mê- 
mes lieux , pour convenir avec les 
Efpagnois des limites de la France 
& de l’Efpagne de ce côté-là il 
changea ce titre en celui que je 
viens de rapporter. On voit dans la 
Préface de M. Baluze , qui a donné 
cet Ouvrage au Public, l’Hiltoire 
de la conférence qui fut tenue pour 
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V. de cela à Ceret , petite ville du Roiïf- 
'MaRCa. fillon. Il fut avantageux dans cetcc 
■conférence à M. de Marco, •> alors 
.Archevêque de Touloufe , d’avoir 
étudié les Antiquitez du Pays , 8c 
il fçut fort bien profiter de la con- 
Koilfance qu’il en avoit. Il n’a ce- 
pendant pas achevé fon Ouvrage , 
les emplois qu’il a eu depuis l’en 
.ayant empêché ; mais M. Baluze a 
iuppléé à ce qui y manquoit, 8c y 
a joint les diverfes Pièces dont il 
-eft fait mention dans le titre. L’Ou- 
vrage de M. de Marca finit au troi- 
' liéme Livre ôc à Charles 'le Chauve 5 
le quatrième , qui le fuit , eft de M* 
Baluze , qui a ajouté ce qui s’eft 
pafle dans la Marche d’Efpagne de- 
• puis le tems de Pépin , jufqu’à l’an 
j 258. que S. Louis en remit la Sou-‘ 
veraineté à Jacques /. Roi d’Arra- 
gon. 

V. fa vie par M. l’Abbé Faget à 
la tête de fes Dijfertations Pofihumes , 
6c par M. Baluze. Paris i 65 j.i»- 8 °<, 
6c enfui te avec quelques change- 
jmens à la tête de l’édition de la Ceti- 
xorde de Pan 1704. Les Eloges de 
M. Pevmdu Bayle , Dtttmnatre* 
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Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Ec - 
idejîajhques. 


JEAN-MARIE LANCISI. 

J E an-Marie, Lanâ/t naquit à Rome j 

d’une famille honnête le 26. Oc-j_ #ANC1 st<a 
- tobre 1654. Il acheva de bonne 
iheure fes Humanitez , .après lef- 
quelles il fit fa Philofophie dans le 
College Romain., & étudia quelque 
•tons en Théologie. 

Il avoit eu dès fa première jeu- 
.nefie du goût pour la connoiffance 
des chofes naturelles, & ce goût^ 
l’engagea à s’appliquer à la Mede- 
.cine , ce qü’U fit avec beaucoup 
d’ardeur. L’Anatomie, la Çhymie 
6c la Botanique l’occuperent d’a- 
bord également ; il étudia auffi la 
Geometrie , qu’il crut pouvoir lui 
.être utile , & en apprit les élémens 
•de pit ale G tordant. Il fe fit enfin re- 
cevoir en 1671. Doéleur en Philo- 
sophie & en Medecine. 

Les connoifiances qu'hl acquit 
depuis ce tems , & la réputation 
^u’U fe fit, lui procurèrent en x6~}6» 



Mem. pour fervir a FHift. 

J. M. une place de Médecin ordinaire de 
La nci si. l’Hôpital du S. Efpnt mSaJfia. Il y 
fit de nouveaux progrez fous les 
yeux de $ean Tiracorda , premier 
Médecin de cet Hôpital , & par Ton 
attention à fuivre les maladies & à 
en écrire l’hiftoire. 

Il quitta ce pofte en 1678. ayant 
alors été reçû au nombre des Mem- 
bres du College de S. Sauveur in 
Lauro , où il pafïa cinq ans à lire 
avec foin les meilleurs Auteurs qui 
ont écrit fur la Medecine. 

En 1684. il fut fait Profeffeur 
d’ Anatomie dans le College de la 
Sapience , & il s’eft acquitté de cet 
emploi pendant treize ans avec 
beaucoup de réputation. 

En 1688. le Pape Innocent XI. le 
choifit pour fon Médecin & fon Ca- 
merier fecret , quoiqu’il n’eût alors 
que trente-quatre ans , & lui donna 
quelque tems après un Canonicat 
de l’Eglife de S. Laurent & de S. 
Damafe , qu’il ne conferva que pen- 
dant la vie de ce Pontife, & dont 
il fe démit dès qu*il fut mort. 

Le Cardinal Altieri Camerlingue, 
le fit aufïi fon Vicaire pour l’inital- 

lation - 
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lation des Doreurs en Medecine ; J. M. 
Charge dans laquelle le Cardinal Lancisi 
Spitiola , qu4 fucceda à Altieri , le 
continua , & que le Pape Clement 
XI. lui donna enfuite pour toute fa 
vie. 

Innocent XI L étant tombé ma- 
lade en 1 69p. Lmcïji fut un de ceux 
qui furent appeliez pour le voir , & • , 
il ne le quitta point pendant toute 
fa maladie. Après fa mort il fut 
choifi pour Médecin du Conclave ; 

& lorfque Clement XI. eut été élu , 
il le prit pour fon premier Médecin 
& fon Camerier fecret. 

Tout lerefte de fa vies’eftpafTé 
dans la pratique de la Medecine & 
dans la compofition de plufieurs Ou- 
vrages. 

11 eft mort le 21. Janvier 1720. 
âgé de 6 $. ans. 

11 avoit amaffé une Bibliothèque 
de plus de vingt mille volumes , 
qu’il a donnée de fon vivant à l’Hô^ 
pital du S. Efprit., pour l’ufage du 
public , & fur tout pour celui des 
jeunes Chirurgiens &: Médecins qui 
fervent les pauvres malades dans cet 
Hôpital. L’ouverture s’en fit l’an 

Tome XII. G g 



^4' Mem. pour finir a 
J. M. 1716. enpréfence du Pape & d'un* 
LancISI. grand nombre de Cardinaux. 

Catalogue de fes Ouvrages. 
cjoannis Maria Lan çijîi , Archiatrh 
Pontificii & tntimt Cublcularü , O per a. 
qui, h aîlenus prodierunt ornai a , dijfer- 
tattonibus nonnullts aâhucdutn tneditïs • 
locupletata , & ab ipfi Autore recogni - 
ta&emendata. Collegit & in ordi-- 
netn digejfit Petrtis AJfaltus , in Roma- 
no Arcbilycao Botanices Profejfor. Ge- 
neva 1-718. iw-4 0 . 2. val. Je vais don- 
ner le détail des differens Ouvrages - 
contenus dans ceRêcüeili&.des édi-- 
tions qui en ont paru. 

1. De fubitaneis mortibus lïbri duo+, 
JRoma 1707. *#-.4°. It. Luca 1707. > 
in- 4*1 It. Venetiis 1708. in 4?. Cette 
édition eft un peu augmentée. It.- 
LtpjtA ijoy. i#-8°. Celle-ci eft faite 
fur la première de Rome . Cet Ou- 
vrage eft curieux. 

a. Differtatiê de natives deque ad- 
ventit 'tis Romani cceli qualitatibus ; : 
eui accédât Hiftoria Epidema Rhetim a* 
tica qtiA per biemem anni 1709. va - 
gataefl.Roma 1711. in- 4 0 . Cette 
Diftertation contient proprement 
trois Traitez. M, Lttmfifc propofe 
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de montrer dans le premier que l’air J. M. 
de Rome eft très-foin de fa nature ; LancisI. 
dans le fécond , que sM a quèlque- 
- fois de mauvaifes qualitez , elles lui 
font étrangères ; 6c dans le troifié- 
rae-v de quelle caraétere étoit la; 
maladie qui régna à Rome pendant' 
l’hyver de 1709. 6c de quels reme- - 
des on fe ferait pour la guérir. - 

3. De Noxiis paludum effuviis libri- 

duo.-Roma i%i7« in fol. On trouve 
dans le fécond livre de cet Ouvrage : 
cinq hiftoires de maladies épidémie • ' ' 
ques & malignes , qui ont régné en > 
divers lieux d’Italie , ôc qui ont été : v 

caulees par les vapeurs qui fe font 
élevées de plufieurs marais. > , t 

Ces trois Ouvrages , dont je viens ' 
de parler, compofent le premier: 
volume du Recueil des Ouvrages 
de Lancijîj on trouve dans le fécond 
les fuivans. • _ 

4. Dijfertatio Hiftorica de Bovilïf ■ 
ptfie ex Campani&finibus anno 1713* 

Latio importât * , deque Ptsjidüs per' 

% SS. Pàtrem Clementcm XL P. Ad. ad 
A-ver tendam Aéris tabem & annona 
Caritatem opportune adhibitis ; cui *e- 
(tdit Confiltum de Equorum Epideniit, 

Ggij 
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J. M. q UA Rom a grajfata ejl anno 1712. Ro+ 
Lancisi. nu 1715. in- 4 0 . 

5 . DiJJertatio de refit Medicorutn 

Jludiorum ratione^tnfiituenda , habita, 
ad nova Academ'u alumnos , & Me-^ 
dicina Tyrones in Archtnofocbomio S". 
Spiritus in Saxia. Roma 1715 . *«-4°. 
& It. Avenione 1716. in- 8°. 

h. Ibid. 1.718. tn- 8°. C’eft M. Gaf- 
îaldi ProfcfTeur en Medecine à Avi- 
gnon , qui a procuré les deux édi- 
tions qui fe font faites dans cette 
Ville. La première de Rome , tn- 4^. 
ayant été bientôt enlevée , on fuc 
obligé d’en faire aufïi-tôt une fe - 
conde , qui eft in- 8 °. & à laquelle . 
l’Auteur a fait quelques additions. 
Ceux qui veulent embrafTer la pro- 
fe fiion de la Medecine , & ceux qui 
l’ont déjà embrafîee , ne peuvent 
tjue tirer beaucoup d’utilité de la 
le&ure de cette Diflèrtation,ou l’on, 
trouve d’excellens preçeptes. 

6 . Humant Corporis Anatomie a fy- 
rtopjîs. Cet Ouvrage a paru pour la 
première fois dans ce Recueil. 

7. Ep'tflola ad Joannem-B aptiftam 
Bianchi de humorum fecretionibus tn 
genere , acpracipue de Bilis in bepatà 
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fepAYAttone. Cette Lettre a été impri- J. M. 
niée pour la première fois à la page Lancisi, 
* 49 - de l’Ouvrage de Bianchi , qui a 
pour titre : De Hepatis figura ,uji - 
bus & morbis . Augujla Taurinorum 
17 ii. Manger l’a enfuite in- 
férée dans le premier tome de fon 
7 heatre Anatomique ,p. 385, ^ 

8. An acidum ex fanguine extrabi 
queat. C’eft pour la première fois 
que cette Differtation a paru dans 
ceRecüeil. 

9. EpifioU du£ detrïplïci Inteftino- 
rum PoljpQ. Elles avoient paru d’a- 
bord à la page i2£. Sc 1^7. d’un Li- 
vre intitulé : Confider aûoni ed efpe - 
Tienne intorno alla generaûone de ' 
ver mi ordmari del corpo umano , fatte 
da Antonio V illifnierï. InPadoua 1710, 
in- 4 0 . 

* .. r 

10. Ve Pbyjtognomia. v 

11. De fe decogitantis anima. Ce$ 
deux DilTertations ont été impri- 
mées d’abord à la fin de la troifié- 
me édition des OJferuaûoni An ato- 
micité di Giovanni Fantoni. In Venet'ut 
1713. in- 4 0 . Manget les a aufli in- 
férées dans fon Theatre Anatomique , 
la première dans le tome premier, 
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J.’ - M. p* 8. & la fécondé dans le fécond V - 
IIakcisi. p. J2i.' Ces deux premières édi- 
tions font fans figures , mais on en ^ 
a mis dans celle du Recueil. 

12. De ortu, vegetationeac tex- 
tiirafùngorum. Cette Difïèrtation eft 
adreffée au Comte Marjîgli , & clic - 
a cte imprimée avec l’Ouvrage de 
ce Seigneur i De generattone Fango - • 
rum. Rome 1714. in-fol. 

13. De Püniant villa ruderibus; > 
Cette Differtation a été imprimée - 
avec la précédente à la fuiçe de l'Ou- ' 
vrage du Comte Marfigli , fous ce -- 
titre : Animadverftones PhyJîologicA ■ 
in Plinianam viUatn , nuper in £au- - 
renttno deteftam , tn quibus tam de no- - 
vis Aggefiionibus eirck ofiia Ttber'tsjum * 
de ibidem fuccrefcentibus arenarum eu- - 
malts , tum denique de hérbis & fruit- - 
et bus in recens Aggeflo littore fuborten 
tibus dijferitau 

1 4. Forma ae Methodus deferibendà f 
morborum hifloria, Cette Differta- 
tion , qui eft adreffée à Philippe delld ■ 
Torre , ami de Lanti/iy lt trouve ' 
dans Y Appendix des Gentaries 3. 6 c 
4. des Èphemerides des curieux delà •' 
nature, imprimées en 1715. in - 4 0 . < 
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C'éft la derniere Piece du Recüeii J. M/- 
publié à Geneve. Mais Lanctji a pu- Lancisî. - 
biié encore d'autres Ouvrages dont 
jç vais parler. - 

iÇ. Lucubratïo de Virgtne'quadam; 

Callienfî , mïrabili vexata fymp tomate ^ 
habita in congrejfu Medico Romano 9 
in adibus Hieronpni BrafavoU. Roma 
1682. in- 4 0 . 

16. Anatomïa per ufo &• inteliï- 
gcnz,a del difegno , ricereata non folo 
fuglt offi e tnufcoli del corpo umano 
ma dimojkata ancora fullé flatue ant'u 
cbe piu injtgni di Roma. Delineata in • 
piu tavole 3 con lutte le figure in varie 
faccie , con le fpiegaùoni & indice del 
Jtgn. Canonico Gio . Maria Lanctji.- 
In Roma perDomenico de* Rojfi 1691. 
in-foL 

17. Differtatio de raûone philo fs- 
phandi in arte Médica , ad Senenfem 
Pbyfiocrtticorum Academiam. Cette 
Piece fe trouve dans la troifiéme 
partie du quatrième tonte delà G al- 
iéna di MmervM. In Venetia 1700. . 
in -fol. Lancijt étoit de cette Acade- 
mie , au/fi-bien que dé celles des 
Curieux de la Nature , des Incuriojt 
de Roffano 3 de la Société Royale de 
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J* M. Londres & de l’Inftitut de Boulogne * 
La n cisr. Il a voit outre cela été reçu au nom- 
bre des Arcadiens le 2. Juillet 1691* 
fous le nom à*ErJïho MiCttria.no . 

t8. Epiflola ad ÿoannem Fanto - 
mm. Elle fe trouve à la tête de l’Ou- 
vrage de Fantortiy qui a pour titre : 
Anatomia corporis humant ad ufum 
Theatri accommoàata. Pars I. in qua 
infimi & medii ventris hifiona expo - 
nttur. Augufla Taurinorum 1711.1#- 
4 0 & cet Auteur l’y a mis , parce 
qu’elle tend à loüer (on Ouvrage. 

19. Differtatto Epiflolans de Lum - 
irico lato, Elle fe trouve à la page 
127. des Conjtderaûoni ed Efperienz.e 
de * verni ordtnan del corps umano , 
à' Antoine yallifnierï. 

■ 20. Diflertaïuone Epiftolare intorno 
ail* Epidemia de* Buot, Le P. Antoine 
Borromeo Clerc Régulier * depuis 
Evêque de Capodtflria , ayant com- 
pofé une Relation de la maladie 
épidémique qui avoit attaqué les 
bœufs en 1711. l’envoya àM. Lan - 
cijty qui lui renvoya en réporife cette 
Difïèrtation. Les deux Ouvrages fu- 
rent peu de tems après imprimez 
fous ce titre : J floua dell * Epidemia 

. de : 
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dP Buoi accaduta l'anno 1711. con J. M. 
l'efame delle cagioni, ufo de' rime dt , LanCisi. 
e modo di prefervare i Buoi fani. In Vè- 
netia 1712. m- 3 °. h.tn Napolii-jn. 
in-8 Q . La Diflbrtation de Lancijt a 
été traduite en Latin , & elle fe 
trouve en cette Langue dans- le 
Traite de Boviüa Pc fie , nyirqué au 

21. Ragionamento intorno air epi- 
demia de' Cavalli fucceduta in Roma 
nella primavera del 17 1 2. difiefo per 
ordine délia facra Confulta. Cet Ou- 
vrage dt 3 oint au precedent dans l’é- 
dition de Naples. L’Auteur l’a aufli 
traduit en Latin , & l’a fait entrer 
en cette Langue dans fon Livre de 
Bovilla Pejle. 

22. Lettera aljign. Antonio Val- 
lifnieri fopra il ritrovamento delle fa~ 
mofe T avole anatomiche , di Bartbo - 
tomeo Eujlachi , da fan Severino : in- 
férée dans le douzième tome du 
Journal dcVenife , p. 448. 

23. Tabula Anatcmïca Cl. V.Bar - 
thohmai Eu foehn , quas è tenebris tan- 
dem vindicatas & SS. D. Clementis 
XL P • M. mamfic entra dono acceptas , 
prafatione notifque illuflravit , acipfo 
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J. M. f u£ Bibliotheca dedicationis die publici 
h\i*çisi’j ur i s f ectt ü 0, Maria Lancijius. Rom a 
1714. in -fol. A 4 ange t a inféré cec 
Ouvrage à la fin de fon Theatre Ana- 
tomique , mais fon édition efi: bien 
éloignée de la beauté de celle de 
Rome. 

24. De morbo , interïtu , & funere 
amplïjjimi viri D. Horatii Albani SS. 
V. Clementis XI. P. M. Germant Fra , 
tris. Inferée dans les Epbemerides des 
Curieux de la Nature de Tan 17 1 ÿ. 

■ • ‘ 

25. Lettera aljign. Antonio Val - 
lifnieri , con la quale ritratto alcuni fuoi 
errori ,fcorJî nel libro de Noxiis P alu - 
dum effluvits. Inferée dans le vingt- 
neuvième tome du Journal de Venife , 
p, 402, 

2 6 . Michaëlis Mercati Samminia- 
tenjîs Metallotheca , epus pofibumum , 
auftoritate & munificentta Clementis 
XL P . M. e tenebris in lucem educ - 
tum , opéra autem & jludio fjoanrits 
Maria Lancijîi illujlratum. Roma 
1718. in-fol. Lancijt a eu le foin de , 
publier cet Ouvrage, & d’en faire 
la Préface , mais les notes font de 
M. Affalti . 
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2,7. Appendix ad Metallothecam j < 
Vaticanam Michaëlis Mcrcati , additis l an cisi 
notis & novis tconibus . Roma 1 71p. 
in fol. 

28. Differtatio de Vena fine pari . 

Inférée à la fuite de la cinquième 
Centurie des Adverfaria Anatomica 
àzfjean B. Morgagni. 

2p. De Jlruttura ufuque gangliorum 
Differtatio. Inferée à la page 101. de 
la cinquième Centurie des Adverfa- 
ria de Morgagni. 

30. EpiftoU dua ad fjoannem B. 
Morgagnium. A la tête de la troifié- 
me Centurie de fes Adverfaria. 

31. Differtatio Epi jlolaris de natura 
& pufagio Diofcurorum , nantis tn 
tempeftate apparentium. Roma 1720. 
in- 8°. 

V. fon éloge par Pierre Affalti. 
fjourn. de Ven'ife , tome 33. fécondé 
partie } p. 292. 
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MARTIN SCHOOCKIUS. 

• 

Martin TL /£ A RT I]$ Schooebitu naquit à 
SchooC- 1VX XJtrecht le i, Avril 1614. de 
kius » Ghbert Schotcktus & de Jeanne van 
Voorjl , tous deux de bonne famille» 

On lui donna le nom de Martin 
à caufe de fon bifayeul maternel 
JWartin Schiffer, mort à XJtrecht en 
1603. après y avoir pratiqué la 
Mcdecine pendant cinquante ans. 

Antoine van Voorjl fon ayeûl ma- 
ternel commença à lui apprendre les 
éiémens de la Langue Latine. Cet 
homme, qui étoit fçavant & qui 
a voit une mémoire prodigieufe 3 ne 
laifla pas , quoiqu’aveugle , de lui 
faire apprendre le Nouveau Tefta- 
rtient, le Pfeautrer & une partie dfc 
Virgile. 

Schoockius alla enfuite au College, 
& étudia quelque temsfous Antoine 
Æmilius. Les progrez qu’il fit fous 
ce ProfefTeur furent fi confiderables, 
qu’il fe trouva en 162g. en état d’al- 
ler à l’Academie de Franequer , où 
il étudia en Philofophie , en Ma- 
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thématiques & en Théologie. Martik 
M ais comme Pair de cette Ville Schooc- 
étoit contraire à fa fanté , il en for- K ius. . 
tit par leconfeil de fesamis en 1632, 

& alla à Leydc continuer fes études 
de Philofophie & de Théologie. 

Apres quelque fejour en ce lieu 
il retourna a Utrecbt , où il eut la 
conduite de quelques jeunes étu-* 
dians ^emploi qu’il quitta en \6\ 5V 
pour être Profelfeur des Langues 
Grecque & Latine dans le College 
nouvellement établi dans cette Ville. 

Peu de mois après ce College ayant 
cté érigé en Academie , il y fut reçu 
le premier Doéleur en Philofophie. 

Il demeura dans fa Patrie jufqu’à 
la fin de l’an 1638. qu’il fut appelle 
à Deventer pour y être Profelfeur 
en Hiftoire , en Eloquence, en Lan- 
gue Grecque & en Géographie. 

Il ne conferva pas long-tems ce 
pofte , étant en 164.0. paffé à Gro~ 
ni figue , pour y remplir une chaire dç 
Logique & de Phyfique. Il s’étoit 
marié l’année précédente & avoit 
poufé Angélique van Merck , fille 
un Marchand ftUtrecht , dont il a 
eu fept fils &-une fille. 

Hhiij 
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Martin Sur la fin de fa vie il quitra GYo- 
§CHQQC-ningtie pour aller à Francfort fur V0- 
«.I Us. der être Profelïèur en Hiftoire. C’eft 
en cette Ville qu’il eft mort l’an 
1665. âgé de 51. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . For fins redivivus , feu examen 
Vinduïarum Cafparis Barlaï , quas 
Analjji Epigranunatis fui , in R. Mar 
naffls Ben-Ifrael Lïbrum de Creatione 
oppofuit. Harlemi 1636. in- 4 0 . Cet 
Ouvrage , qui eft extrêmement fa- 
tyrique, ne porte point le nom de 
Schoockjus , qui s’y eft caché fous ce- 
lui de Philippus Faber. Voici ce qui 
y a donné occafion.. Manajfés Ben- 
Ifrael , un des plus habiles Juifs du. 
dix - fepdéme fiecle , publia l’an 
1634. un Ouvrage fur la Création* 
Cafpar BarUus fit fur ce Livre une 
Epigramme , qui fut mife félon la 
coutume à la tête. On fera peut- 
être bien aife de la trouver ici. 

' ^ua cœlos tenafque manus fpatiofaque 
Nerei 

Æquora , & immenfas quas habet 
orbts opes 

Condiderit, merjumque ait a caligine 

mundum 
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fj ’ujj'erit imperùs ilicet e([e fuis , Ma R tt n 

Vifferit Ifacides j & fatta ingentiaScuocc- 
pandit, Kius. 

Et nondum exhaujlum contraint arte 
Deum. 

Hic atavos , patrcfque fuos , & verba 
recenfet , 

Senftque Thalmudica relit giofa 
fchoU . 

Fera placent , placet egregiis conatibus 
Autor, 

Et pietas fidei difparis ifta placet. 

Cunttorum efl coluijfe Deum . Non 
unius Avi , 


Non populi unius credimus ejfepium * 
Si fapimus diverfa,Deo vivamus amici, 
Dataque mens pretio conflet ubique 
fuo . 

Hac fidei vox fumma mea efl , bac 
crede ManaJJe. 


Sic ego Chrifliades ,Jîc eris AbramU 
des . 1 • 


Nicolas Vedelius , Profeffeur de 
Deventer, fit fur cette Epigramme 
une grofle affaire à BarUus ; il pu- 
blia un écrit où il foùtenoit qu’elle 
étoit remplie de blafphêmes , & que 
l’Auteur étoit Socinien. BarUus fe 
défendit vigoureufement , & fit des 

H h iiij 


Digitizod by Google 




36% Ment, four fervir à tHif. 
Martin Vers très-outrageans contre Vede- 
Schooc- lins , ce qui engagea Scboockjus à lui 
KIUS» fervir de fécond dans cette difpute, 
& à publier cet Ouvrage, dont î e 
viens de rapporter le titre , & qu’il 
prit lui-même le foin de faire im- 
primer. 

а. Defperatijfima caufx Papatus, 
Amjlelodami 1638. 1/1-4°. 

3. Anctuarium ad defperxtijfmxm 
: tuufam Papatus , feu Rcfponjio ad Epif- 
tohtnt ‘ Fromondi. Ultraje&i 1 4 5 . 

4. Dijfertatio de natura font & 
Echus. Inferée dans un Ouvrage de 
Théodore Dou-lx , intitulé : Farrago 
ejuadam echoica van arum Linguarum , 
vanorumque Autorum. Ultra j. 1638. 
*«- 8 °. 

Dijfertatio de ovo & pullo. Ibid. 
1643. réimprimée encore 

• depuis. 

б. Philofophia Cxrtejtxna , Jîve ad - 
miranda Methodus nova Philofophia 
Renaît Def car te s. Ibid. 1643. in- 12. 
Scboeckius entreprit cet Ouvrage , 
qui eft contre Defcartes , quoique 
le titre femble dire le contraire , à 
la follicitation de yoétius , qui étoic 
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alors aux prifes avec ce fameux Phi- M a Ü tin 
lofophc , & fur fes mémoires. Def-S chooO 
tartes ne fe contenta pas d’y répon- kius* 
dre , mais il prit encore* Schoockius 
à partie , & le fit afligner pour ré. 
paration des injures dont fon Livre 
étoit rempli ; après plufieurs pro- 
cedures , l’Univerfité de Groningue , 
à qui cette affaire fut renvoyée,ren- 
dit fa Sentence le 10. Avril 164$. 

& jugea que Defcartes fe contente- 
roit des déclarations que Schoockius 
avoit faites. i°. qu’il n’avoit écrit 
qu’à l’infligation de Voètïus * & que 
c’étoit lui qui lui avoit fourni des 
^mémoires fur ce qu’il y avoit de 
perfonnel à fon égard , & entr’au- 
tre , fur ce qui regardoitfon Athéif- 
me prétendu , & fe long & odieux 
paraleile qu’il en avoit fait avec 
Vantnï. a°. Que ceux qui avoient 
fait imprimer fon Ouvrage , y 
avoient ajoûté fans fa participation 
la plûpart des chofes dont Defcartes 
fe plaignoit. 3 0 . Qu’il reconnoiffoit 
Defcartes pour un homme de pro- 
bité & d’honneur , qui n’étoit nul- 
lement Athée , comme on lui avait 
fait dire mal-à-propos. 


1 
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370 Mèm. pour fervir a PHifl. 
Martin 7. De Hellenijlis & Lingua HeT 
SchooC - lenijlica DiJJertatio. Ultrajecli 1641. 
kius. in- 8 q . Cette Dilfertation , qui eft 

anonyme? eft écrite en faveur de 
Daniel Heinjius contre Claude Sau~ 
maife. La Langue Helleniftique , 
qui en fait le fujet, n’étoit pas un 
Dialeéte particulier de la Langue 
Grecque ; mais la Langue Grecque 
avec le tour & les maniérés de la 
Langue Hébraïque, telle qu’on la 
voit dans la Verfion des Septante , 
& dans le Nouveau Tcftament. Da- 
niel Heinjius ayant fou tenu l’exiften- 
ce de cette Langue , & Claude Sau- 
maife l’ayant traité de chimere , 
Schoocktus compofa pour défendre 
le fentiment de Heinjius , cet Ou- 
vragé , auquel Saumaife oppofa Fu- 
nus Lingua Hellenifiica , Jtve confuta - 
ùo exercitationis de Hellenijlis & Lin- 
gua Hellenijlica. Lugd. B atav. 1643. 
i«-8°. 

B. Difputatio Hijlorica exbibens C • 
Oàavium Cafarem Augujlum. Groniri - 1 
ga 1647. i«-8°. 

9. De Bonis vulgo Ecclejiajlicis 
diftis. Ultrajeiïi 1650. in- 4 0 . Nous 
trouvons dans la Relation que S or- 
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b'tere nous a donnée de Ton Voyage Martin 
de Hollande de quoi être inftruits Schooc- 
du fujct de ce Livre. Après avoir Kius. 
dit qu’il ne voulut point partir d’Z^- 
trecht fans voir Gisbert Voetïus Mi- 
niftre & Profeffeur en Théologie, 
il ajoûte : » Il s’étoit mis en tête de 
» faire donner à fon Confiftoiré l’ad- 
» miniftration de tous les anciens 
» revenus à’Utrecht , pour être em- 
» ployez en partie à des œuvres de 
» charité , & en partie au payement 
» de fes gages. Lorfqu’on changea 
» la Religion dans la Ville , il y 
» avoit cinq Colleges , ou Chapitres 
» de Chanoines , dont les Prébendes 
» furent confervées à ceux qui les 
» tenoient. Mais le Service étant 
» ruiné , on ne fubftitua point d’au- 
» très Ecclefiaftiques à leur place ; 
n on y mit des laïques de la nouvelle 
» reforme, qui furent regardez corn- 
» me des Beneficiers de l’Etat. Voe - 
n tius voyant ainfi le bien de l’E-‘ ■ 

» glife entre les mains de gens qu’il 
» eftimoit profanes, déclama contre 
» le mauvais ufage qu’on en faifoit ; 

>5 & comme il étoit fort écouté du 
«peuple, il s’hazarda de prêcher 



J7 2 Mm. pour fervir à l’Htfi. 

?> contre le Magiftrat * & de faire 
Martin „ des aflèmblées pour avifer aux 
SchooC* jjjjioyens de mettre tout le revenu 
Klus< » des Prébendes entre les mains de 
i> fon Confiftoire. Le Magiftrat*qui 
»avoit coutume d’en difpofer en 
?? faveur des familles qu’il vouloir 
x» gratifier * en prit l’ailarme & fit 
*> aifembler le Confeil de la Ville * 
» d’où on envoya lignifier à Ÿoeùus 
» & à fon Confiftoire que doréna- 
?» vant deux Députée du Magiftraç 
?» alfifteroient à toutes leurs alïem^ 
» blées , ôc qu’on eût à leur prépa-* 
» rer deux chaifes au haut bout. Les 
» Cominilfaires?fe mirent en devoir 
» d’y venir depuis ces délibérations} 
» mais à mefure qu’ils y entraient 
» par une porte , les Minières 8ç les 
»? Anciens fe retiraient par une au* 
v tre, & demeurèrent ai nfi quelques 
» mois fans faire aucune alîemblée 
» publique. Le Confeil jugea à pro- 
» pos d’uler de toute fon autorité 
« pour les obliger de s’alïèmbler ; 

mais il n’en eut point allez pour 
» changer l’efprit de Voéùus * qui 
»? s’étoit endurci le cœur contre 
a? tout relpeél humain depuis plu- 
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*> fleurs années. En effet ce Miniftre Martin 
ïïê ceffa point de prêcher & d’écrire Scooc* 
contre l’ufage qu’pn fajfoit des biens kiu$. 
qu’il croyoït appartenir à Ion Con- 
fiftoire. C’eft ce qui engagea à cher- 
cher quelqu’un qui put lui tenir tête, 

& on çhoifit pour cela Schoockius , 
qui entreprit de le réfuter dans l’Ou- 
vrage dont j*ai rapporté le titre. 

Il a'voit deflein de dédier fon Livre 
âüx Etats de la Province d ’Utrecht , 
frais ils ne voulurent point le per* 
mettre , par des raifons de politi- 
que. Cependant dix ans après , c’eft- 
à-dire en 166c. laffez des troubles 
que cette affaire caufoit , ils chaffe? 
rent deux des Minières les plustur- 
bulens , & défendirent aux autres 
de parler ou d’écrire davantage con- 
tre les Chanoines à'Utrecht. 

10. Dljfcrtatio de Harengis , vulgh 
Halecïbus dittïs. Gîonïng& 1649. 

Scbcockius fe plaifoit à traiter des 
fujets finguliers , & c’eftce qu’il eft 
facile de voir par la plupart de les 
Ouvrages, mais il feroit à fouhairer 
qu’il n’eût pas affedté une fi grande 
érudition , & qu’il eût fçû fe ren- 
fermer dans fon fuxt , fans donner 


374 Mem. pourfervir a VHijl. 
Martin dans des digrefïions qui l’abforbent 
Scooc- fouvent & qui le fonc perdre de 
ki us. vue. 

ii. Trattatus de pace , fpeciatim 
de pace perpétua , qua fœdçratis Bel - 
gts contigit. Amfelodami 1650. i»-i2. 
It. Groninga 1651.W-4 0 . 

.12. Orationum Tomus I. Daven- 
tri& 1650. in- 8°. Leftile de cesDif- 
cours n’eft pas pur , on y voie trop 
de termes fcholaitiques. C’eft le ju- 
gement qu’en porte Morbof. Quoi- 
que ce volume porte le titre de To- 
me premier , il n’a été fuivi par au- 
cun autre. 

13. Status ReipubliufœderatiBeU 
gii Difjertationibus novem excujfus . 
Groninga 1651. in- 8°. 

i^.ExercitationesfacraXIX. Gro - 
ninga 1651. in- 8°. 

15 De Scepticifmo Libr't IV. qui- 
bus qua antiquorum , qua recentiorum 
Scepticorum deliria ex fuis pnneipiis 
difeutiuntur. Groninga 1652. 

1 6. Trattatus de inundationibus , 
iis maxime qua Belgium concernant . 
Groninga 1652. in- 8°. 

17. Oratio in obitumfjohannis B or - 
gejîi. Groninga 1652. 
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•18. Belgium fœderatum . Amfielo- Ma R tint 
dami 1652. in-16. Cet Ouvrage , SchooC- 
qui fait partie de ce qu’on appelle cius. 
les Republiques , n’eft pas ce que 
nous avons de meilleur en ce genre, 
il a été réimprimé quelques autres 
„ fois. 

19. Differtatio de jujlitia belli Bel- 
gicï contra Hifpanos. Amjlelod. 1632. 
in- 12. 

20. Imperium Mantimum ita ex - 
plicatum , ut non folum ejus ojlendan- 
tur purogativa , ver km etiam cuique 
genn , maxime Belgis fœderatis , Juus 
vmdicetur bonos. Amfielodami 1634. 

21. Colle gium Logicum. Groningdt 
1658. in- 8°. 

. 22. De Anima Belluarum. Gro - 
ninga 1658. in- 4 0 . 

. 23. Trattxtus de Turffis • Jeu de 

Cefpitibus Bituminojïs. Groningœ 1658. 
iw-12. 

24. Traclatus de Butyro. Accejfit 
Viatriba de Averfatione Cafei. Gro- 
tiinga 1638. i»-i2. It. 1664. w-lï. 

Cette fécondé édition eft bien plus 
parfaite que la première. On trouve 
dans l’Ouvrage même un détail com- 
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yj6 AI cm. peur fervir a VHiJi. 
Martin plet de tout ce qu’on peut dire da 
Jcooc- beurre & du fromage . S ch o oc k tus pré- 
vus, tend < l ue l*averfion que quelques 
perfonnesont pour le fromage vient 
de ce que leur nourrice eft devenus 
groffe pendant qu’elle les allaitoit ; 
car alors leur lait s’eft épaifïï , s'eft 
cngrumellé & s’eft tourné comme 
en fromage , deforte que n’y trou- 
vant plus ni la faveur ni la nourri- 
ture accoutumée , ils s’en font dé- 
goûtez & en ont pris une averfion 
fi forte , qu’ils la confervent tout le 
refte de leur vie. 

2 De pr&cijîone ver a, Grontngê 
1658. in- 4 0 . 

• 2 5 . Dijquijïtio Phyjtca àejlgnxturis 
foetus , in qua rar't cafus & proponunttàr 
& exAmïnAntur. Gronïng a i 6 5 9. 

2,7. Diatnba de Jure Naturali. 
Item de Ltbero - Arbitno. Groninga 
1(559. in- 4 0 . Morbof ne fait pas 
grand cas de la Diffère ation de f/ure 
NAtilYAli. 

28. De Majeftate. Groning et 1 6 5 9. 
in- 4 0 . 

29. Phyjtca gcneralis. Grorimgz 
1660. «1-8®. 
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30. De Ciconiistrattatus. Groninga Martin 

1660. in- 12. It. editio altéra, priori SchooO 
auttior & emendatior . Amfteiodami ki us. 

1661 . in- 12. 

31. Dtfquijitio circa Decahgum , 

Jpeciatim quartum pracçptum de Sah- 
batho ejufque moralitate . Groninga 
1660. in-iz. 

32. Ecjlajï. Groninga i66i, 
î»-4°* 

33. figmento Legis Régi a Epif- 
' lola. Groninga 1661. in-ii. 

34. ‘De Cerevijîa Liber. Groninga 
166s. in- 12. 

35. Refponjïo adverfus geminam 
«ïT/^xV/y gjani Fridenci Gronovii de 
fpenore Unciario. Colon. Brand. 166 1\ 
in-i 2 . 

. 36. De Nibilo, Groninga 166 1? 
in- 8°. 

- 37. Fabula Hamelenjis , Dif- 
epàfit'io Hflorica , <744 pramiffa géné- 
rait Dijfertatione de Hiftona veritate , 
ojlendàtur commenti rationem babere , 
vulgb circumferuntur de infaujlo 
exitu Puemurn Hamelenfîum : Jîmul 
examinante contraria M.Encbü ra~ 
tiones . Editio fecunda , priori auttior 
dt emendatior. Groninga 1662. in-12. 

Tome J/ 1. l i 
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$7$ Mem. pour feruir à VHift. 
Martin La première édition doit être de 
Schooc- l’an 1659. car l’Epître Dedicatoire 
Kius. eft datée de cette année. Hamelen 
eft une ville de la baffe Saxe dans 
le Duché de Brunfwic , où Ton 
conferve la mémoire d’un événe- 
ment fingulier. On y prétend que 
l’an 1284. cette Ville fe trouva 
remplie d’un nombre prodigieux de 
rats & de fouris , qui défolerent 
tout fans qu’on y pûtremedier j que 
lorfque l’on étoit dans l’incertitude 
de ce qu’on feroitpour les extirper, 
il fe prefenta un homme inconnu 
d’une taille gigantefque , qui pro- 
mit d’en délivrer fur le champ le 
pays pour une certaine fomme , 
dont on convint avec lui ; que cet 
homme ayant tiré de fa poche une 
flûte , & s’étant mis à en joüer , 
tous les rats & toutes les fouris for- 
tirent auffi-tôt desmaifons en foule 
& le fuivirent jufqu’à la riviere , 
où étant entrez avec lui, ils s’y 
noyèrent tous. Cela fait , il de- - 
manda l’argent qu’on lui avoir pro- 
mis , mais les habitans fe mocque- 
rentdelui, & mépriferent les me- 
naces qu’il leur lit# Ces menaces ne 
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furent pas cependant fans effet , car Martin 
le lendemain à midi il parut de Schooc- 
nouveau 3 & commença à jouer kius. 
d’une autre flûte , au fon de laquelle 
les enfans depuis l’àge de quatre ans 
jufqu’à douze coururent à lui , & le 
fuivirent jufqu’à une caverne qui 
eft hors de la Ville , où étant en- 
trez ils difparurent entièrement 8c 
l’on n’en entendit plus parler de- 
puis. Plu fleurs A uteurs ont parlé 
de cet événement , 8c quelques-uns 
même ont fait des Livres pour en 
prouver la vérité , entr’autres Sa- 
muel Erichius dans un Ouvrage Al- 
lemand intitulé : La fortie d'Hame - 
len ; mais Scheockius fait voir ici 
que ce n’efl: qu’un conte, qui ne 
mérité pas la moindre créance , & 
cherche ce qui a pû y donner oc- 
cafion. 

38. Diluvium Noacb't univerfale , 

Jive Vindicia commuais fententia , 
quod diluvium Noachicum univerfa 
terra incubuerit , adverfus virutn 
quemdam celeberrimum. Groninga 
1662. in-ii. Cet Ouvrage eft joint 
au précèdent, à la fuite duquel il a 
été imprimé., , , 
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39. Pbyjica cæleftis. Amftelodami 

40. De fermento & fermentations 
liber , complétions multa Jîngularia , 
fpeâatim rationem coclionis ctbi in ven- 
tricule. Gronïnga 1 66$. in- 12. 

41. Exercitationes varia de diverjîs 
materas , qua hoc editione s nova tum 
Auiïa , tum locupletat a & vindicatra. 
Ultrajetti 1663. m-4 0 . La première 
édition, qui eft beaucoup moins 
ample que celle-ci , a été faite fix 
ans auparavant. Comme la plupart 
des trente-trois Pièces qui compo- 
fent ce Recüeil roulent fur des fu- 
jets finguliers , j’en rapporterai ici 
les titres. 

De Adiapboris ,Jive indifferentibus , 
f. 1. il recherche ici quelles font 
les çhofes aufquelles on peut donner 
le nom d’indifferentes dans la Reli- 
gion , & les réglés qu'on doit ob- 
ferver à leur égard. 

Deftandalo , p. 28. 

De bonis Pfeudo-facris , p. 39. Elle 
roule fur les Canonicats d’Utrecht , 
dont j’ai parlé plus haut. 

An cum Pontifiais tolladant qui 
agnofcuntur è titulis , in Papatu re- 
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ceptis^pK 4. Cette Diflcrtation tend Martin 
à prouver que ceux qui ont les*reve- Schooc- 
nus des Canonicats d’Utrecht peu- kius. 
vent prendre le titre de Chanoines. 

Citra collufionum cum Pupatu , re- 
j formatas aliquïs defignare poteft tem - 
| plum fecundùm n&men quoi in dedi- 
catione accepit. p. 64. Il s’y propose 
de faire voir que les Reformez ne 
doivent point fe faire un fcrupule 
de donner à leurs Temples le nom 
des Saints que les Catholiques leurs 
ont donnez , lorfqu’ils les poffe- 
doient. 

Num Mini fier verli , m eo fum- 
mam fuam gloftAtionem hoc tempore 
collocare debeat , quod fit annuntiator 
Legis ? p. 69. 

An Cives Hétérodoxi e Ctcteroquin 
politicè honefti , licite rectp'tantur in 
eadem Collegia , privilegiis fuisgauden- 
tia , cum illis qui reformatam profi - 
tentur Religionem & agnofcuntur 
Membra Ecclefia. p. 80. Il décide 
par l’affirmative. On voit par là & 
par plufieurs autres de fes Difîèr tâ- 
tions , qu’il n’e'toit pas un Protes- 
tant bien rigide. 

An illud quod ex bonis Pfeudo-facris 
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Mem. pour fervir à l'Hist. 
Martin jupe rejfe videtur , impendendum Jît 
SchooC- converjîoni Gentilium ? p. 8p. Cette 
Kius. DilTertation tend à réfuter ce que 
Voetius a voit dit dans un de fes Ou- 
vrages que les Miniftres ne pou- 
voient travailler avec fruit à lacon- 
verlion des infidèles dans les Indes, 
parce qu’ils n’étoient pas allez à 
leur aife , & qu’ils n’avoient pas le 
maniement des biens Ecclefiafti- 
ques. 

^uando incipiat fanttificatio dieï 
Dominiez ? à quitus operibus Jît abfti- 
nendum ? Item an liceat illo die va- 
care boneflis recreationibus , fpeciatïm 
etiam intereffe convivio ? p. 98. Schooc- 
kjus ne défaprouve point les récréa- 
tions honnêtes qu’on peut prendre 
les Dimanches. 

An die Dominico omnes caupona 
tlaudi debeant ? p. 123. Son fenti- 
ment eft que les cabarets devroient 
être fermez les Dimanches , mais 
comme il trouve que c’eft une choie 
impolîible , il établit des réglés pour 
empêcher le mal qui s’y peut com- 
mettre. 

An dies Fe(li omnes , fpeciatïm 
quinque folmne s , debeant abrogari , 
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liée fas Jit iis Cariant Dominicain ad- Martin 
minijlrareï p, 132. Il eft pour la né- Schooc- 
gacive. Kius. 

De ritu in precibus. p. 164. 

Non eft infurgendum in Ecclejîas 
orthodoxas ,Ji alio , quam Presbyterali, 
regimme gaudeant. p. 168. 

Jguinam Jint AJiarche apud Lucam 
'Aftor. XIX. v. 3 1 . p. 1 83 . 

De Exceljîs. p. 190. 

De Enuniis.p. 202. 

An liceat Martinalibus anferem co- 
ntedere ? p. 205. L’Auteur décide par 
l’affirmative. 

De Jure Patron at us. p. 208. 

An Miniftri Ecclejie, falvo mnnere 
fuo , vacare queant aut exercitio artis 
APechanice, aut Agriculture, aut etiam 
Médicinal p. 267. Schoockins eft pour 
l’affirmative. 

An Paftor Ecclejte poffit inter ej[e 
convivtis ? p. 273. Il eft encore pour 
l’affirmative. 

De Poculis votivis , vulgo fanteis 
diftis. p. 284. Schoockjus prouve ici 
contre quelques Proteftans qu’il eft 
permis de boire à la fanté des au- 
tres. 

Jjluomodo verèfidelis circa licita , 


J «4 Afkm. pour Jervir a l’Hifl . 

Martin ah quoi peccatum fepè adjungi 
Schoüc- {blet , fe genre débet ttf p , 307. 
kius. Ve Choreis & Tripudns. p. .317. 

L’Auteur ne défaorouwe point les 
danfes , pourvu qu’elles foient ren- 
fermées dans les bornes de l'hon- 
nêteté'. 

■ Ve modo xlendi comam & barbam , 
Jtmul de fucis. p. 331. 

De vejhbus & luxu ciyc a Mas* p, 

37 °- 

Ve denudatione colli partiumque 
vicitiArum. p . 3 80. Scbeocktus n’eft pas 
fort rigide fur l’article dont il s’a- 
git ici ; il veut qu’on fuive la cou- 
tume c^es lieux où l’on vit. 

Ve pvnajimplicïs furti. p. 402. Il 
fait voir dans cette DifTertation que 
le firnple vol peut être juftement 
puni de mort. 

De Vfurd T’rapeueticA. p. 430. 
L’Auteur foûtrient ici l’innocence 
de l’ufurejpourvû cependant qu’elle 
foit modérée 3c qu’elle n’arlle pas 
à la ruine des autres. 

De comk'ts & tr agi ci s fpeciaculk. 
p. 498. Scboockius ne condamne 
point les fpeélacles , lorfqu’ils font 
conformes aux regks qu’il établir. * 

Ve 
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De Mu fie a. organica in Templis. p. Martin 
$15. Il ne défaprouve point l’ufage Schoog- 
des Orgues dans PEglife. Kius, 

De reformatione quafi intenfiva. 
p. 539. Cette Diflertation eft con- 
tre RejneJJlus , qui en avoit publiée 
une fous ce titre : De reformations 
intenfive adaugenda. Il y fait voir 
que les abus que ces prétendus Ré- 
formateurs veulent retrancher , ne 
le font que dans leur imagination. 

An bomini fjus naturale didet , 
f tcrificandum ejfeïp. 559. Il foûtient 
la négative. 

Efius carnium quand 0 aDeo fuerit 
concejfus ? p. ^67. Il prétend que 
Dieu n’a permis qu’après le déluge 
de fe nourrir de la chair des ani- 
maux. 

Il n’eft pas inutile de remarquer 
ici qu'il a paru en Hollande un <■ 
Livre intitulé : Marùnïï Tbemidis 
Exercitationes Ml fie liane a facra & 
profana. Amjlelodami 1688. tn - 4 0 . 
qui n'eft autre que celui dont je ' 
viens de parler. Le Libraire , qui 
avoit dans fon magafin plu fieu rs 
exemplaires de l’Ouvrage de Schooc - 
kius , qu’il ne pouvoit vendre , 

Tome XII.' K k ' 
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38* Aîem. pour fervir à l'Hift. 
s’avifa d’en otcr le titre 6c les pré- 
faces^ d’y fubftituer le titre qu on 
vient de lire , afin de débiter le Li- 
vre , comme quelque chofe de nou- 
veau. 

42. De fternutatione Trattatus, 
Amfteîodamt 1664. in- 11. Ce Traité 
avoit déjà paru quinze ans aupara- 
vant , mais cette derniere édition 
eft beaucoup plus ample que la pre- 
cedente , & l’Auteur y a changé en- 
tièrement d’opinion ; car au lieu 
qu’il prétendoit dans la première 
que l’éternuement vient de l’irrita- 
tion du cerveau , qui tache de chaf- 
fer par le nez quelque matière acre 
& piquante, enfermée principale- 
ment dans fes ventricules, il tient 
dans celle-ci qu’il vient feulement 
de l’irritation de la membrane in- 
ferieure des narines , qui étant fort 
fenfible , ne peut rien foufffir qui 
l’incommode , & s’efforce par une 
contraéhon violente de s’en déli- 
vrer , (ans que le cerveau y concoure 
ch aucune maniéré. 

43. De feditionibus , feu difcordïis 
domefticis Librï très . Groninga 16^4, 
in- 8°. 
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44. Refpubhca Acb&orum & Ve) en- Martin 
imn in ufum prafentis faculi delineata. Schooc- 
Ultrajciïi 1664. in-16. Schoockius kiu$. 
après avoir décrit le Gouvernement 

des Achéens & des Vejens , en fait 
l’application à celui des Provinces- 
Unies. 

45. Stillïcidium facri fontis , feu 
Obfervationes praciicac de Sacris Smp- " 
turis. Amflelod . 1 664. in- 12. 

4<5. Poli tiens pins. Groninga 166 4. 
ht-4 0 . 

47. De Lino. Groninga 1664. in ~ 

12. Il y a dans l’Amphitheatre de 
Dornaviiis une petite Piece de Michel 
Alajer fur le même fujet. 

48. Sopbijlica Zuickero-Sociniana . 

GroningA in 8°. 

49. Fraclatns de quadrupliez legg 
Regia. Francofurti ad Viadrum 166Ü. 
in- 8°. 

50. *Exer citation es XII. quibus Se - 
verini de MotvLambano F rattatus de 
Statu Impcrii Gcrmanici ad modum 
promuljîdis dïfcutitur , & quidam cbre- 
Jimo , plura obelo notantur. Cis Fera- 
it am apnd Severum Mi fo fyc oph autant. 

1668. in- il. pp. 45'i. Cet Ouvrage 
ne porte point de nom ; cependant 
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Martin quelques-uns le croyent de Schooe- 
SchocC- £ tus » & l’on y trouve allez , félon 
kius. PUccius , fon 1 HL & fon genie. 

Çi. Encomium furdttatis. Enco - 
miurn fumi : inferez dans un Livre 
intitulé : Admit and a rerurn admïrabi- 
lium encorna. i6yy. in-12. 

ç i.Hiflor'u naturahs vefltbulum ré- 
férât um. Je ne trouve que le titre de 
cet Ouvrage , non plus que des fui- 
vans , dont on ne marque ni l’année, 
ni la forme. 

53. Hijloria novorum & antiquorum 
Entbujiafiarum. 

54. De Tulippis. 

55. Remonftrantice-ltbertinus. 

V. Freheri, Theatrum Virorum 
Doft.tom. 2. p. 1552. fjacobi Revit 
Daventria illuftrata , p. 710. 
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MICHEL FOSCARINI. 


M ICHEL Fofcarini naquit à 
Ven'tfe le 29. Mars 1632. de 
Laurent Fofcarini , & de Marguerite 
Priait , tous deux des plus illuftres 
& des plus anciennes familles de la 
Republique. Il eut le chagrin de les 
perdre de bonne heure , fon pere 
au mois de Mai 1549. lorfqu’il n’a- 
voit encore que 17. ans 3 &famere 
deux ans après , c’eft-à-dire le 6« 
Février 1651. 

La première Charge par laquelle 
il paffa , fut celle de Sage desOrdres , 
qui lui fut donnée le 3. Octobre 
1657. Ilfemaria le 16. Février de 
l’année fuivante , & époufa Orfstta 
Sagredo. 

Après avoir rempli differens pof- 
tes,il fut fait le 7. Septembre 1 66 J t . 
Gouverneur de la ville & de l’ifle 
de Corfou , avec le titre de Prove- 
diteur tk de Capitaine. Cinq ans 
tiprès , c’eft-à-dire le 30. Décem- 
bre 1669. on l’élut Sage de Terre- 
ferme \ 

K K iij 


M. For- 
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M. Fos- Il eut l'année fuivante une occa- 
cakini* fion de faire briller fon éloquence; 

car le Procurateur François Moro - 
Jîni , qui commandoit alocs les ar- 
mées de la Republique, & qui avoit 
fait la paix avec les Turcs, ayant 
été accufé dans le Grand Confeil de 
prévarication dans fa Charge, Fof- 
carim prit fa défenfe avec tant de 
force , qu’il en fortit à fon honneur. 

On voit dans fon Hiftoire de Venifc 
un détail complet de cette affaire. 

Le 24. Janvier 1672. Fofcarini fut 
nommé avec Marc-AïJoine Jujlïnianï 
& Jerome Cornaro pour aller faire la 
vifite des Places de Terre-ferme en 
qualité de Syndics ou Inquifiteurs. 

A peine étoit-il parti, qu'on l’éleva 
à la dignité de Sage du, Confeil, mais 
il n’en prit poffeffion qu’après fon 
retour , qui fut vers la fin de l’an ;■ 
1676. 

L’année fuivante il eut entrée au 7 
Pregadi ; entrée qu’on lui confcrva 
dans la fuite. Batijle Nani étant 
mort en 1678. il fut élu le 19. Dé- 
cembre fon fuccelfeur dans la Char- 
ge d’Hiftoriographe. 

Il mourut fubitement le 3 1. Mai 
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1^92. âgé de foixance ans , fans pof- 
terité. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Il avoit été aggregé fort jeune 
à l’Academie degh Incogriiti de Vé- 
rifié , qui s’allèmbloit chez le Sena- 
teur Je an- Fr anç ois Loredano , & il y 
avoit lûplufieurs Pièces de fa façon. 
De toutes ces Pièces il n’y a d’im- 
primé que deux nouvelles , qui fe 
trouvent dans la troifiéme partie 
d’un Reciieil intitulé : Novelle amo- 
rofie degli Âcc adouci Incogriiti. In 
Venetia 1651. itf-4 0 . Il n’avoit que 
19. ans lorlqu’il les lit. 

2. Il n’en avoit que vingt -un 
lorfqu’il parut un Ouvrage où il eue 
part; il eft intitulé : Honorii-Domi- 
riici Ciiramella facra purpura , fri S. 
R. E. Cardin ali uni mine vivenlium 
laudes : & Mufenm illufiritun Poëu- 
rum qui ad bac ufique tempora Latin § 
Carminé ( cripfierunt . Venetiis ï < 5 ) ? . 
in-iz. Cet Ouvrage efi, comme il 
paroxt par le titre , compofé de 
deux parties , dont la fécondé efl 
intitulée : Honorii Vominici Cara- 
mella Panormitarit AI a fie um illufirium 
Poëtarum , qui ad bac ufque tempora 

Kk iiij 
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Lxtirto Sermone fcrïp fer tint , cum nc'tis 
Micbxelis Fofcaretn nobïlis Fenet't. 
Editio fecundx. Les notes de Fofcx - 
rirti contiennent quelques particu- 
laritez de la Vie & des Ouvrages 
de ceux dont il eft parlé dans l’Ou- 
vrage. 

3. Hiftorix délia Republic x Venetx, 
In Vcnetix 1696. i»-q 0 . Ce fut Se - 
bajften Fofcarini fon frere qui la pu- 
blia après fa mort. Il s’en eft fait 
une autre édition à Venïfe en 1699. 
in- 4 0 . mais en petite forme. 
Elle fait auftile dixiéme voPume du 
Recueil des Hiftoriens de Venife , 
imprimé à Venï[e en 1722. in - 4 0 . 
Cette Hiftoire feroit parfaite , fi 
l’Auteur avoit eu le tems de la po- 
lir & d’y mettre la derniere main 
elle eft écrite d’une maniéré fenfée , 
le ftile en eft: grave , & exemt de 
cette affeéïation , qui étoit affez or- 
dinaire de fon tems , & qui fait le 
grand défaut de Nxni fon prédecef- 
feur j mais il n’eft: pas affez pur , ni 
allez châtié. Elle contient huit li- 
vres , & s’étend depuis l’an 1669. 
jufqu’en 1690. 

V. Pierre Ange Zeno Memorie de* 
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Scritton Veneti Patritü ; & fa vie 
par Pierre Catherin Zeno à la té ce 
de l’édition de Ton Hifioire de 1722. 


JEAN-FRANÇOIS SIMON. 

J Ean-Trœnçois Simon naquit à Paris j m p f <jj„ 
fur la fin de l’année 1654. de MoNt 
Jean Simon , Chirurgien eftimé dans 
la pratique de Ton art. 

Les heureufes difpofitions qu’on 
remarqua en lui dès fa première jeu- 
nette engagèrent à l’élever avec foin. 

Il fit une partie de Tes dattes au Col- 
lege de Navarre , & l’autre au Col- 
lege du rlejfîs ; & comme on l’avoit 
deftiné à l’Etat Ecclefiattique , il 
ajoûta à l’étude ordinaire des Hu- 
manitez & de la Philofophie , un 
cours de Théologie & un autre de 
Droit Canon , après quoi il reçut le 
bonnet de Doreur en cette der- 
nière Faculté , n’ayant pas encore 
trente ans. 

Ce fut à peu près en ce tems là , 
c’eft-à-dire en 16S4. qu’il eut l’a- 
vantage d’être connu de M. le Pel- 
letier de Soutlj , qui le chargea de 
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J. F. Si-l’inflru&ion de M. le Pelletier Def - 
Mon. forts Ton fils, ÔC qui le fie enfuitefon 
Secrétaire. Il fe forma dans ce der- 
nier emploi fi bien aux affaires , 
qu’au bouc de quelques années il fur 
en état d’exercer la Commiffion de 
Contrôleur des Fortifications. Le 
nouveau genre d’occupations où 
il fe vit alors embarafïé , fembloit 
devoir peu à peu éteindre en lui le 
goût des Belles Lettres ; ce fut ce- 
pendant ce qui l’y entretint. Les In- 
génieurs François répandus en di- 
vers endroits du Royaume , 8c mê- 
me des Pays Etrangers , ne man- 
quoient pas , pour faire leur cour à 
M. le Pelletier , M'inidre de leur Dé- 
partement, de lui envoyer d’exac- 
tes relations de routes les fi ngu ta- 
rirez des lieux où ils étoient , des 
vefliges d’antiquitez que l’on y re- 
marquoit , 8c des monumens qui 
s’y trouvoient; ce qui leur attiroit 
de fç a van tes réponfes , que M. Si- 
mon ébauchoit ordinairement , 8c 
aufquelles le Miniftre donnoit la 
derniere perfection. Il étoit au fît 
communément chargé de travailler 
aux Infcriptions que l’on demandoit 
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pour mettre fur les nouvelles por- J. F. Si- 
tes & autres ouvrages que l’on conf- mon» 
truifoiç-dans les Villes ou Citadelles 
des Frontières. On s’adreffoit en- 
core fouvent à lui pour les devifes 
des Jettons de l’Ordinaire & de l’Ex- 
traordinaire des Guerres. 

C’efl: pour cela qu’au renouvel- 
lement de l’Academie des Infcrip- 
tions en 1701. il fut mis au nombre 
des Eleves ; claffe dont il paffa en 
1705. à celle des AiTociez , ôc en- 
fuite à celle des Penfionnaires. 

On trouve dans les Mémoires de 
cette Academie plu (leurs Pièces de 
fa compofition , qui donnent une 
idée avantageufe de fon ftile , de fon 
érudition & même de fon car-aélere. 

Il ne fe piquoit pas de prendre uni- 
quement pour objet de fes recher- 
ches ces petits fujets inconnus 4 qui 
n’ont bien fouvent rien de (Ingulier 
que la bizarrerie du choix Sc du ti- 
tre ; il aimoit beaucoup mieux s’at- 
tacher à des matières de quelque 
importance , quoique déjà traitées, 
mais aufquelles il falloit neceffaire- 
ment prêter de l’ordre, de la clarté, 

6c en quelque forte un nouveau . 1 
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J. F. Si- langage pour les faire entendre. Par 
Mon. là fes Ouvrages font devenus de fé- 
conds originaux , utiles non-feule- 
ment à ceux qui ne font pas en 
état de puifer dans les fources Gre- 
ques & Latines , mais aux Sçavans 
même , qui n’ont pas la patience 
de dégager ces points de Littera.- 
ture de l’amas confus de citations 
obfcures , fous lequel la plupart des 
Critiques des deux derniers fiecles 
les ont comme enfevelis. 

11 ne fe bornoit pas à enrichir le 
François de ces connoilfances , dont 
la Langue Latine avoit étéjufques- 
là feule dépolirai re ; il tranfportoit 
avec la même facilité du François 
au Latin ce qui lui paroifloit digne 
de la majefté & de la durée de cette 
Langue. Telle eft l’Hiftoire du Roi 
Louis XIV. par Médaillés , dont il a 
lu à l’Academie plufieurs morceaux 
élégamment traduits. Son goût pour 
la bonne latinité ne fe faifoit pas 
moins fentir dans les Infcriptiôns 
qu’il compofoit , & il réulTilIbit éga- 
lement dans la Poëlie de l’une 8c 
l’autre Langue. Mais il excelloit 
fur tout à faire des devifes , ouvrage 
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léger en apparence, & qui cepen- J, F. 
dant pour la précifion , la juftefle & Simon. 
la vivacité , ne le cede peut-être à 
aucune autre production del’efprit, 

La douceur & la facilité des 
mœurs , qui rclevoient tous ces ta- 
lens dans la perfonne de M. Simon , 
déterminèrent M. l’Abbé de Loti - 
vois à le choifir en 1712. pour Gar- 
de des Médaillés du Cabinet du Roi, 
à la place de M. Oudinet. Comme 
cette place demandoit alors une ré- 
fidence continuelle à Verfiüles , il 
fut fait Vétéran dans l’Academie , 
pour laquelle il n’a pas lailfé de tra- 
vailler utilement dans toutes les oc- 
casions qui fe font prefentées. 

Le plus grand changement que le 
nouvel emploi de M. Simon fit en 
lui , fut de le débarraffer du petit 
collet , qu’il avoit jufques-là porté 
fans obligation & fans interet ;le Roi 
ne voulant point d’Abbé dans cette 
place, parce qu’il n’y en avoit point 
encore eu. 

M. Simon , qui joüiffpit d’une 
parfaite fan té , <k qui jae paroiflbit 
pas à beaucoup près fi âgé qu’il étoit, 
ayant été frappé de la mort, de M» 
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J, F. l’Abbé de Louvois , craignit d’être 
Simon, comme lui attaqué de la pierre , 8c 
voulut être éclairci fur cet article. 

Il vint pour cela à Paris , & fe fit 
fonder. La fonde confirma fes foup- 
çons ; mais ce qui fut de plus tri fie, 
c’efi: que la fonde le blefia, 8c qu’il 
fe forma un abcès dans fa vefiie. 

Une fièvre qui furvint là-defius 
l’emporta le 10. Décembre 171p. 
dans fa foixante-cinquiéme année. 

Catalogue de fes Difiertations , 
qui fe trouvent dans YHifloire de VA - 
cademïe des Infcriptions , tant en en- 
tier , qu’en abrégé. 

1. Des Préfaces. Tome 1. p. 54. 

de l’Hiftoire. : 

2. De la politcjfe des Romains. Ib* 

„ p-tfp- V 

3. Des acclamations. Ibid. p. 1 1 y, 

4. Des jeux de bavard en uf âge par- 
mi les Romains. Ibid. p. 120. 

5 . Des Temples de l'ancienne Ro?ne t 
Ibid. p. 19p. 

6. Dila tations fur les lémures , ou 
les âmes des morts. Tome 1. p. 2 6. 
des Mémoires. M. Simon y examine 
les fentimens des Payens , fur ce que 
l’ame devenoit après la mort. 
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7. Des Afyles. Tome 3. p. 49. de J. F. 

l’Hiftoire. Simon*. 

8 . De l'Hofpitalité. Ib. p. 54* 

9. De s- dévouements des Romains 
pour la Patrie. Tome 4. 

V. Ton Eloge par M. de Bot,e , Hift. 
de r Academie des Infcriptions , to. $. 

P- 375 - 


MICHEL-ANGE FARDELLA. 

M ichel - Ange Fardefla naquit a. 

l’*n 1650. à Trapani en Siciiep ARDEL , 
de Jacques Fardella , & de Frigide lAj 
Magltocco , tous deux de familles no- 
bles. 

Il fit fes Humanitez avec un tel 
fuccès , qu’il fe trouva à l’âge de 13. 
ans en état de commencer fa Philo- 
fophie. Lorfqu’il eut fait fon cours, 
il entra , n’ayant encore que quinze 
ans , dans le tiers Ordre de S. Fran- 
çois 6c y fit profefiion. 

Il s’appliqua enfuite à la Théolo- 
gie , 6c fe donna pendant quelque 
tems à la prédication. Il n’étoit en- 
core âgé que de vingt ans , lorfqu’on • 
lui fit regenter la Philofophie , 6c il 
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M.A. s’aquitta de cet emploi d’une ma- 
Fardel- niere fort glorieufe pour lui, 

LA. Quand il eut été ordonné Prêtre, 

il alla à Alejfine , où ayant fait con- 
noiffance avec Jean Alphonfe Borelli y 
il s’inftruift auprès de lui dans la 
nouvelle Philofophie & dans les 
Mathématiques , qu’il enfeigna en- 
fuite avec applaudillèment dans la 
même Ville. 

Il alla à Rome en 1676. & y en- 
feigna la Geometrie dans le Col- 
lege Sicilien de S. Paul , furnommé 
ad Arenulam . Il vint enfuite en 
France, & demeura trois ans à Pa- 
ns , occupé à fe perfectionner dans 
la connoiffance de la Philofophie 
de Defcartes , & de la Geometrie 
Analytique par la fréquentation de 
MM. Arnauld & Regis , & des PP. 
Malebrancbe 6c Lami. 

Ses Supérieurs l’ayant au bout de 
ce teins rappelle à Rome , il y reçut 
le bonnet de Doéteur en.Theologie 
dans le College de la Sapience , 8c 
fut chargé enfuite de profelfer la 
Théologie Scholaftique 6 c Morale 
dans le Couvent de S. Cofme & 
S. Damien . 

Mais 
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Mais il fe lalla bientôt de cette jyp A. 
occupation; Ton inclination parti- Fardel- 
culiere le portoit à l’étude des cho- LA% 
fes naturelles , & elle lui fit former 
dans Ton Couvent une Academie de 
Phyfique experimentale , où les plus 
grands efprits de Rome fe faifoient 
un plaifir d’afîifter. 

La réputation qu’il acquit par là 
engagea le Duc de Modene François 
II. qui avoit établi depuis peu une 
Academie à Modene , à l’attirer dans 
cette Ville & à lui donner une chai- 
re de Philofophie & de Geometrie. 

11 ne demeura pas cependant long- 
tems dans ce pofte,qu’il quitta pour 
aller à Veritfe , où il fe chargea de 
l’inftruétion de quelques jeunes gens 
nobles. Ce fut la qu’il quitta en 
1 693. par permiflion du Pape, l’ha- 
bit de l’Ordre de S. François , pour 
prendre celui de Prêtre feculier. Ce 
changement étoit necelfaire aux 
vues que la Republique avoit fur 
lui. En effet l’année fuivante il fut 
fait Profeffeur d’Aftronomie & de 
phyfique dans l’Univerfité de P a- 
d 0 ue 3 à la place du fameux Gcmiritano 
j^omanan. Charles Rinaldini , pre- 
Tome XII» L 1 
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M. A. mier Profeifeur en Philo Topliie , 
Fa R DEL- étant mort quelque tems après , il 
la, fut choifi. en 1700. pour fon fuccef- 


ItUi. 

Après avoir reçû veis ce tems-la 
le bonnet de Doéteur en Philofo- 
phie & en Médecine , il eut l’hon- 
neur de préfider à ces deux Facul- 
tez. 

En 1709. il pafla à Barcelone , ou 
l’Archiduc , qui y étoit alors , lui 
donna les titres de fon Théologien 
& de fon Mathématicien , & une 
penfion de deux mille Philippes. 

11 étoit encore dans cette Ville , 
lorfque le 27. Février >1712. ü cuC 
une violente attaque d*apoplexie , 
dont il revint par le fecours des re- 
medes qu’on lui donna, majs qui 
affaiblit confiderablement fes for- 
ces & la vivacité de fon efprit. Ses 
amis lui confeillerent d’aller à Na- 
zies chercher un air plus pur , & il 
fuivit leur confeil. Il demeura tou- 
jours dans cette Ville jufqu au 2. 
Janvier 1718. qu’il eut une nouvelle 
attaque plus forte que la première , 
qui l’enleva dans fa foixante-hui- 
tiéme année. 


Digitized by Google 


des Hommes Illujlres , 40J 

C’étoit un homme d’un efprit vif 
6c d’une imagination fécondé. L’ha- 
bitude qu’il avoit de méditer l’a- 
vok rendu fi abftrait, qu’il fembloit 
quelquefois avoir perdu l’efprit. 
bon application au travail , qui lui 
faifoit négliger fes affaires domefti- 
ques , ôt fa generofite' envers fes 
amis , ont été caufe que malgré les 
gros appointemens qu’il avoit, il a 
toujours été pauvre. Il etoit ver fé 
dans tous genres de Littérature , 
mais il excelloit principalement 
danfc la Phyfique ôc dans la Géo- 
métrie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Umverfa Pbilofopbia. fyjlema , in 
quo nova quadam & extncata ?netbo - 

, do naturahs fcïent’u & moralis foncht- 
menta exphcantur. Tomus i.ratïonalis 
& emendatœ Dialeclica (pecimen tra - 
dens ; eut accedit Appendix de Triplïci 
Scholarum fbpbifmate dote cio & re- 
jeiïo. Venetiis 1691. in- 12. 1t. Lugd. 
Bat. 1691. in-12. It. Atnfielodami 
1695. iw-12. Les Journaux font 
mention avec éloge de cet Ouvrage, 
uffi-bien que du fuivant. 

2. Univerfa ufualis Mutbematict 

Llij 
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Tbeoria , in qua nova quadam & ex- 
tr'uata Methodo infigniores Euclidis , 
Apollonii, Arebimedis & Theodojïi 
propofîfiones demonjlrantur : additis 
fpeciofa & analytica Geometna Loga - 
nîbtno\um , Trigonometria plana & 
jpbericA , Geometria praftica , Mécha- 
nte a , Statica , Optica , ad Experimen - 
talis Pbtlof opina faciliorem notitiam 
affequendam , pracipuis fundamentis . 
Tomus 1. Vialefticam 3 Mathema - 
ticam , feu Organum ad univerfalis 
quantitatis naturam apertendam com- 
paratum , complcctitur. Venetïis idjpi. 
nz-i2. Ir. Lugd.Bat. 1691. in-12. 
It. Amftelodami 1695.^-12. Ce pre- 
mier volume de Mathématique n’a 
été fuivi d’aucun autre, non plus 
que le premier de la Philofophie. 

3. Anima hvmana natura ab Au - 
guflino detecla in librts de Anima quan- 
ittate , decimo de Trïnitate & de Ani- 
ma immort alitate. Venetiis 1698. (•»- 
fol. 

4. Lettera al Jign. N. N. in eut , 
rintracciare colla maggiove facilita 

il vero metoào dt fludiare , brevemente 
s’efpongono la corruz.ione ed abufi delle 
-ttmane fcien m , 1 viu e difetti de' Let- 



des Hommes Illuflres. 40^ 
tcrati. Inierée dans la douzième par- p, t 
tie du tome premier de la Galleria Fardel- 
di Minerva. In Veneùa 1 696. in-fol. LA> 
p. 361. 

5. Lettera féconda al Jïgn. N. N « 
in cul fi dimojlra , quanto fia prefente- 
mente conotta , ed allcntanata dal fu » 
primo injlituto Varte di parUre. Infé- 
rée dans la première partie du fé- 
cond tome de la Galleria di Minerva. 

1697. p. 1. 

6. Lettera ad Antonio Magliabecbi , 
in eut brevemente s'efaminano e riget - 
tano l*oppoji7Jion propofie contra ïprin- 
cipi délia Ca^fana Filofofia dalfign. 

Matteo Gioigi nella fua epiflola 
detta : Saggio délia nuova dottnna 
di Renato Defcartes , ftampata in 
Genova l’an no 1694. In Ven eût 
1697. dans le fécond tome 

de h Galleria di Minerva , part. 2. 
p. 41. 

7. Lettera al N . H. Veneto N. N . 
in eut replica aile oppofiLtonï fatte alla 
fua prima Lettera tn difefa de i prin- 
cipe délia Cartcfiana Filofofia , dal 
Jign. Matteo Giorgi , Genovefe. Infe- . 
rée dans la fixiéme partie du fécond 
tome de la Galleria , p . 197. 
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M. A. 8. L cetera al Jign. Antonio Ma- 
Fardel- gliabechi , in eut fl contiene l'argo- 
LA. tnento e Videa délia fua opéra gi a ulti- 
mamente flampata col titulo : Animæ 
humante natura ab Auguftino de- 
teéla. Inferée dans la première par. 
tie du troifiéme tome de la Galleria. 
3700. p. 2p. 

p. Fragmentum EpifloU ad G. G. 
LeïbmttÀum. Dans le Livre intitulé : 
Ottuin Hannoveranum. Lipjia 1718. 
'm- 8°. 

10. EpifloU Cyclica ad Mathema - 
ticos pro Logiflïca ,flve nova Adetbodo 
P. Ægidii Gottignies Sjpc. fljeflu , in 
Collegio Romano Adathefls Prof efforts. 
On ne marque point l’année de 
rimprelïion de cette Lettre. 

11. ProluJiQ. Venetûs i6p}.i»-4°. 
V, Adongitore. Bibliotheca SicuU 

& le ffourn. de renifle , to. 3 2 . p. 45 5 . 
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lAFPl^OV^iTl 0 Oi. 

J ’AY lû par ordfc de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux le douzième Volume de ces Mé- 
moires , & j’ai crû qu’on en pouvoit permettre 
rimpreflion, A Paris le iï. Juin 1730. 

HARDION. 


PRIVILEGE DV J^O I. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roy de France & 
de Navarre: A nos anaez & féaux Confeillers, 
les Gens tenansnos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaire* de notre Hôtel , Grand 
Confeil.Frevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
JJeutenans Civils, 8c autres nos Jpfticiers qu’il ap- 
partiendra Salut ; Notre bien amé Antoine- 
Claude Esuasson , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroitétc mis en r 
main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoires 

peur fervir « l'Hijtoiu des Hommes llluftres dans 
la République des Lettres , avec un Catalogue rai- 
fonne' de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiteroit faite 
imprimer & donner au Public , s’il nouj plaifoir 

lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce neceflai- 

ics, offrant pour cet effet de le faire imprimer - 
^ cn bejiUiX cara<fk,crç* , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre- feel des prefentes ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui 
avons permis 8c permettons pat ce* Prefentes, de 
faire imprimer lefdits Mémoires 8c Catalogue ci- 
deflus fpecifîës.en un ou plufieurs volumes , con- 

jointernent.ouféparément.Scautant de fois que bon 
lui femblera, fur papier 8c carafte res conformes à 
ladite feuille imprimée 8c attachée pour modèle 
fous notredit contre-fcel , 8c de Je vendre, faire 
vendre 8c débiter par tout notreRoyaume, pendant 
le tems de huit années confecutives , à compter du 
jour delà date dcfd. Prefentes. Faifons défenfes â 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité 8c 
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condition qu’ellrs foîent.d’en introduire d’imprefr 
(ion étrangère dans aucun lieu de notreobeilfance; 
comme auffi i tous Libraires-Imprimeurs fie au- 
tres, d’imprimerifaire imprimer, vendre, faite ven- 
dre, débiter , ni contrefaire lefdir» Mémoires Sc 
Catalogue ci-deflus expofés.entoutni en partie, ni 
d’en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
que ce foit , d’augmentation , correftion, change- 
ment de Titre, ou autrement.fans la permiffion ex- 
prefTe Sc par écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, al peine de confifcation deiExem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contre chacun des contrevenant , dontuntler* 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant , Sc de tous dépens.domma- 
gss Sc intérêts. A la charge que ces Préfentes fe- 
ront enrcgiflrées touc au long fur le Regiflre de la 
Communauté desLibraires&Nmprimeurs de Paris, 
Sc ce dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’imprefiion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume le non ailleurs , Sc que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Règlement de la Libr. Sc 
notamment à celui dü 10. Av. 17a 5. 8c qu’avanc 
de l'expofer en vente , le nianufctitou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreflion duditLivre 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , és mains de sotte très cher Sc 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fleur 
Fleuriau d’Armenonville , Commandeur de no* 
Ordres; & qu’il en fera remis i exemplaires dan* 
notre B ibüotheque publique, Hn dans celle de no- 
tre Château du Louvre , Sc un dans celle de nôtre 
très-cher Sc féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleutiau d’Armenonvillc , Comman- 
deur de nos Ordres i le tout à peine de nullité de* 
Prefente* , du contenu defquelle* vous mandon* 
Sc enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fes 
ayant caufc pleinement Sc paifïblcment.fans fout 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la\ copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dud. Livre foit tenue pour dûfc'mene 
fignificc, Sc qu’aux copies collationnées par l’un 


de nos âmes SC féaux Confeillers & Secré- 
taires , foi foie ajoutée comme à l’original 
Commandons au premier notre HuilTier ou Ser- 
genc.de faire pour l’execution d’icelles, tous A£tes 
requis Sc necelTaires , fans demander autre per- 
mifOon , & nonobflant clameur de Haro > Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel 
«fl notre plaiflr. Donne’ à Paris le z8 Novembre 
l’aa de Grâce mil fept cens vingt-fix,8c de notre 
Règne le douzième, Par le Roy en fonConfeil , 

DE S. HILAIRE. 

Pjgiftrc fur le Regiflre Vl. de la Chambre Fejtl 
dis Libraires & Imprimeurs de Paris , ÎJO. F.’ 
411. conformement aux anciens Reglemcns etnfr* 
mtz.par celui du z8 Février 171}. »A Paris le J; 

‘ Décembre ijif. 

Signe, VINCENT, Adjoint 
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De l’Imprimerie de Gissey, rue 
de la vieille Bouderie. 
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